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Les Italiens ont ouvert la voie 
à une réforme du système politique 

Il >. " . i Les électeurs italiens ont répondu tout» aux huit quostbm 

Ufl premier DBS I ^ ^ eur posées i l'occasion du référendum des 13 e 
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E H approuvant massivement, 
las 18 at 10 avril. b réforme 
du mode d'été talon des aénataure 
at la aupp raiel oir du financement 
public des partis politiques, las 
italiens orrt-is jeté les basas d'une 
nouvelle « République des 
citoyens», comme l'a affirmé la 
vedette du jour, Mario Segni, ex- 
démocrate-chrétien et pare du 
mouvement référendaire? 

Les électeurs ont, en tout cas, 
exprimé sam ambiguïté le rejet 
d'un système - et d'un person- 
nel? - politique discrécfité, usé 
jusqu'à la corde. Mais, d’une o or- 
tafnefoçoo, les dfficuités ne font 
oie commencer. Depuis des mob, 
i ftafte est plongée dans une crise 
à la foie pofitiqüe, é c onomique et 
peut-être surtout morille. La 
volonté collective d'en sortir, 
déeow n si s évidente, ne suffit pas 
é fournir Iss recette s d'un change' 
ment réussi. 

I E débat s'a* focalisé depuis 
Ldes mois sur le mode de 
scrutin. Il serait pourtant naïf de ; 
croire qu'en Jetant eux orties - ce , 
qui est déjà très impo r ta n t - la 
proportionnent • (la réforme du 
mode d'élection des députés 
devra suivre coHa du Sénat) les 
Italiens ont répondu à toutes les 
q u e s tion s qui se p osa ient . 

Le changement du mode de 
scrutin peut mettre fin à l'insta- 
bffité gouverne m ent ale chronique 
dont la pays a souffert pendant 
près da croquants ans. Cepen- 
dant. cefle-ci s'est paradoxale- 
ment accompagnée d'une 
abeancs totale d'alternance : la 
Démocratie chrétienne, associée 
aux social Istas dam près da la 
moitié dos gouvernements, est 
restée au pouvoir sans interrup- 
tion. Ajouté à la «partftocratie» 
engendrée par b Constitution at b 
système électoral, ce maintien 
des mêmes partie - at daa 
mêmes hommes - au pouvoir est 
l'une des causas du développe- 
ment d'une corruption générali- 
sée. Or l'exemple français, da 
1958 à 1981, montra que b sys- 
tème majoritaire ne garantit pas 
forcément l' al te rnan c e . 

A UTRE question an suspens : 
par quoi ramplacer b pro- 
portionnelle? Certains Italiens 
peuvent être tentée de passer 
d'un extrême è l'autre et de rem- 
placer b proportionnelle Intégrale 
par la système majoritaire le plus 
brutal, «è b britanniques, c'est-à- 
tfire è un seul tour. Certes, un tel 
système favoriserait è terme b 
formation de deux blocs puis- 
sants. Mais B a aussi pour consé- 
quence de laminer non seulement 
les petites formations mais aussi 
Isa partis qui ont une implantation 
nationale meta minoritaire. C'est 
le cas du PSI, et aussi du PDS 
(ex-communiste). Or, ri b PSI est 
largement dsaédhé, ce n'est pas 
le cas du PDS. qui pourrait pour 
le première fols, participer lui 
aussi è de nouveKes majorités. 

Enfin, b volonté de rupture 
exprimée par les électeurs doit 
être relayée per b classe politi- 
que. Aujourd'hui, dans l'euphorie 
du défcriament des «oui», cria va 
de soi. Meb demain? La construc- 
tion d'une HeHe nouvefia sera une 
oeuvra de longue haleine, tant ba 
mauvaises habitudes sont nom- 
breuses et enr acinée s. Le premier 
pas, cehi qui co m pt a , a cartes été 
franchi, par les électeurs. Aux 
élites de prendra leurs responsa- 
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Les électeurs italiens ont répondu tout» aux huit questions 
qui leur étaient posées à l'occasion du référendum des 13 et 
19 avriL Selon les résultats officiais, l'introduction du système 
majoritaire dans le mode d'élection des sénateurs a été approu- 
vée par 82,7 % des voix. En se prononçant massivement pour 
cette réforme, ainsi que pour la limitation drastique du finance- 
ment pubSc des partis, ies Italiens ont exprimé la volonté d'un 
profond renouveau du système poétique. 
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Polémique aux Etats-Unis 
sur le drame de Waco 

Quelque quatre-vingts disciples de la secte des davidiens 
auraient trouvé la mort avec leur gourou, David Koresh, dans 
l’incendie de la ferme-forteresse de Waco (Texas) d'où le FBI 
tentait de les déloger après cinquante et un jours de siège. Neuf 
personnes seulement auraient survécu aux foyars afhimés par des 
membres de la secte, après l'envoi par la poSce da gaz lacrymo- 
gènes vers les bâtiments. Une polémique a aussitôt éclaté aux 
Etats-Unis sur las conditions d'intervention des agents fédéraux. 




PDMPfoi 

^9 




DE GiAULLi 




'mamma 

mi 


BALLADÎ 


: i flwwTu. 

UnpageSaoila&nattkuaetrvtkkiieMÂSIRCLAUDEDECÀMPS 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Cest l’heure des questions. Ois 
lundi soir 19 avril, elles 
affluaient, du Congrès comme de 
b presse, adressées au FBI, et 
| toutes sur le même point : la 
police fédérale aurait-elle commis 
□ne monu mentale erreur de juge- 
ment en lançant un assaut contre 
une secte dont nombre de carac- 
téristiques pouvaient h»*™*- pen- 
ser qu’elle était prête au suicide 
collectif? 

Dans l’état des informations 
disponibles, personne ne semblait 
contester que le monstrueux 
incendie qui a ravagé, mardi, le 
«ranch de l’Apocalypse», siège 
des davidiens, a Waco (Texas) ait 
été provoqué par les membres de 
b secte eux-mêmes. Personne ne 
mettait en doute que le sinistre, 
dans lequel ont probablement 
péri plusieurs dizaines de per- 
sonnes - dont dix-sept enfants de 
moins de dix ans et le chef de b 
secte, David Koresh, - ne s’est 
déclaré que plusieurs heures 
après l’intervention de b police. 
Personne ne niait que les mem- 


bres de b secte avaient déjà tué 
quatre policiers, qu’ils présen- 
taient un danger certain - notam- 
ment pour leurs propres entants 
- et qu’il fallait sans doute obte- 
nir leur reddition. Mais cela n’a 
pas empêché une volée de ques- 
tions graves sur ce qui constitue 
le premier drame de 1a prési- 
dence Clinton. 

Tons les précédents n’indi- 
quaient-ils pas que ce genre d’in- 
tervention de b police se traduit 
toujours par des catastrophes ? La 
secte des davidiens et son chef de 
trente-trois ans, fascinés par les 
thèmes de l’Apocalypse, du Juge- 
ment dernier, des flammes de 
l’enfer et du feu purificateur, ne 
présentaient-ils pas le profil 
même du groupe disposé aux 
gestes les plus fous 7 Qu’y avait-il 
en jeu qui justifiât b risque d’un 
assaut de b police après cin- 
quante et un jours de siège ? 

ALAIN FRACHON 
Lire k suite page 8 
et k page * Point » 
sv tea sectes aux Etats-Unis 
P*ge 9 ■ 


Croates et Musulmans 

Les combats qui opposent 
depuis plusieurs Jours 
Croates et Musulmans de 
Bosnie pour le contrôle de 
localités à population mixte 
ne cessant de s'amplifier, 
ob&goam de nombreux civils 
è fuir. Les volas de commu- 
nication sont coupées an 
Bosnie centrale, ce qui a 
interrompu recheminement 
da l'aide humanitaire. 

Pages 3 et 4 

Afrique du Sud : 
violents affrontements 

De violents affrontements 
ont marqué, lundi 19 avril, 
les obsèques de l'ancien 
secrétaire général du PC sud- 
africain. Tenant compta de 
l'exaspération de b majorité 
noire devant les atermoie- 
ments des négociations, Nel- 
son Mandela a exigé que b 
date des prochaines élec- I 
tions « soit fixée mainte- 
nant». 

Un page 8 Tartlde 
da GEORGES MARION 

Soodan: 
le sort tragique 


La sécheresse et b guerre 
qui déchire le sud du Soudan 
depub dix ans ont chassé de 
leur foyer des centaines de 
milliers de Soudanais qui 
vivent dans des conditions 
effroyables. L'aide humani- 
taire ne pouvant parvenir aux 
populations du Sud en raison 
des combats, b mort guette 
ceux qui sont restés dans 
cette région. 

Un paga 6 la reportage 
de MOUNA NAIM 


De Tchernobyl à Tomsk 

Sept ans après la catastrophe, presque rien n'a été M 
pour améliorer la sûreté du parc nucléaire de l’ex-UBSS 

)pr Jean-François Augereau et du manque de culture de sûreté de c 


POINT DE m 


La pensée socialiste en raine 

Que peut-on espérer ! 


a Je ne veux pas jouer les prophètes de 
malheur, mais Je prévois quV y aura, cette 
année, au moins deux ou trois accidents 
aussi graves que celui de Tomsk. Le sys- 
tème échappe à tout contrôle. » Cette som- 
bre prédiction d’Alexeî Yablokov, le 
conseiller du président Boris Eltsine pour 
l'environnement, tait suite à l'explosion, le 
6 avril, d’une cuve de matières radioac- 
tives dans r usine du complexe mQitaro-m- 
dustrid de Tomsk (Sibérie). 

Même ri cet accident ne semble pas, 
selon ies experts de PAgence internationale 
de l’énergie atomique (AIEA) de Vienne 
(Autriche), présenter le caractère de gra- 
vité d’un Tchernobyl, il est un symbole de 
Pétât de vétusté de certaines installations 


et du manque de culture de sûreté de ceux 
qui les conduisent Sept ans après l'explo- 
sion catastrophique qui détruisit le réac- 
teur n° 4 de b centrale ukrainienne de 
Tchernobyl, illustration dramatique du 
caractère dangereux des centrales 
nucléaires russes de type RBMK, b situa- 
tion a peu changé, tant dans tes pays de 
l’Est que dans l’ex-URSS. 

Bien sûr, quelques progrès ont été faits 
depuis ce triste jour du 26 avril 1986. 
L’Allemagne réunifiée a pu fermer sans 
état d’âme les vétustes réacteurs de b cen- 
trale de Greifswald, é l’est du pays. La 
Bulgarie, dont les réacteurs de Kozlodvy 
étaient en état de décrépitude avancé, 
remonte lentement b' pente. 

Lire la suite ea page 13 


par Edgar Morin 


Le sens du mot socialisme s’est totale- 
ment dégradé dans le triomphe du socia- 
lisme totalitaire, puis totalement discrédité 
dans sa chute. Le sens du mot socialisme 
s’est progressivement étiolé dans b sodal- 
démocratie, laquelle est arrivée & bout de 
souffle partout où elle a gouverné. On peut 
se demander si l’usage du mot est encore 
recommandable. Mais ce qui rerie et res- 
tera ce sont les aspirations qui se sont 
exprimées sous ce terme : aspirations à b 
fois libertaires et « fratemitaires », aspira- 
tions à l’épanouissement humain et à une 
société meilleure. 

Gonflé par b sève de ces aspirations au 
cours du dix-neuvième et du vingtième siè- 
cle, le socialisme a apporté une immense 
espérance. Cest cette espérance, morte 


aujourd’hui, qui ne peut être ressuscitée 
telle quelle. Peut-on générer une nouvelle 
espérance ? U nous faut revenir aux trois 
questions que posait Kant il y a deux siè- 
cles : « Que puis-je savoir ? Que dois-je 
faire ? Que m'est-il permis d'espérer ?» Les 
socialistes du dix-neuvième siècle avaient 
bien compris b solidarité des trois ques- 
tions. ns ne répondirent & la troisième 
qu’sprès avoir interrogé tes savoirs de leur 
temps, non seulement sur l’économie et b 
société, mais aussi sur l’homme et le 
monde, et l’entreprise d’investigation la 
plus complète et synthétique fut opérée par 
Kari Marx avec l'aide de Friedrich Engels. 
Sur ces bases cognitives, Marx a élaboré 
une pensée qui a donné sens, certitude, 
espérance aux messages socialistes et com- 
munistes. 

Lire k sotte ea page 2 



M. Chevènement s'éloigne du PS 

L'ancien ministre de b défense, confirmant son refus da partici- 
per aux «états généraux» socialistes, prépare les prochaines 
assises de son Mouvement des citoyens. 

page 7 

Les déhcaSsitms seront nmtenues 

M. Balladur ne remettra pas en cause ies décisions déjà prises. 

Page 24 


MICHELE FITOUSSI 

CINQUANTE CENTIMÈTRES DE TISSU PROPRE ET SEC 

ROMAN 


Un entretien avec b violoniste, qui donne des concerts è Paris, 
Toulouse et Bordeaux. 

page 14 


L'écrivain belge, auteur du récent Cargo vie, est décédé à 
vingt-neuf ans des suite du rida. 

page 15 
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La pensée 
en ruine 


socialiste 


Suite de la première page 


Aujourd'hui, le problème n'est 
plus de savoir si la « doctrine » 
marxiste est morte ou non. Il est 
de reconnaître que les fondements 
cognitifs de la pensée socialiste 
sont inadéquats pour comprendre 
le monde, l’homme, la société. 
Pour Marx, la science apportait la 
certitude. Aujourd'hui, nous savons 
que les sciences apportent des cer- 
titudes locales mais que les théo- 
ries sont scientifiques dans la 
mesure où elles sont réfutables, 
c'est-à-dire non certaines. Et, sur 
les questions fondamentales, la 
connaissance scientifique débouche 
sur d’insondables incertitudes. 
Pour Marx, la certitude scientifi- 
que éliminait l'interrogation philo- 
sophique. Aujourd’hui, nous 
voyons que toutes les avancées des 
sciences raniment les questions 
philosophiques fondamentales. 
Marx croyait que (a matière était la 
réalité première de l’univers. 
Aujourd'hui la matière apparaît 
comme un des aspects d’une réalité 
physique polymorphe apparaissant 
comme énergie, matière, organisa- 
tion. 


Pour Marx, le monde était déter- 
ministe et S crut dégager des lois 
du devenir. Aujourd’hui, nous 
savons que les mondes physique, 
biologique, humain évoluent, cha- 
cun A leur manière, selon des dia- 
lectiques d’ordre, désordre, organi- 
sation, comportant aléas et 
bifurcation, et toutes menacées & 
terme par la destruction. Les idées 
d’autonomie et de liberté étaient 
inconcevables dans cette concep- 
tion déterministe. Aujourd’hui, 
nous pouvons concevoir de façon 
scientifique l'aolo-organisation et 
l’autoproduction, et nous pouvons 
comprendre que l’individu comme 
la société humaine sont des 
machinés non triviales, capables 
d’actes inattendus et créateurs. 


Litanies 

et pragmatisme 


La conception marxienne de 
l’homme était unidimensionnelle et 
pauvre : ni l’imaginaire ni le mythe 
ne faisaient partie de la réalité 
humaine profonde : l’être humain 
était un Homo Jaber, sans intério- 
rité, sans complexités, un produc- 
teur prométhéèn voué à renverser 
les dieux et maîtriser l'univers. 
Alore que, comme l’avaient vu 
Montaigne, Pascal, Shakespeare, 
homo est sapiens demens, être 
complexe, multiple, portant en lui 
un cosmos de rêves et de fan- 
tasmes. 


Beaucoup d'idées de Marx sont 
et resteront fécondes. Mais les fon- 
dements de sa pensée sont désinté- 
grés. Les fondements, donc, de l’es- 
pérance socialiste sont désintégrés. 
A la plaça il nÿ a plus rien sinon 
quelques formules iftaniqnes et un 
pragmatisme au jour le jour. A une 
théorie articulée et cohérente a suc- 
cédé une salade russe d’idées 
reçues sur la modernité, l'écono- 
mie, la société, la gestion. Les diri- 
geants s’entourent d’experts, énar- 
ques, technocrates, écon ocra tes. Ds 
se fient an savoir parcellaire des 
experts qui leur semble garanti 
(scientifiquement,'' un ïVtfSitaî re- 
ment). Ils sont devenus aveugles 
aux formidables' -défis deJcivitisa- 
tion, à tous les grands problèmes. 
La consultation permanente des 
sondages tient lieu de boussole. Le 
grand projet a disparu. 


La conversion du socialisme à la 
bonne gestion ne put être qu’une 
réduction au gestionnarîsme : 
celui-ci, en se vouant au jour le 
jour, a aussi sapé les fondements 
de respérance, d’autant plus que la 
gestion ne peut résoudre les pro- 
blèmes les plus criants. 


L’Insuffisante 

modernisation 


La conception marxienne de La 
société -privilégiait les forces de 
production matérielles ; la dé du 
pouvoir sur la société était dans 
l’appropriation des forces de pro- 
duction ; les idées et idéologies, 
dont l’idée de Nation, n’étaient 
que de simples et illusoires super- 
structures ; fEtar n’était qu’un ins- 
trument aux mains de la classe 
dominante ; la réalité sociale toit 
dans le pouvoir de classes et 1a 



Le d&at archaïsme/modernisme 
est faussé par le double sens de 
chacun de ces termes. Si l'ar- 
chaïsme signifie répétition litani- 
que de formules creuses sur la 
supériorité du socialisme, les vertus 
de ruiiion de la gauche, l’appel aux 
«forces de progrès», alors il faut 
briser avec cet archaïsme. S’il 
signifie le ressourcement dans les 
aspirations à un monde meilleur, 
alors il faut examiner si et com- 
ment on peut répondre i ces aspi- 
rations. Si le modernisme signifie 
s’adapter au présent, alors il est 
radicalement insuffisant car il 
s’agit de s’adapter au présent pour 
essayer de l’adapter à nos besoins. 
S’il signifie affronter les défis du 
temps présent, alors il faut être 
résolument moderne. De tontes 
façons, il ne s’agit pas seulement 
de s’adapter an présent, fl s’agit en 
même temps de préparer l’avenir. 
Enfin, signalons que le moderne, 
dans le sens où il signifie croyance 
au progrès garanti et en l’inAillibi- 
lité de la technique, est déjà 

fUnunl^ 


11 est certain désormais qu’il faut 
abandonner tome Loi de l’histoire, 
toute croyance providentielle au 
Progrès, et extirper la fan este foi 
dans le salut terrestre. Il faut 
savoir que, tout en obéissant A 
divers déterminismes (qui du reste 
s'entrechoquent souvent et provo- 
quent du chaos), l’histoire est aléa- 
toire, connaît des bifurcations inat- 
tendues. 0 faut savoir que l’action 
de gouverner est une action au 
gouvernail, où l’art de diriger est 
un art de se diriger dans des condi- 
tions incertaines qui peuvent deve- 
nir dramatiques. Le principe pre- 
mier de l’écologie de l’action nous 
dit que tout acte échappe aux 
intentions de l’acteur pour entrer 
dans le- jeu des in terrëtroa crions du 
milieu, et il peut déclencher le 
contraire de reflet souhaité. 


DEBATS 


Gauche 


lutte des classes ; le mot de capita- 
lisme suffisait pour rendre compte 
de nos sociétés en fait multidimen- 
sionnelles. Or aqjourd’hui, com- 
ment ne pas voir qu’il y a un pro- 
blème spécifique du pouvoir 
d’Etat, une réalité soriomythofogi- 
que formidable dans la nation, une 
réalité propre des idées ? Comment 
ne pas voir les caractères com- 
plexes et multidimensionnels de la 
réalité anthroposociale ? 

Marx croyait en la rationalité 
profonde de l'histoire ; il croyait le 
progrès scientifiquement assuré, il 
était certain de la mission histori- 
que du prolétariat pour créer une 
société sans classes et un monde 
fraternel. Aujourd’hui, nous savons 
que l’histoire ne progresse pas de 
façon frontale mais par déviances, 
se fortifiant et devenant tendances. 
Nous savons que le progrès n’est 
pas certain et que tout progrès 
gagné est fragile. Nous savons que 
la croyance dans la mission histori- 
que du prolétariat est non scientifi- 
que mais messianique : c’est la 
transposition sur nos vies terrestres 
du salut judéo-chrétien promis 
pour le ciel après la mort. Cette 
illusion a sans douté été la plus 
tragique et la plus dévastatrice de 
toutes. 


réalités, à reconnaître le jeu des 
interactions et rétroactions, à 
affronter les complexités plutôt que 
de céder aux manichéismes idéolo- 
giques ou aux mutilations techno- 
cratiques (qui ne reconnaissent que 
des réalités arbitrairement compar- 
timentées, sont aveugles à ce qui 
n’est pas quantifiable, et ignorent 
tes complexités humaines). 

fl nous faut abandonner la fausse 
rationalité. Les besoins humains- ne 
sont pas seulement économiques et 
tehniques, mais aussi affectifs et 
mythologiques. 


De l'homme prométhéèn 
à l’homme prometteur 


. La perspective originelle du 
socialisme était anthropologique 
(concernant l’homme et son des- 
tin), mondiale (internationaliste), 
et civilisatrice (fraterniser le corps 
social, supprimer la barbarie de 
l’exploitation de l’homme par 
l’homme). On peut et doit se res- 
sourcer dans ce projet, tout en en 
modifiant les termes. 


trente dernières années qu’encre le 
XVI» et le débnt du XX 1 siècle. La 
terre des hommes a «paumé» son 
ancien univers ; le Soleil est 
devenu un astre lilliputien parmi 
des milliards d’autres dans nn uni- 
vers en expansion ; la Terre est 
perdue dans le cosmos ; c’est une 
petite planète de vie tiède dans un 
espace glacé où des astres se consu- 
ment avec une violence inouïe et 
où des trous noirs s’autodévorenz. 
C’est seulement dans cette petite 
planète qull y a, à notre connais- 
sance, une vie et une pensée 
consciente. C’est le jardin co mmun 
à la vie et à l’humanité. C’est la 
Maison commune de tous tes 
humains, fl s’agit de reconnaître 
notre lien consubstantiel avec la 
biosphère et d’ am é n ager la nature. 
Il s’agit <f abandonner le rêve pixv- 
méthéeu de la maîtrise de rmnvos 
pour l’aspiration A la convivialité 
sur terre. 


L’homme de Man: devait trou- 
ver sou salut en se «désaliinant», 
c’est-à-dire en se libérant de tout 
ce qui était étranger à lui-même, et 
en maîtrisant la nature. L’idée d’un 
homme «désaliéné» est irration- 
nelle : autonomie et dépendance 
sont inséparables, puisque nous 
dépendons de tont ce qui nous 
nourrit et nous développe ; nous 
sommes possédés par ce que nous 
possédons : la vie, le sexe, la 
culture. Les idées de libération 
absolue, de conquête de la nature, 
dn salut sur terre, relèvent d’un 
délire abstrait 


De plus, l’expérience historique 
de notre siècle a montré qu’il ne 
suffit pas de renverser une classe 
dominante ni d’opérer l'appropria-' 
tion collective des moyens de pro- 
duction pour arracher l’être 
humain à la domination et & l’ex- 
ploitation. Les structures de la 
domination et de l'exploitation ont 
des racines à la fois profondes et 
complexes, et c’est en s’attaquant à 
toutes tes faces du problème que 
l’on pourra espérer quelques pro- 
grès. 


Nous ne pourrons éliminer le 
malheur ni la mort, mais nous 
pouvons aqnWSff’iui progrè/'dans 
les relations entre humains, indi- 
vidus, groupes, ethnies, nations. 
L’abandon du progrès garanti par 
les «lois de l’histoire» n’est pas 
l’abandon du progrès, mais ta 
reconnaissance de son caractère 
non certain et fragile. Le renonce- 
ment au meilleur des mondes n’est 
nullement lé renoncement à an 
monde meilleur. 


Est-il possible d’envisager, dans 
cette perspective, une politique qui 
aurait pour tâche de poursuivre et 
développer le processus de rbomi- 
nisation dans 1e sens d’une amélio- 
ration des relations entre humains 
et d’une amélioration des sociétés 
humaines ? 


Cela semble possible puisque 
nous sommes dans l’ère planétaire 
où toutes tes parties sont devenues 
interdépendantes les nues des 
autres. Mais c’est la domination, te 
guerre, te destruction qui ont été 
les artisans principaux rte Tire pla- 
nétaire. Nous sommes encore à 
l’âge de fer planétaire. Toutefois, 
dès 1e XIX e siède, la socialisme a 
lié 1a lutte contre les barbaries de 
domination et d’exploitation à 
l’ambition de faire de la terre te 
grande patrie humaine. 

Mais la nouvelle pensée plané- 
taire, qui prolonge l'internationa- 
lisme, doit rompre avec deux 
aspects capitaux de celui-ci : f uni- 
versalisme abstrait : « les prolé- 
taires n'ont pas de patrie »; Je 
révolutionnarisme abstrait : * du 
passé faisant tabk rase». 

Il nous fout comprendre à quels 
besoins formidables et irréductibles 
correspond ridée de nation, fl nous 
faut, non pins opposer r universel 
aux patries, maïs Ûer concentrique- 
ment nos patries, familiales, régio- 
nales, nationales, européennes, et 
les intégrer dans l’nnivera concret 
de te patrie terrienne. Il ne font 
plus opposer un futur radieux à un 
passé de servitudes et de supersti- 
tions. .Tontes tes cultures- ont. Ictus 
vertus»; leurs expériences, leurs 
sagesses, en même temps que Jetas 
carences et leurs ignorancea’C'ést 
en se ressourçant dans son passé 
qu’on groupe humain trouve l'éner- 
gie pour affronter son présent et 
préparer son futur. La recherche 
d’un avenir meilleur doit être com- 
plémentaire et non plus antagoniste 
avec les ressourcements dans le 
passé. Le ressourcement dans le 
passé culturel est pour chacun une 
nécessité identitaire profonde, maïs 
cette identité n’est pas incompati- 
ble avec l’identité proprement 
humaine en laquelle nous devons 
également nous ressourcer. La 
patrie terrestre n’est pas abstraite, 
puisque c’est d’elle qu’est issue 
l'humanité. 


Nous savons aujourd’hui que tes 
possibilités cérébrales de l’être 
humain sont encore en très grande 
partie inexploitées. Nous sommes 
encore dans la préhistoire de fesr 
prit humain. Comme tes possibili- 
tés sociales, sont en relation avec 
les possibilités cérébrales, nul ne 
peut assurer que nos sociétés aient 
épuisé leurs possibilités d'améliora- 
tion êt de transformation et que 
nous soyioos arrivés en la fin de 
l’Histoire- Ajoutons que les déve- 
loppements de la technique ont 
rétréci; 1a Terre, permettent à tous 
tes points du globe d'être en com- 
munication immédiate, donnent lés 
moyens de nourrir toute la planète 
et d’assurer à cous ses habitants un 
minimum de bien-être. 


Le propre de ce qui est humain 
est r imitas multiplex : c'est l’unité 
génétique, cérébrale, intellectuelle, 
affective d'Homo sapiens demens 
qui exprime ses virtualités innom- 
brables, à travers la diversité des 
cultures. La diversité humaine est 
le trésor de l’unité humaine, 
laquelle est te trésor de la diversité 
humaine. 


mais destructeurs et manipu- 
lateurs. Le développement techno- 
économique, souhaité par et pour 
l’ensemble du monde, a révélé 
presque partout ses insuffisances et 
ses carences. 

Et voici des formidables défis 
qui se posent en chaque société et 
pour rhumamté tout entière: 

- l'insuffisance du développe- 
ment tccfanoéconœniqoe. 

- la marche accélérée et 
incontrôlée de 1a techno-science, 

- tes développements hypertro- 
phiés de 1a tedmobureanaatic, 

- les dé v e lo ppements hypertro- 
phiés de te marchandisation et de 
te monétarisation de toute chose. 


main soit réduisent 1e vivre à un 
« au jour le jour », soit transfor- 
ment les ressourcements en fonda- 
mentalismes ou nationalismes clos. 

D’où tes gigantesques problèmes 
de civilisation qui nécessiteraient 
mobilisation pour: humaniser la 
bureaucratie, humaniser la techni- 
que, défendre et développer les 
convivialités, développer les solida- 
rités. 


- tes pro b lè m es de plus en plus 
graves posés par rurbanisation du 
monde. 


Ce à quoi 3 faut ajouter': 

- tes dérèglements économiques 


- tes régressions et piétinements 
démocratiques, 

- tes dangers conjoints d’une 
homogénéisation civilisationnelle 
qui dérnnt les diversités culturelles 
et d’une balkanisation des ethnies 
qui rend impossible une civilisa- 
tion humaine commune. 


Tous ces défis, le défi anthropo- 
logique, te défi planétaire, le défi 
civilisationnel, se lient dans te 
grand défi que lance à notre fin de 
siède, partout dans le monde, l’al- 
liance des deux barbaries, J’ an- 
cienne barbarie venue des fonds 
des âges, plus virulente que jamais, 
et la nouvelle barbarie glacée, ano- 
nyme, mécanisée, quantifiante. 

Aujourd'hui, la prise de 
conscience de te communauté de 
destin terrestre et de notre identité 
terrienne rejoint la prise de 
conscience des problèmes globaux 
et fondamentaux qui se posent à 
toute rhumamté. 


Jri se pose 1e problème de civi- 
lisation. 


Aujourd’hui, nous sommes dans 
l’ire damodéenne des menaces 
mortelles, avec des possibilités de 
destruction et d’awôdestiuction, y 
compris psychiques, qui, après te 
court répit des années 89-90, se 
sont aggravées de nouvelle 
manière. 


La pofftfqoe 
de cfrtifeatfcm 


En reprenant et développant le 
met de 1a Révolution française. 


prqjet de la Révolution française, 
concentré dans la devise trim taire 
Liberté, Egalité. Fraternité, le 
socialisme proposait une politique 
de civilisation, vouée à suppt inte r 
1a barbarie des rapports humains: 
l'exploitation de l'homme par 
l’homme, Parbitraire des pouvoirs, 
régocen tr isme, l'ethnocentrisme, b 
cruauté, fin compréhension. Il se 
vouait à une entreprise de solidari- 
satïon de te société, entrep ris e qui 
a eu certaines réussites par la voie 
étatique [ Welfare State), maïs qui 
n’a pn éviter la désolidarisation 
généralisée des relations entré indi- 
vidus et groupes dans la civilisa- 
tion mbqme moderne. 

Le socialisme s’était voué à la 
démocratisation de tout.fe tissu de 
fa vie sociale; sff version' «soviéti- 


La planète est en détresse: la 
crise du progrès affecte l’humanité 
entière, entraîne partout des rup- 
tures, fait craquer tes articulations, 
détermine tes replis particolaristes; 
tes guerres se rallument; 1e monde 
perd la vision globale et te sens de 
l’intérêt général . . 


Civiliser la terre, transformer 
l'espèce humaine en humanité, 
devient l’objectif fondamental et 
global de tonte politique aspirant 
non seulement à un progrès, mais à 
la survie de rhumamté. 


fl est dérisoire que tes socialistes, 
frappés de myopie, cherchent à 
«aggiomamenter», moderniser, 
social-démocratiser, alors que 1e 
monde, l'Europe, la France sont 
affrontés aux problèmes gigantes- 
ques de la fin des Temps 
modernes. 


que», a supprimé toute démocratie 
et sa version social-démocrate n’a 


pu empêcher l es régressions démo- 
cratiques qui pour des raisons 
diverses rongent de l'intérieur nos 
civilisations. 


Mais surtout un problème de 
fond est posé pu 1 et pour ce qui 
semblait devoir apporter un pro- 
grès généralisé et continu de éroti- 
sation. Au-delà du malaise dans 
lequel, selon Freud, toute dvflisa- 
tion développe en elle les ferments 
de sa propre destruction, un nou- 
veau malaise de civilisation s’est 
creusé. Il vient de la conjonction 
des développements urbains, 
techniques, bureaucratiques, indus- 
triels, capitalistes, individualistes 
de notre dvflisation- 


Le développement urbain n’a pas 
seulement apporté épanouisse- 
ments individuels, libertés et loi- 
sirs, mais aussi - l'atomisation 


U s’agit de repenser, reformater 
en termes adéquats 1e développe- 
ment humain (et ici encore en resr 
pectant et intégrant l’apport des 
cultures autres que l'occidentale). 

Nous avons à prendre conscience 
de l’aventure folle qui nous 
entraîne vers la désintégration, et 
nous devons chercher à contrôler le 
processus afin de provoquer la 
mutation vitatemeut nécessaire. 

Nous sommes dans un combat 
formidable entre solidarité ou bar- 
barie. Nous sommes dans une his- 
toire instable et incertaine où rien 
n’est encore joué. 

Sauver la planète menacée par 
notre développement économique. 
Réguler et contrôler te développe- 
ment technique. Assurer un déve- 
loppement humain. Civiliser la 


consécutive à la perte des J****- Voilà qui prolonge et trans- 
anriennes solidarités- et la servitude forme l’ambition socialiste origj- 
de contraintes organisationnelles nette. Voilà des perspectives gran- 
prop rement modernes (le métro- dioses apte à mobilisa' les énergies. 


De même qu’il fout établir une 
communication vivante et perma- 
nente entre passé, présent, futur, 
de même il fout établir une com- 
munication vivante et permanente 


Le développement capitaliste a 
entraîné la marchandisation géné- 
ralisée, y. compris là. où régnait le 
don. Je service gratuit, les biens 
communs non monétaires, détrui- 


_ A nouveau, et en termes drama- 
tiques se pose la question : que 
peut-on espérer ? 


entre les singularités culturelles, 

ethniques, netionel» et funiveS £"£££> Bombt “ x t*®»* 
concret d’une terre patrie de tous. conv,vzaixt<L 


Mais lés possibilités cérébrales 
de l’être. humain sont fantastiques, 
non seulement pour 1e meilleur, 
mais aussi pour 1e pire ; si Homo 
sapiens demens avait dés f origine 
le cerveau de Mozart, Beethoven, 
Pascal,. Pouchkine, il avait aussi 
celui de Staline et Hitler.- Si nous 
avons la possibilité de développer 
la planète, nous avons aussi la pos- 
sibilité de la détruire. 


De Tlntematlonate 
à la terre-patrie 


Ainsi il n’y a pas de progrès 
ssuré, mate une possibilité incer- 


Il^nous faut une pensée apte i 
saisir la multidimensionnalite des 


assuré, mate une possibilité incer- 
taine, qui dépend beaucoup des 
prises de conscience, des volontés, 
du courage, de la chance... Et tes 
prises de conscience sont dévenues 
urgentes et primordiales. La possi- 
bilité anthropologique et sociologi- 
que de progrès restaure le principe 
d’espérance, mais sans certitude 
« scientifique », ni promesse « his- 
torique».. 

La pensée socialiste voulait 
situer l’homme dans le monde: Or 
la situation, de l’homme dans le 
monde s’est plus modifiée dans les 


Alors s’impose à nous l’impéra- 
tif : civiliser la terre, solidariser, 
confêdérer l'humanité, tout en res- 
pectant les cultures et les patries. 

Mais ici se dressent des formida- 
bles défis et menaces inconcevables 
au XIX* siède. Le monde était 
alors livré aux anciennes barbaries 
qu’avait déchaînées l’histoire 
humaine : guerres, haines, cruau- 
tés, mépris, fanatismes religieux et 
nationaux. La science, la techni- 
que, l’industrie semblaient porter 
dans leur développement même 
l’élimination de ces viefltes barba- 
ries et le triomphe de la civilisa^ 
tion. D’où la foi assurée dans le 
progrès de rhumanitg, en dépit de 
qudques accidents de parcours. 

Aujourd’hui, il apparaît de plus 
en plus clairement que tes déve- 
loppements dé la science, de la 
technique, de l’industrie sont ambi- 
valents, sans qu’on puisse décider 
si le pire ou le meilleur d’entre 
elles l'emportera. Les prodigieuses 
élucidations qu’apporte la connais- 
sance scientifique sont accompa- 
gnées par les régressions cognitives 
de la spécialisation qui empêche de 
percevoir le contextuel et le global. 
Les pouvoirs issus de la science 
sont non seulement bienfaisants. 


convivialité. 

La technique a imposé, dans des 
secteurs de plus en plus étendus de 
la vie humaine, te Logique de 1a 
machine artificielle qui est méca- 
nique, déterministe, spécialisée, 
ebronométrisée. Le développement 
industrie] apporte non seulement 
l’âévation des niveaux de vie, mais 
aussi des abaissements des qualités 
de vie, et tes pollutions qu’il pro- 
duit ont commencé A menacer te 
biosphère. 


Les processus majeurs condui- 
sent à te régression ou la destina- 
tion. Mais celles-ci ne sont que 
probables. L’espérance est dans 
l’improbable, comme toujours dans 
tes moments dramatiques de l’his- 
toire où tous les grands événe- 
ments positifs <mt été improbables 
avant qu’ils ad viennent : te victoire 
d’Athènes sur les Perses en 
490-480 avant notre ère, d’où te 
naissance de la démocratie, la sur- 
vie de la France sous Charles VII, 
l'effondrement de l'empire hitlérien 
en 1941, l'effondrement de l’em- 
pire stalinien en 1989. 


Ce développement qui semblait 
providentiel à la fin du siècle passé 
comporte désormais deux menaces 
sur les sociétés et les êtres 
humains: l’une extérieure vient de 
la, dégradation écologique des 
milieux de vie; l’autre, intérieure, 
vient de la dégradation dés qualités 
de vie. Le développe pi ent de. 1a 
logique de la'xnachine industrielle 
dans, les entreprises, les bureaux, 
tes loisirs tend & répandre le stan- 


dart et l’anonyme, et par là à 
détruire lés convivialités. 


L’essor des nouvelles techniques, 
notamment informatiques provo- 
que perturbations économiques et 
chômages,' alors .qu’il pourrait 
devenir libérateur à condition d’ac- 
compagner la mutation technique 
_par une mutation sociale. 


" Dana ce -contexte, la crise du 
progrès et tes incertitudes du.lende- 


L espérance se fonde sur les pos- 
sibilités humaines encore inexploi- 
tées et eOe mise sur l’improbable. 
Ce n’esr plus l’espérance apocalyp- 
tique de la lutte finale. C’est 
l’espérance courageuse de la lutte 
initiale : elle nécessite de restaurer 
une conception, _ une vision du 
monde, uu savoir articulé, une 
éthique.. Elle doit animer, non ren- 
iement lin projet, mais une résis- 
tance préliminaire contre les forces 
gigantesques de barbarie qui se 
déchaînent Ceux qui relèveront le 
défi viendront de divers horizons, 
peu irnporte sous quelle étiquette 
ils se rassembleront. Maâ ils seront 
les porteurs contemporains des 
grandes aspirations historiques qui 
ont' pendant un temps nourri le 
socialisme. Ce seront les redres- 
sais de l’espérance. 


S3GAR MORIN 
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Le conflit dans Tex-Yougoslavie 

Les combats s’intensifient entre Croates et Musulmans en Bosnie centrale 


Tandis que les forces serbes 
ont rompu, lundi 19. avril, le 
cessez-le-feu conclu è Srebra- 
nica en tirant, selon un radio- 
amateur bosniaque, deux obus 
sur cette ville de Bosnie orien- 
tale, les combats entre Croates 
et, Musulmans - en principe 
alliés contre les Serbes - se 
sont intensifiés en Bosnie cen- 
■trale. . 

Entre ISO d 200 peraremes ont 
trouvé la mort au cours de quatre 
journées d’affrontements entre 
Musulmans et Croates autour de 
Virez, dans le centre de la Bosnie, 
a annoncé, lundi, un porte-parole 
des forces britanniques, dont le 
quartier général se trouve dans 
cette ville: «On ne peut donner de 
chiffre exact, mais certainement 
plus de 150 morts», a-t-il dit . 

En outre, trois civils ont été tués 
et 14 antres blessés, dont huit griè- 


f 


ventent, dimanche soir, lors de 
l’explosion d’un camion piégé à 
Virez, a indiqué ce même porte-pa- 
role britannique. L’explosion s’est 
produite pris d’une mosquée, a-t-il 
ajouté, précisant qu’une vingtaine 
de maisons avaient été fortement 
endommagé* Un porte-parole des 
forces croates de Bosnie, Veso 
Vegar, avait affirmé auparavant 
u’une * petite citerne chargée de 
' tonnes d’explosif », destinée par 
les forces musulmanes an quartier 
général des forces croates locales, 
avait explosé * prématurément» 
dans un quartier à majorité musul- 
mane. De leur côté, les Musul- 
mans, qui représentent plus de 
41 % de la population de Virez, 
pour prés de 46% de Croates, ont 
accusé ces derniers d’être à Pori- 
gtne de Patientât. 

Les combats entre Croates et 
Musulmans pour Jç contrôle de 
localités i peuplement mixte - qui 
éclatent régulièrement depuis des 
mois - ont eu pour résultat de 


couper la route de ravitaillement 
de ûrriUe de Tuzla, dans le nord 
de la Bosnie, ont annoncé mardi 
des responsables d’organisations 
humanitaires. 

«Nous sommes mirés 

trop tard à Srebretuca» 

Les combats de ces derniers 
jouis à Vitez, à Zenîca, siège de 
nombreuses organisations non gou- 
vernementales (ONG), et è KiscJ- 
jak, siège de la Force de protection 
de l'ONU en Bosnie (FOR- 
PRONU), rendent impraticables la 
route des convois en provenance 
de la côte adriatique par laquelle 
transite 80 % du ravitaillement de 
Tuzla, a déclaré Lionel Rosenblatt, 
porte-parole de l'ensemble des 
ONG. « Ce serait une tragique iro- 
nie que les lignes d'approvisionne- 
ment de Tuzla soient coupées au 
moment où l'attention du monde 
est concentrée sur /es réfugiés de 
Srebrenica», a-t-il dit 


L’ONU a terminé, lundi, sa mis- 
sion d’évacuation par hélicoptère 
de quelque 500 blessés de Srébre- 
nica, mais a échoué dans a tenta- 
tive de reprendre celle par route 
des réfugiés, les autorités locales 
s’y étant opposées. Cette évacua- 
tion héliportée résulte de raccord 
conclu, samedi dernier, entre les 
belligérants et l’ONU alors que la 
ville est totalement cernée par les 
forces serbes bosniaques qui sont à 
moins d’un kilomètre. 

La plupart des blessés évacués 
l'ont été par de» éclats d’obus et 
par des tirs directs. Plus du tiers 
ont été amputés et de très nom- 
breux cas de gangrène ont été . rele- 
vés, selon le médecin capitaine 
fiançais Jean-Marie Bovis. Selon 
lui, de nombreux blessés sont déci- 
dés avant le déclenchement de 
l’opération d’évacuation. «Nous 
sommes arrivés trop tard», a-t-il 
dit, soulignant que beaucoup de 
ceux qui ont été transportés seront 
amputés dans les prochains jours. 


faute de soins appropriés. Par ail- 
leurs, le Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés a 
échoué dans sa tentative de repren- 
dre immédiatement ses évacuations 
par camions des réfugiés de Srebre- 
nica. 

Les autorités locales s’y sont 
refusées, craignant de nouveau que 


bosniaques qui la revendiquent. Le 
HCR a toutefois réussi a y faire 
entrer oeuf camions chargés de 
vivres qui sont repartis i vide. 
145 «casques bleus» canadiens 
sont, depuis dimanche, dans Sre- 
brenica. Soixante autres ont tenté 
en vain lundi de les rejoindre, 
n’ayant pas reçu les autorisations 
nécessaires du côté serbe bosnia- 
que. 

L'ONU ne sera sans doute pas 
en mesure de démQitariser Srebre- 
nica dans Je délai prévn de trois 
jours, a estimé un porte-parole de 


la FORPRONU, qui a précisé que 
les défenseurs musulmans de Sre- 
brenica n’avaient pas commencé i 
remettre leurs aimes aux «casques 
bleus» envoyés sur place pour 
superviser la démilitarisation de la 
ville et l’évacuation des réfugiés. 

Le chef des forces serbes de Bos- 
nie, le général Ratko Mladic, a, 
pour sa part, nié avoir promis de 
retirer ses troupes des abords de 
Srebrenica. «L'accord [de cessez-le- 
feu] stipule que les opérations de 
combat sont gelées sur les lignes 
actuelles autour de Srebrenica ». 
a-t-il déclaré. 

Le général Philippe Morillon 
avait déclaré dimanche que les 
forces serbes assiégeant Srebrenica 
se retireraient comme prévu par le 
plan, n II est prévu que la Serbes se 
retirent et ib ont accepté de te faire 
une fois que la séparation des forces 
serait effective et que la ville serait 
démilitarisée», avait-il assuré. - 
MFP. Reuter.) 


Une journée d’enfer 
dm Srebrenica 


GENEVE 


de notre correspondante 

La journée du lundi 19 avril 
dans Srebrenica a été, selon 
le Haut-Commissariat des 
Nations unies pour (es réfu- 
giés (HCR), un enfer pour ses 
habitants, qui souffrént, en 
plus de tout le reste, du 
«complexe de Vukovar» 
(Croatie), oh dés blessés 
avaient été achevés par les 
Serbes sur leur Ut d’hôpital. 

Un des membres du HCR 
se trouvant h Srebrenica, 
John McMiBan, a fait savoir à 
Genève que les nies étaient 
ce jour-là Jonchées de réfu- 
giés qui n’avaient pas trouvé 
d'abris pour dormir. Selon les _ 
premières estimations. ’ 10*36" 
des enfants sont.aijtaints de 
scor6üf,1os“lÿS*pabt^s“sé vis- 
sent, etTeau potable manque 
toujours de sorte que les épi- 
démies sont plus que jamais 
à craindre. 

D’autre part, les responsa- 
bles du Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR) à 
Genève ont expliqué qu’au 
cours dès dernières 
semaines, alors que lès 
enclaves musulmanes de 
Bosnie orientale étaient 
assiégées, leur organisation 
n’était pas en mesure d’assu- 
rer la sécurité de ses délé- 
gués sur place ni celle des 
victimes qu’elle a la charge 
de secourir et de protéger. 
Le CICR, par souci Impératif 
de préserver sa neutralité, 
n’accepte pas la protection 
de i'ONU, que les Serbes 
considèrent comme une 
organisation hostile. 

Cependant le CICR a très 
discrètement multiplié les 
démarches pour inciter les 
belligérants è respecter les 
règles élémentaires du droit 
international humanitaire. 
Ainsi, son délégué générai 
pour l’ex-Yougoslavie, 
Thierry Germond, s’étalt-11 
entretenu en ce sens le 
13 avril à Bjeljina avec la 
générai Mladic, et le 16 à 
Sarajevo avec la général Hafi- 
lovic. 

L’accord signé dimanche 
par les deux généraux et le 
commandant de la FOR- 
PRONU indique le rôle précis 
que le CICR est appelé à 
jouer à Srebrenica. Sa partici- 
pation est notamment prévue 
pour l’évacuation de blessés 
graves et de grands malades 
ainsi que pour la conduite de 
l'enquête en cas d’entrave è 
la liberté de mouvement de - 
tous les secouristes. C’est 
sous son co mrSIe, comme te 
veulent les conventions de 
Genève, que devra se faire 
l’échange des prisonniers, 
des blessés et... des corps. 

200 délégués du CICR 
assistés de 600 employés 
locaux et disposant de 
80 camions sont sur place 
pour acheminer l'assistance 
médicale aux populations des 
villes martyres dès qu’ils 
auront obtenu les autorisa- 
tions indispensables. 

ISABELLE V1CHN1AC 


Selon le vice-ministre russe des affaires étrangères 

Les Serbes pourraient faire des propositions 

cette semaine 


Les Serbes « doivent formuler 
leurs exigences minimum pour des 
corrections de la carte » de Bosnie- 
Herzégovine proposée par le plan 
Vaocè-Owen que les Bosniaques 
devront accepter de renégocier 
quelque peu; a déclaré lundi 
19 avril le vice-ministre russe des 
affaires étrangères et émissaire spé- 
cial du président Eltsine pour l’ex- 
Yougoslavie, Vitali Tcfiouridne. 
Mais «les Serbes doivent compren- 
dre qu’ils ne peuvent pas obtenir 
tout ce qu’ib veulent C’est le pro- 
pre d’une négociation», a-t-flajouté 
lors d’une conférence de presse. 

«Nous avons des raisons de pen- 
ser que les Serbes pourraient mettre 
Jeun- suppositions sur ta fable cette 
:3emairye, peut-être pendant la visite 
■de bardr.iMwen xnicifc ajouté 
M. Tchouridne. Contrairement aux 
‘Croates et aux Musulmans, les 
Serbes ont refusé de signer 1e plan 
de paix des médiateurs Cyms 
Vance et David Owen qui com- 
prend notamment un découpage en 
dix provinces de la Bosnie. Lord 
Owen était attendu mercredi i Bel- 
grade. 

Le vice-ministre. a. ajouté que 
Moscou «s'inquiète dê la militari- 
sation croissante» de l’attitude 
internationale vis-à-vis des Serbes. 
« La communauté internationale 
doit décider ce qu’elle veut : soit 
une guerre, et drus il faut se battre, 
soit la voie diplomatique», a-t-il 
encore déclaré, mais en ajoutant : 
«Une guerre à grande échelle dans 
les Balkans provoauerait en Russie 
• un véritable tremblement de terre. 
!«r nous n'aurions plus qu'à oublier 
) toute idée de dhefoppement àèmo- 
' erotique* en Russie. De son côté 
André? Kozyrev, le ministre russe 


des affaires étrangères, a proposé 
une réunion avec ses homologues 
des pays membres du Conseil de 
sécurité des Nations noies. «Je suis 
disposé à tenir cette réunion à 
Sarajevo ou à Srebrenica». a-t-il 
déclaré. 

ML Kozyrev a laissé entendre 
que la rencontre pourrait être élar- 
gie à des ministres des t , affaires 
étrangères d’autres pays européens 
qui ne sont pas actuellement repré- 
sentés an Conseil de sécurité. Si 
cette rencontre n’était pas possible, 
M. Kozyrev a évoque une autre 
option qui consisterait à réactiver 
rapidement la conférence de Lon- 
dres (déplacée à Genève puis à 
’WâyJrbriÉÿSUrilâ Yougoslavie;* éga- 
lement an nrveau des ministnîs’des 

affines étrangères?' w ‘" ! -* 
t WT V -,f. T -.Soi iWïi-i 

M. Kozyrev a expliqué que la 
décision de Moscou de s’abstenir 
lors du vote de samedi sur le ren- 
forcement des -sanctions contre la 
Serbie était principalement moti- 
vée par la situation politique - pré- 
caire, du président Boris Eltsine. D 
serait «bon» pour Moscou de se 
joindre à des sanctions renforcées, 
«le 26 avril», le lendemain du 
référendum en Russie, a-t-il pour- 
suivi, en indiquant que les Serbes 
devraient mettre à profit le délai 
qui reste d’ici là pour tenter de 
résoudre la crise. 

M. Kozyrev a également estimé 
que la communauté internationale 
ne devait pas confondre les senti- 
ments profonds des «patriotes 
nationaux» rosses et les positions 
officielles de la Rassie, exprimées 
par le président Eltsine et le gou- 
vernement. 

Aux Nations unies à New- York, 
les pays non alignés ont mis au 


point un projet de résolution -pré- 
voyant de fournir «toute l’assis- 
tqnce nécessaire», y compris mili- 
taire, pour permettre à la Bosnie 
de « résista- et de défendre son ter- 
ritoire contre les attaques serbes». 
Mais ce projet n’a aucune chance 
d’être adopté par les autres mem- 
bres du Conseil. Le représentant de 
la Bosnierà I’ONU, M. Sadrbey, a 
une Nouvelle fois exhorté le 
Couse il-S lever l’embargo sur les 
armes an profit des Musulmans. 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche a, pour la première fois 
lundi, déclaré que les Etats-Unis 
«n excluaient pas' totalement» joug 
action unilatérale, mais que leur 
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action coacertpe- avec leurs atuEs. 
Le président Bill Clinton, qui doit 
examiner ces jours-ci avec ses 
conseillers les nouvelles mesures 
qui pourraient être adoptées face à 
la crise bosniaque, a d’ailleurs 
entrepris une série de consultations 
avec setf-alliés. il s’est entretenu 
mardi 'péhdant 50 minutes an télé- 
phone "avec M. John Mqjor et 
devait appeler également M. Fran- 
çois Mitterrand. 

Les ministres de la défense fran- 
çais et britannique se sont rencon- 
trés à Londres, lundi. «Nous 
sommes très réservés sur l’hypothèse 
d’actions militaires à partir du ciel 
pour f instant, tant que les soldats 
de l’ONU ne sont pas soit regroupés 
soit mieux protégés», a déclaré 
M. Léotard, qui a souligné que les 
positions des deux pays à propos 
de la Bosnie étaient «exactement» 
les mêmes. (AFP. AP, Reuter j 


fa Grande-Bretape 


Le gouvernement de John Mjgor sons pression 


L'approche diplomatique pru- 
dente, voire timorée, dont font 
preuve les autorités britanniques 
dans le conflit de Tox-Yougosla- 
vie s'éloigne de plus en plus des 
réactions d'une opinion publique 
émue par tes Images de Srebre- 
nica. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Si ce décalage grandissant repré- 
sente, à terme, un danger politique 
pour le gouvernement ae John 
Major, celui-ci est, cependant, 
encore en mesure de mire prévaloir 
une position qui se résume à l’at- 
tentisme. 

Douglas Hurd, secrétaire au 
Foreign Office, a lait face à des 
critiques moins nombreuses que 
prévu, lundi 19 avril, à la Chambre 
des communes, en justifiant la 
position de la Granae-Bretaçne : 
blocus économique de la Serbie et 
militaire de la Bosnie-Herzégovine. 
Il sait que, fondamentalement, la 
plupart de ses concitoyens se 

.posent d’abord la question de 

savoir ce que sont les «Intérêts 
nationaux britanniques en Bosnie », 
comme l’a rappelé NicholaS Bud- 
oeiL un parlementaire conservateur 
pourtant proche de Lady Thatcher, - 
et qu’ils sont tentés de répondre 


qu’ils sont inexistants. En second 
lieu, il connaît leur répugnance à 
voir des soldats britanniques aller 
risquer leur vie dans un «conflit 
ethnique» se situant, vu d’ici, 
«aux marges de l’Europe». Le 
«syndrome» de l’Irlande du Nord, 
où farinée britannique s’embourbe 
depuis vingt ans, reste vivace. 

L'efkt 

Thatcher 

Enfin, aucune des solutions pro- 
posées par les partisans d’une poli- 
tique d’affrontement avec les 
Serbes n’est convaincante. Le pre- 
mier ministre avait convoqué .une 
réunion du cabinet lundi math^ à 
laquelle participaient les deux prin- 
cipaux chefs d'état-major, et ces 
discussions semblent avoir conforté 
l'analyse faite jusqa’ici à Londres : 
des raids aériens sur les positions 
serbes anraient nn effet 
extrêmement limité faute d’être 
soutenus par une action - nécessai- 
rement massive - de troupes au 

sot Celles-ci, a expliqué M. Hurd, 
«devraient progresser sur le terrain, 
occuper celui-ci, imposer une solu- 
tion et rester sur place jusqu'à ce 
qu'un réglement (de paix] son enra- 
ciné. 

»Mais les risques et les dangers 
qu’implique une telle proposition 
sont tels que je ne connais aucun 
pays, et certainement pas les Etats- 


Unis, qui y soit favorable. Nous 
devons donc penser à d’autres 
moyens de pression et faire en sorte 
que ceux-ci soient aussi efficaces 
que possible». La Serbie doit com- 
prendre, estime M. Hurd, que si 
elle ne se plie pas à la volonté des 
Nations unies, elle court tout droit 
au «désastre économique». 

Le gouvernement de M. Major a, 
cependant, été pris de court per 
reflet provoqué par les récentes 
déclarations de Lady Thatcher 
(le Mande du 16 avril!. L’indigna- 
tion manifestée par ranci en pre- 
mier ministre devant l’inaction 
occidentale s entraîné nn courant 
dé sympathie, l’opinion publique 
partageant son sentiment qu'vit 
faut faire qnelque chose pour 
arrêter le massacre». De son côté, 
le Parti travailliste, qui soutenait 
jusque-là la prudence officielle, est 
maintenant convaincu de la néces- 
sité d’avoir recoure & une interven- 
tion militaire (après avoir lancé un 
ultimatum aux Serbes), quitte à 
limiter celle-ci & des raids aériens 
«punitifs». Dans les rangs conser- 
vateurs, des voix de plus ira plus 
nombreuses s’élèvent en faveur de 
mesures pins coercitives. Et finale- 
ment, si Washington faisait le 
choix d'une intervention militaire, 
il est probable que Londres, certes 
à contre-cœur, lui emboîterait le 
pas. 

LAURENT ZECCHIN1 


POINT DE VUE 


Jusqu’où ? 

par Nathalie Duhamel 


J USQU'OÙ irons-nous dans 
notre capacité è nous trom- 
per, à nous cacher l’am- 
pleur de notre hypocrisie ? 
Depuis quelques jours, deux pro- 
blèmes importants ont mobilisé 
noue attention. Us furent ample- 
ment analysés et commentés. 

Le général Morillon doit-il ou 
non être rappelé en France ? Son 
rappel serait le signe d'une grave 
capitulation devant les Serbes ? 
Son maintien serait un a magnifi- 
que preuve de notre courage I 

L'autre sujet largement déve- 
loppé par les médias concerne le 
présence, enfin opérationnelle - 
six mois après la résolution les y 
autorisant, nr> dqiâqqpeote avions 
de chasse patrouffiara dans le ciel 
bosniqqw-sife'pRérsriRftnC Deny 
FMght» avait commencé ; chacun 
d'entre nous était amené, par des 
images télévisées appropriées, à 
soutenir rengagement des qua- 
torze aidons français... dans un 
ciel aujourd'hui vida. 

Pendant ce temps-lè, è terra, 
les bombardements serbes con- 
tre l'enclave de Srebrenica redou- 
blaient, provoquant une fois de 
plus la mort, l'exode de milliers 
de civils, puis la t reddition» 
organisée de te ville. Du ciel 
aucune protection ne vint, aucun 
espoir. 

Pendant ce temps-lè, è New- 
York, le Conseil de sécurité, è la 
demanda de la France, décidait 
d'adopter ta résolution 820, 
visant è isoler totalement la Ser- 
bie et le Monténégro du reste du 
monde... è partir du 26 avril. Ce 
sera peut-être trop tôt pour 
M. Eltsine. Ce sera sûrement trop 
tard pour les trente mille assiégés 
de Srebrenica. 

’ Pendant ce temps-lè. le Haut 
Commissariat aux réfugiés st ie 


programme alimentaire mondial, 
faute d'une mobilisation suffi- 
sante de la Communauté interna- 
tion a la, annonçaient une rupture 
de l'approvisionnement de l’aide 
alimentaire pour la Bosnie-Herzé- 
govine. 

Les équipes d'AICF, présentes 
dans les principales villes de Bos- 
nie, ne peuvent admettre l'aban- 
don programmé de populations 
totalement dépendantes de l'arri- 
vée de l'aide alimentaire. Devons- 
nous comprendre que la commu- 
nauté internationale e déjà Intégré 
la victoire totale des Serbes dans 
sa stratégie ? 

.Quel est. ce .« nouvel ordre 
m<&iclâï » ¥ Avancées 
en matière' de liberté, de droits 
de l'homme ?. 

Que sont devenues tes espé- 
rances nées de la fin des deux 
blocs ? Certains disent qu’il est 
Üop tard : il est vrai qu'il est trop 
tard pour tous les morts, les 
déracinés, pour tous les enfants 
blessés par la guerre. Mais pour 
nous ? il ne doit jamais être trop 
tard pour agir, alerter, faire pres- 
sion. 

Nous avons la chance de vivre 
en démocratie. A chacun d'entre 
nous de dire à ods gouvernants : 
Gorazde et Zepa ne doivent pas 
connaître la même agonie que 
Srebrenica. Tuzla, oh Musulmans, 
Serbes et Croates ont jusqu'ici 
décidé de vivre ensemble, doit 
être protégée, avant d'être la 
prochaine cibla de ceux qui refu- 
sent le droit. Nous refusons de 
errera qu'agir à temps est impos- 
sible l 

► Nathalie Duhamel est direc- 
teur de le communication d' Ac- 
tion internationale contra la 
faim. 
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Croisade en Serbie pour le rétablissement de la « vérité » 

La presse de Belgrade, déjà bien encadrée, fait l'objet d’une offerme nationaliste contre le « mensonge ». 

Les ennemis du pays, Yougoslaves et étrangers, sont vises 


BELGRADE 

de notre correspondante 

« Je vais proposer ou gouverne- 
ment de Sertie de créer une sorte de 
bureau de presse pour que les journa- 
listes qui présentent une image néga- 
tive de la Yougoslavie (Serbie et 
Monténégro] soient sanctionnés. Les 
journalistes étrangers qui écrivent 
contre la Sertie et la cause serbe ne 
doivent plus jouir de notre hospita- 
lité. En fait, qu'ils soient Yougoslaves 
ou étrangers, tous ceux qui mentent 
et qui ne nous respectent pas agissent 
contre l'Etat serbe.» 

Cette phrase, prononcée fin mars 
par l'intellectuel nationaliste Brana 
Cmcevic, dépoté du Parti socialiste 
(«■communiste) (te Slobodan Milo- 
sevic an Parlement fédéral, a provo- 
qué un tollé général dans tes milieux 
indépendants (te Belgrade. Débats et 
interviews se sent succédé pour pro- 
tester et dénoncer «r le retour à la 
censure et à l’agit-prop, caractéristi- 
ques des régimes dictatoriaux ». 
Mais, dans les milieux officiels. L’ini- 
tiative de cet homme proche du 
pouvoir a été accueillie favorable- 
ment et d’aucuns de se demander si 
eQe ne provenait pas du régime loi- 
même. 

Quoi qu'il eu soit, elle s’inscrit 
parfaitement dans te nouvelle stra- 
tégie d’information et de communi- 
cation énoncée par les autorités de 
Belgrade, qui considèrent avoir 
perdu «la guerre médiatique» pour 
avoir, depuis te début du conflit 


serbe est victime d'un complot inter- 
national visant « à anéantir les peu- 
ples orthodoxes » (1). 

Pour ce faire, il faut à 1a Serine 
ou à te nouvelle Yougoslavie «un 
ministère de la vérité», selon l’ex- 
pression consacrée de George 
Orwell, reprise ces jours-ci par tes 
opposants serbes. Cet organe de pro- 
pagande serait, entre antres, chargé 
de suivre dans le détail les écrits de 
la presse locale et étrangère pour 
signaler au gouvernement tout ce 
qui est en désaccord avec te politi- 
que officielle. Zivotal Igic, journa- 
liste et député socialiste au Parle- 
ment de Serbie, estimait même qu’il 
fallait condamner tes articles « démo- 
ralisateurs » de 1a presse indépen- 
dante yougoslave, te rôle des médias, 
selon foi, «tant avant tout de « mobi- 
liser et de stimuler l’opinion publi- 
que»... 


Conseil 

de Finfoimtion 


tant & la porte le rinqm&me de son 
personnel, dont tous tes «indésira- 
bles», à savoir tes journalistes qui 
avaient accusé leurs employeurs de 
«manipuler l'information». 


A ce tableau, on pourrait égale- 
ment ajouter le vol, fin décembre, 
de deux camions acheminant du 
matériel destiné & te tfiévision indé- 
pendante Studio B. A l’issue d’une 
enquête privée, le directeur de te 
chaîne, Dragon Kojadïnovic, avait 
décidé, fin mats, <f accuser publique- 
ment te police serbe. 

Dans une interview, publiée 
fin mars, par le quotidien de Bel- 
grade Barba , Slobodan Ignjatovîc, 
ancien rédacteur en chef du quoti- 
dien Politika et (TExpress et ex-di- 
recteur de te télévision, explique 
qu’en cette période où «la Yougo- 
slavie et le peuple serbe sont 
constamment attaqués LX l'Etat a 
le devoir de se défendre en 
empêchant que soient diffusés des 
mensonges sur son compte». Aussi 
propose-t-il d* appliquer la législation 
en place et de réprimer « morale- 
ment et pécuniairement» la journa- 
listes yougoslaves et d’expulser tes 
journalistes étrangers qui écrivent 
«des contrevérités sur la Yougoda- 


rts s? JE «* <S?Uf 
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premiers à lancer 1a * campagne 
mensongère» contre te Serbie qui a 

été ensuite reprise par les médias 



à h différence des Slovènes, des 
Croates et des Musulmans, qui, 
selon Belgrade, ont dépensé «des 
millions de douars» pour mobiliser 
l’opinion internationale en leur 
faveur. Belgrade compte donc partir 
en croisade pour dire «toute la 
vérité sur le conflit yougoslave» et 
combler ainsi «les lacunes» des 
hommes d'Etat et de l'opinion publi- 
que internationale ouï, «par mécon- 
naissance totale de la réalité yougos- 
lave», sont tombés dans « l’hystérie 
antiserbe », au point de ne plus voir 
que «les responsabilités sont parta- 
gées». -Et, surtout, que le peuple 


La création, au mois de maj ^ SSSSTgS jasquTïré- 

^ l'expulsion des journalistes 

du gouvernement de Serbie, com- Orangers n ’ était pas une pratique 
poséde journalistes pour te plupart a rappe&mMte pamrait 

proches du pouvoir et chargé désormais être utilisée puisque «la 

£ i if* i e”soa tien P rasion internationale se manifeste 

médias», ainsi que le soutien s «*_ 

enthousiaste du nouveau ministre à travers les médias». 

fédéral de l’information. Slobodan «Aucune démocratie au monde ne 
Ignjaovic, à l’initiative de M. Crnce- peut se payer le luxe ou être moso- 
vtc, n’ont fiât qu’accroître les inquié- düste au point d’accepter. \ sans réa- 
tudes des milieux de l’opposition, ffr, d’être traînée dans la boue à 
qui dénoncent «la possibilité d’ingè- force de mensonges», a déclaré 
renee illimitée du pouvoir dans les M. Ignjatovîc. Mas le problème est 
activités professionnelles des Jouma- de savoir ce que l’on entend par 
listes et des rédactions». Un tel dur- « mensonges ». Après l'intervention, 
cassement ne tes a pas vraiment sur- le 30 mars dentier, du président 
pris, alors que le gouvernement de yougoslave^ Dobric Costa devant le 
Saine essaie, depuis plusieurs mois. Parlement européen, les moses sem- 
d’étatiser des journaux qui, en se blent assez claires, fin effet, 
transformant en sociétés d’action- M. Cosic était venu & Bruxelles me- 
nai res, ont réussi à échapper au lifter la vision « erronée » des res- 
contrôle de M. Milosevic. De plus, pensables européens en leur expli- 
la télévision de Belgrade avait pro- quant «la vérité sur la Serbie», on 
cédé, e* janvier*- A ce que les Jour- plutôt. la.yeraiop serbe des événe- 
îynlfo tfB indépendants ont qualifié de mon qm ont provoqué te dén ia n t fe - 
« purge, ppfitique. fit ef^nifgte», met-, _ lemcat de . l’ancienne Yougoslavie. 


/x or *. i-u-a 


Ainsi, «c’est un mensonge» qne de 
croire que 1e nati on a li s me seibe est 
à l’origine du démembrement de 
rex-Fédératian, alors qti«il n’est que 
te résultat de ht sécession des Croates 
et des Slovènes». 


L'arbitraire 
des mas 


En revanche, «il est juste» que les 
Serbes rejettent la responsabilité de 
la guerre sur les autres parties, qu*ïls 
ment tonte pratique de «purification 
ethnique» en Voïvodine (nard de h 
Serbie) et qu’ils affirment que tes 
Albanais dû Kosovo ne rcvendt- 

r art «aucunement le respect des 
its de l’homme mais veulent, sous 
couvert d’une bitte en faveur de ces 
droits, parvenir à des objectifs séces- 
sionnistes». Quant aux arimes^qui • 
sont le plus souvent imputés m 
Serbes de Bosnie, M. Cosic estime 


POLOGNE : la commémoration de l’insturection 

Itzhak Rabin, Lech Walesa et Al Gore ont rendu hommage 
aux combattants du ghetto de Varsovie 


quVt/ n’es pas chrétien de compter 
qui en a commis le plus». Le princi- 
pal est, pour lui, d'empêcher 1e 
aime mais, comme il FaBircnr, «la 
Yougoslavie est impuissante puisque 
ht Bosnie-Herzégovine est un Etat 
étranger et (— ) que de toute façon il 
est impossible d'exercer une influence 
extérieure sur un mouvement spon- 
tané anûgènoadoire de libération» 
(des Serbes] (2). 

Dans ces conditions, les 
- n ^ 1 1 » 11 * 1 1 * celtes formu- 
lées par te ministre yougoslave de 
r information — risquent de réduire 
encore sérieusement te liberté cT ex- 
pression h nouvelle Yougosla- 
vie. Les pressions sont fartes du côté 
du Parti radical serbe (SRS) qui 
contrôle, depuis tes élections de 
décembre, près du tiers des sièges 
aux Parlements de Serine et de You- 
goslavie. Ces aitca-natronaüstés, 
dont le leader, Vqptev SeseÇ, avait 
été te p r e mier à établir^ en 1991, 
une nsttuetee-de jownafctos «indé- 
sirables*. accusent en effet tes 
médias im^epi|a^,<ravit^r été tes 

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 


Quant aux journalistes étrangère, 
ils pourraient être victimes de l'ar- 
bitraire qui entoure l'octroi des 
visas. Dorais l’annonce, à la mi- 
mais, de rimposhioc d’un visa pour 
les ressortissants des pays qui filtrent 
eux-mêmes l’entrée dis Yougoslaves, 
notamment 1a France, l’Allemagne, 
le Royaume-Uni et les Etats-Unis, 
plusieurs envoyés spéciaux se sont 
vu refuser 1e droit de se rendre en 
Yougoslavie. Les plus chanceux ont 
été informés que te procédure durait 
en principe vingt jours, le temps 
d'obtenir l’avis du ministère yougos- 
lave de l'intérieur. 

£□ Bosnie; la situation zCest guère 
jtius brillante. Depuis deux mens, la 
presse étrangère est quasiment inter- 
dite dans les zones sous contrôle 
serbe. A l'insistance des journalistes, 
tes autorités indépendantistes serbes 
bosniaques ont répondu que leur 
ministère de Pinformation était ai 
train d’éplucher les dossiers de 
presse et de trier les journalistes 
«objectifs» qui seront autorisés i y 
travailler. Pour te moment, seuls 
quelques journalistes yougoslaves 
oe uv rant pour te presse étrangère ont 
pu pénétrer en territoire sous 
contrôle serbe, pour suivie notam- 
ment tes opérations humanitaires 
rfgm l’enclave musulmane de Sre- 
brenica, en Bosnie orientale. Pour sa 
part, te Force de protection de 
rONU (FORPRONU) a protesté, 
dârat avril, auprès de Tannée serbe 
bosniaque contre «les actions vio- 
lentes exercées sur les journalistes, 
dépossédés de leur argent, matériel & 
voiture aux points de contrôle 
serbes». 

FLORENCE HARTMANN 

(!) Citations extradés des brochures 
publiées par le mimstere serbe de rhrfbr- 
îpatvw ou par diverses associations de 
Satan de Paris, comme telle de Mark» 
Marianne, docteur en sâeuces poSticpes, 
Nous acc uso n s . 

''t^Pro|fte^ndpdnéUpaerl£^ Marin, 
ocaTespondant de Barba, à Bcsufles, odt- 


Prague fait son deuil de ses créances sur la Slovaquie 


Près de vingt mille juifs, dont de nombreux 
survivants de ('Holocauste, ont assisté, 
dimanche 18 et lundi 19 avril, aux cérémonies 
pour le cinquantième anniversaire du déclenche- 
ment de ('insurrection du ghetto de Varsovie. 
Cette célébration a été l'occasion de la première 
visite en Pologne d'un chef de gouvernement 
israélien. Itzhak Rabin a déclaré, après sa renom' 
tre avec le premier ministre polonais, Hanna 
Suchocka. que s s’ouvrait une nouvelle page dans 
un livre fermé députe des années ». Le président 


Lech Walesa a déposé une gerbe au monument 
aux morts du ghetto en tenant par la main Marefc 
Edelman, ancien commandant en second de l'in- 
surrection. 

En marge des cérémonies, le vice-président 
américain. Al Gore, a rencontré Lech Walesa et lui 
a (fit que, pour radnûnistvatkm Clinton, la réussite 
des réformes polonaises était s /'une des plus 
importantes choses# qui pussent être faites pour 
assurer (a transition des pays ex-communistes vers 
r économie de marché et la démocratie. 


La fin des anathèmes 


PRAGUE 

de notre correspondant 

Las de querelles autour de biens 
de rex-fêdéirstion tchécoslovaque, te 
gouvernement tchèque se prépare à 
faire sou deuil de ses errances sur 
Bratislava. Le premier ministre 
Yadav {dans, encouragé par te prési- 
dent Vadav Havel, qui est soucieux 
de préserver de bonnes referions avec 
la Slovaquie, a proposé une solution 
«super-zéro* afin rte mettre un terme 
«pour l'éternité» A toute surenchère. 

Cette solution « super-zéro », signi- 
fiant que les premiers ministres tchè- 
que et slovaque «se rencontrent et 
décident qu’à cet instant cessent pour 
Vètem'üè tes problèmes de partage 


entre tes deux Républiques», est la 
réponse tchèque A 1a variante «zéro» 
slovaque. Ccfle-à, avancée parle pre- 
mier ministre slovaque; Vladimir 
Meciar, consiste A déduire des 
24^7 milliards de couronnes (près de 
5 milliards de francs) que Bratislava 
doit à la Banque n ation ale tchèque Je 
«prix du drapeau tchécoslovaque que 
Prague a conservé», te «know-haw 
fédéral» dont n’ont pas bénéficié tes 
nouveaux ministères slovaques de la 
défense et des affaires étrangères, ou 
encore une compensation pour huit 
villages slovaques transférés A la 
Pologne en 1945 en contrepartie 
<fume cession de quelques kilomètres 
carrés de la Pologne à la Bobëme- 
Maravie. Mais Prague, qui a jugé ces 


revendications « absurdes et comi- 
ques», refnse de négocier sur cette 
base. M. Meciar, quia approuvé a 
priai la solution «super-zéro» dont 2 
attend une définition plus précise, a 
néanmoins posé une condition : te 
total des passift slovaques ne doit 
pas inclure les actions que les inves- 
tisseurs slovaques ont obtenues dans 
la privatisation par coupons en 
République tchèque et que Prague a 
pour Piratent gelées (le Monde daté 
21-22 mass). Or certains respo nsables 
tchèques espéraient bien utiliser ces 
actions pour combler le trou de la 
caisse de te Banque centrale. Le che- 
min vers la solution «super-zéro» 
sera encore long et tortueux. 

MARTIN PUCHTA 


Drapeaux israéliens et polonais 
flottant côte A côte dans la capitale 
polonaise, évêques et rabbins réu- 
nis ensemble dans la synagogue de 
Varsovie pour joindre leurs prières 
en mémoire des victimes de la 
Shoah, paroles aimables échangées 
entre Itzhak Rabin et les dirigeants 
polonais : la célébration du cin- 
quantième anniversaire de L’insur- 
rection du ghetto de Varsovie n’a 
pas été avare de ces gestes symboli- 
ques qui visent A marquer Les 
consciences pour une longue durée. 

Sans avoir T intensité dramatique 
de r agenouillement de Willy 
Brandt devant ce même monument 
aux morts du ghetto de Varsovie 
eu 1971, le dépôt conjoint d'une 
gerbe par Lech Waüesa et Marek 
Edelman, dernier survivant de la 
direction de T Organisation juive de 
combat, a marqué l' ouverture 
d’une nouvelle page dans tes rela- 
tions mouvementées entre juifs et 
Bolonais. 

On est passé, à l’issue d’un pro- 
cessus entamé. D y a deux ans, par 
te visite eu Israël de Lech Walesa, 
du temps des anathèmes à celui du 
dialogue, difficile, certes, mais trop 
longtemps diffère entre les repré- 
sentants de deux peuples qui furent 
jadis « comme deux, arbres sur te 
même sol, dont les ratines étaient 
étroitement mêlées». 


Le contentieux avait fini, au 
de cinquante ans, par se résu 



mer A un échange indifférencié de 
sentences globales et définitives. 
Pour te majorité des juifs, en Israël 
comme dans la Diaspora, l’antisé- 
mitisme aurait été une maladie 
congénitale dont chaque Polonais 
serait atteint dis sa naissance, 
comme l'affirmait l'ancien premier 
ministre israélien, Itzhak Shanrir. 

« L’antisémitisme 
sans juifs» 

Pour de nombreux Polonais, 
Mgr Glemp en tête, la dénoncia- 
tion de « l'antisémitisme sans 
juifs» existant dans 1e pays relevait 
purement et simplement d’un 
« antipolonisme » primaire distillé 
par une presse internationale dont 
on laissait entendre qu’elle était, 
bien sûr, dominée par un lobby 
juif international. Les uns et les 
autres ont fini par reconnaître 
qu’une telle attitude n’était pas de 
nature A apporter des solutions aux. 
problèmes, très réels, de racisme et 
d'intolérance qui ont surgi dans les 
pays libérés du joug communiste. 
Les anciens maîtres de ces pays 
avaient utilisé le paravent com- 
mode de l’antisîonîsme pour 
engranger A leur profit les préjugés 
séculaires antijudaïques des popu- 
lations d’Europe centrale et orien- 
tale 


Le retour à une vision plus diffé- 
renciée de THfc'qire, qui tienne 


compte de la complexité de rela- 
tions qui n'ont pas seulement été 
marquées par L’hostilité - U suffit 
de se souvenir de l’importance du 
shabbes goy (l) pour tes juifs reli- 
gieux de ranci enne Pologne, - peut 
jeter Les basés de referions libres de 
ressentiment et tournées vers l’ave- 
nir. L’hypothèque de la présence 
de carmélites dans l’enceinte de 
l'ancien camp d’Auschwitz a été 
levée par la récente intervention de 
Jean-Paul U demandant aux reli- 
gieuses de se conformer aux 
accords de Genève. 

L’antisémitisme, une plaie qui 
ne frappe pas seulement les pays A 
l’est de l’Oder, ne peut être effica- 
cement combattu que si les autori- 
tés politiques et morales des pays 
concernés lèvent toute ambiguïté 
dans leur comportement vis-à-vis 
de ses résurgences. Itzhak Rabin et 
Edgar Bronfman, président du 
Congrès juif mondial, ont pu 
constater, A Varsovie, qu’un pas 
décisif avait été accompli ' dans ce 
sens, qui ne devrait pas rester sans 
conséquence dans d’autre pays où 
la démocratie et la tolérance sont 
encore un but A atteindre. 

LUC HOSENZW0G 


(!) Le sbebbes goy était le chrétien qui 
assurait, pendant le sbabtwf, les lâches 
interdites aux juiis, connue renlretien du 
feu. 


ASIE 

PAKISTAN 

L’ancien premier ministre Nawaz Sharif affirme 
que sa destitution est « anticonstitutionnelle » 


Destitué, dimanche 18 avril, par te 
président Gfautam fehaq Khan, l'an- 
cien premier ministre Nawaz Sharif a 
qualifié, lundi, cette décision d* « Illé- 
gale et anticonstitutionnelle » (le 
Mende du 20 avril). Un de ses prin- 
cipaux partisans, te speaker de 1’ As- 
semblée, dissoute, Gohar Ayub 
Khan, a fait appel de là décision 
présidentielle devant la Haute Cour. 
M. Sharif qui a été élu lundi A la 
tête de 1a fraction de la Ligue musul- 
mane qui. hn est restée fidèle, a pro- 
mis de lutter pour recouvrer te pou- 
voir et gagner les prochaines 
élections. IL projette de se rendre en 
train d'Islamabad A Lahore, la capi- 
tale du Pendjab, dont Ü est origi- 
naire, et qpi est ta province ta plus 
peuplée du pays. De là, il- compte 
lancer une campagne de protestation. 

La destitution de M. Sharif 
inquiète certains milieux d'affaires, 
qui craignent que sa politique de 
libéralisation économique et dé pri- 
vatisations ne soit interrompue ou 
édulcorée. Ainsi, fa Bourse a perdu' 
3 % lundi, ~sa chute Ta plus impor- 


tante en trois ans. Hn revanche, 1e 
chef de l'Etat a reçu le renfort du 
Parti du peuple (PPP) de Benazir 
Bhutto, qui avait pourtant été desti- 
tuée, de 1a même manière, par le 
président Tshaq Khan en 1990. 
Farovy Leghari» un des caciques du 
PPP, qui fut ministre sous Zulficar 
Ali Bhutto, est un des deux membres 
du gouvernement nommés pour te 
moment aux côtés du nouveau pre- 
mier ministre intérimaire, Bafekh 

O VIETNAM : contr o v e rs e ntonr 
«T» dwnmart sac ks prisantes de 
ÇKire ssaéckadfls. - Le général amé- 
ricain John Vessey, eu visite à 
Hanoi', a déclaré, lundi 19 avril, qu'il 
avait quelques doutes sur la véracité 
d’nn document retrouvé dans les 
archives soviétiques, selon lequel te 
Vietnam aurait dissimulé le nombre 
exact de prisonniers américains pen- 
dant .te guerre du Vietnam (le Morde 
du 2) avril). Il a rencontré le général 
Tran Van Quang, fauteur présumé 


Sher Mazari. En échange de ce sou- 
tien, M* Bhutto a reçu P assurance 
que plusieurs portefeuilles du gouver- 
nement chargé de préparer les élec- 
tions du 14 juillet prochain seront 
attribués & son mouvement «Nous 
avons décidé qu’en période de crise la 
solution était d’en appeler au peuple, 
a-t-elle déclaré. C'est pourquoi nous 
avais décider d’apporter notre soutien 
. à l'organisation de nouvelles élec- 
tions.» 

du document, qui a affirmé qu’il 
s’agissait d’un faux et qu’à f époque il 
n’était pas responsable de ce dossier. 
□ INDE : six. Indépendantistes 
cac heud rta tués par formée. - Six 
personnes ont été tuées, lundi 
19 avril, A Sopore, dans fEtat du 
Cachemire, lorsque des soldats 
indiens ont ouvert le fisq sur une 
manifestation de plusieurs centaines 
d'étudiants wH^îwfantwtet ont rap- 
porté des témoins et te police. — 
(AFPj 
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ITALIE : les résultats des référendums 


Les électeurs ont plébiscité la réforme du mode d’élection des sénateurs 


ROME 


de notre correspondante 

«Ce soir, nous avons de nos mains 
réécrit {‘histoire : nous pouvons à 
nouveau être Jim d’être italiens!» U 
fait nuit déjà, piazza Navona, et ia 
musique de la victoire couvre le 
brait des booteüks de ir spumosité ». 
Face à l’estrade où Mario Segni, Je 
leader du «oui», entouré des nom- 
breux. «pètes» dii référendum vient 
de prendre la parole, la foule n’est 
pas très dense. La fête, ce lundi soir 
19 avril, est un peu timide. 

« Fiers d’être Italiens » : les élec- 
teurs n’en avaient peut-être plus tel- 
lement l'habitude ces demieis mois 
au cours desquels la confusion poli- 
tique se mêlait aux scandales; et 
pms cinquante ans d’immobilisme, 
forcément, ça vous engourdit l'en- 
thousiasme. Et pourtant, avec une 
majorité écrasante - 77 % de 
votants, un record! - ils ont dit, 
huit fois, « oui» au changement. 
Une avalanche de «oui» au service 
d’un énorme « non». Us «non» vis- 
céral, unanime contre les ambiguïtés 
du passé, symbolisées par le trou- 
blant ancien président du conseil 
Giulio Andreotti; antre les insuffi- 
sances du système; F arrogance des 
partis; contre la corruption enfin, 
cette gangrène mise en lumière par 
l’opération « liant pulite », qui à 
atteint aujourd’hui un sénateur sur 
dix, un député sur six, et qui lundi 
encore, comme pour fêter à sa façon 
la victoire, s’est soldée par un coup 
de filet géant i Naples où dix-hint 
demandes de levée d’immunité par- 
lementaire ont été déposées contre 
des élus locaux. 

Oui au changement, donc. Un oui 
i la puissance symbolique teQe que 


scs adversaires, essentiellement les 
petites formations comme la Rete 
(antimafia), les néofascistes du MSI 
oo les nostalgiques de Rifondazione 
- comunista, en ont i l’occasion 
dénoncé le côté « terroriste », tandis 
que, au f3 des jours et des sondages, 
nombreux étaient ceux qui vidaient 
au secours de la victoire. Et il y 
avait quelque chose d’ironiquement 
irréel à voir les grands partis eux- 
mêmes, socialistes «réformés» et 
Démocralifrdirélienne en tête, s’éri- 
ger en censeurs d’une « partitocra- 
de» passée de mode. 

Une catharsis 
collective 

Dans cette révolution des urnes, 
les Philippe-Egalité n’ont pas man- 
‘ qué, à commencer - l'anecdote est 
' trop belle - par Paolo Qrino Pomî- 
cino et Riccardo Misasi, vieux 
renards de «l’ancien régime», tous 
deux impliqués fun pour ses liens 
avec la Camonca napolitaine. Pautre 
avec la NMrangheta calabraise Ue 
Monde du 14 avril) qni ont voté 
«oui» et se sont dit « satisfaits ». 

Un oui qui veut dire encore, con- 
tre toute attente, que reprenant la 
parole, les Italiens n’ont pas renoncé 
à la politique: « Les électeurs y 
croient encore, puisqu’ils pensent 
; qu’on peut la réformer» comme l’ex- 
plique le directeur de la Stampa, 
lEzio Mauro. Mais qu'avaient-ils à 

■ dire? Peut-être, avant tout, que la 
phase d’autodestruction est termi- 

■ née, et qu'à partir de lundi soir, la 
reconstruction commence. En ce 
1 sens, cette avalanche de référen- 
; dums, en déliant les langues et les 
i imaginations, a été l'occasion aussi 

d’une beüe catharsis collective, d’un 
l débat général de société qui s’était 


Les hait réformes approuvées 


Conformément à la Constitu- 
tions im-r huit -questions sou- 
mises par. référendum d'initia- 1 
tive populaire aux électeurs 
italiens portaient toutes sur 
l'abrogation partielle de disposi- 
tions existantes [la Monde du 
17 avril). Toutes les questions 
ayant reçu une réponse posi- 
tive, la chiffre indiqué entre 
parenthèses est le pourcentage 
officiel des «oui». 

- Le mode de scrutin pour 
l'élection du Sénat : le sys- 
tème adopté est la système 
majoritaire è un tour pour l’attri- 
bution des trois quarts des 
315 sièges du Sénat, réfection 
du quart restant des sénateurs 
continuant è se faire à la repré- 
sentation proportionnelle. Par 
ailleurs, chaque parti ne pourra 
plus présenter qu’un seul candi- 
dat par drconscriptioa Le sys- 
tème ancien ne limitait pas le 
nombre des candidatures 
(82.7 96). 

- Le financement des partis 
politiques: la loi de 1974, qui 
assurait aux grandes formations 
politiques un revenu annuel 
d’environ 83 milliards de lires 
(environ 280 mîWons de francs), 
est abrogée. L’Etat ne financera 
plus que les dépenses électo- 
rales (90,3 96). 

- La lutte contre fa drogue : 
les électeurs ont approuvé une 
proposition, émanant notam- 
ment du Parti radical, de dépé- 
nalisation de la consommation 
de drogue. Il s'agissait d’abro- 


ger una loi de 1990 qui rendait 
le tcaticomana passible '-de pri- 
•’son, 8. moins qu'il n'accepte 
son transfert dans un centre de 
-désintoxication (55,3 %). 

- Abaütlon du mMstdrs de 
l'agriculture : U s'agissait de la 
propoaition de plusieurs admi- 
nistrations régionales de suppri- 
mer le ministère de l'agriculture, 
dont les attributions et les 
fonds leur seront transférés. 
Néanmoins, un organisme cen- 
tral subsistera (70,1 %). 

- Abolition du ministère du 
tourisme : mêmes dispositions 
nouvelles que pour celui de 
l'agriculture (82,2 96). 

- Abolition du ministère 
des participations d’Etat : les 
électeurs ont approuvé la sup- 
pression officielle de ce minis- 
tère, déjà démantelé dans les 
faits (90,1 96). 

- Environnement : les Amis 
de la Terre soumettaient une 
proposition qui visait à déchar- 
ger les autorités sanitaires 
gérées par l'Etat (USL) de la' 
responsabilité du contrôle de ta 
pollution, celui-ci devant être 
confié è une agence nationale 
semi-autonome (82,5 %). 

- Nominations à la tête des 
caisses d'épargne : les direc- 
teurs des caisses d’épargne 
gérées par l'Etat ne seront plus 
nommés par la ministère des 
finances, meta au niveau local 
(89,8 96). 


Dans «le Monde des débats» d'avril 

L’Italie et la réâme électorale 

Le Monde des débats d'avril publie le compte rendu d'une 
rencontre organisée à Rome entre constitutionnalistes français et 
italiens sur la réforme électorale et ses conséquences sur la vie 
politique de ta péninsule. 

En vente dans les kiosques. Le numéro : 30 F. 


o ALLEMAGNE : ouverture du 
procès d’un Palestinien. - Le procès 
d’ïmad Mahmoud, Palestinien 
accusé de complicité dans l'attentat 
anti-américain qui avait fait trois 
morts en 1986 dans une discothè- 
que de Berlin-Ouest, provoquant 

en représailles le bombardement de 
Tripoli par l’aviation américaine, 
s’est ouvert, hindi 19 avril, à Ber* 
lin. Les deux auteurs présumés de 
l’attentai, deux Libyens, sont en 
fuite. - (AFP.) 


□ TCHÉTCHÉNIE : le président 
Dondaev désavoué- - La Cour 
constitutionnelle de la petite Répu- 
blique séparatiste caucasienne de 
Tchétchénie a estimé, lundi 
19 avril, que le président Djokhar 

Doudaev avait violé la Constitu- 
tion en instr samedi, le 
régime présidentiel après avoir dis- 
sous le Parlement Des manifesta- 
tions d’opposants et de partisans 
du président se sont poursuivies 
lundi 4 C.rozt.,, la capitale. 


lait trop longtemps attendre, occulté 

par les querelles asphyxiantes des 
partis : la drogue, les régions, Tenvi- 
ronflement, le tourisme, les relations 
de l’Etat et du citoyen, tout a été 
abordé. 

Mais à y regarder de plus près, 
peu de dossiers ou presque, en 
revanche, ont été vraiment réglés. 0 
y a les résultats évidents : celui de 
l'abolition du ministère du tourisme 
et du spectacle, réclamé & 82,2 %, et 
dont les compétences étaient déjà 
passées aux régions: ou encore la 
demande de suppression, par 90,1 96 
des suffrages -, déjà quasi effective 
dans la pratique - du ministère des 
participations d’Etat, chargé de gérer 
les holdings d’Etat. 

L’aide 

au Mezzogiomo 

Viennent ensuite les questions 
plus «symboliques», et qui témoi- 
gnent de la volonté de transparence 
en politique. Ainsi s’expliquent les 
90,3 9b de voix en faveur de l'aboli- 
tion de V imparfaite loi sur le finan- 
cement des partis, mise en évidence 
par les scandales; de même que les 
89,8 9b en faveur de la fin du privi- 
lège du ministère des finances qui 
nommait - avec tous les abus pçten- 
tiels - les dirigeants des caisses 
(Tép ar me, tâche qui incombera aux 
autorités locales. 

Restent des dossiers plus difficiles 
et qui vont dans le sens d’une nou- 
velle inflexion de la société italienne, 
avec moins d’intervention de l’Etat 
et plus d'autorité dévolue aux 
légions : c’est 1e cas du référendum 
sur l'abolition du ministère de l'agri- 
culture, voulu à 70,1 %, et qui, s’il 
réjouit les régions du Nord lassées 
de la coûteuse et stérile politique 
d’assistance menée par la Démocra- 
tie-chrétienne envers le Mezzo- 
giomo, demandera de sérieux ajuste- 
ments. Ne serait-ce que pour régler 
le futur problâme de la représenta- 
tion de ntatie lois des grandes dis- 
cussions internationales agricoles. 

Dans une moindre mesure, le 
souci de gérer l’environnemenL en 
..échappant A certaines insuffisances. 
. de l’Etat - et des. unités sanitaires . 
locales (USL) - explique les 82,5 % 
de votes qui ont soutenu F initiative 
des Amis de la terre, promoteurs du 
référendum qui veut établir une 
agence semi-autonome pour la sur- 
veillance de l'environnement. Le cas 
du référendum sur la drogue (voir 
encadré), s’il se situe dans ce 
contexte de remise à plat de toute 
une société, a sans doute été le plus 
discuté. Et c’est avec i peine 55,3 % 
de majorité que tes Italiens ont fina- 
lement choisi d’abroger la très 
controversée loi Jervolmo-Vassalli 
de juin 1990 qui, en assimilant 4 un 
revendeur, au-deli de certaines 
petites quantités, le consommateur 
de drogue, avait rempli les prisons 
sans progrès tangible. 

Reste le plat de résistance de cette 
consultation : le changement du sys- 
tème électoral du Sénat dans un 
'sens majoritaire, adopté 4 près de 
83 %. Jun véritable plébiscite : 


Mario Segni c'avait jamais imaginé, 
dans ses rêves les plus fous, qu'un 
maximum de 60 %i Ce qui revient 
clairement à dire que le système 
proportionnel en vigueur jusqu’ici 
est désonnais considéré comme la 
principale cause de l'éparpillement 
des partis et de leurs petits jeux de 
pouvoir, désormais prohibés. Et le 
même leader référendaire de s'écrier, 
i l’annonce du raz de marée : «La 
victoire du «oui» ma fin à ia démo- 
amie impuissante, à la démocratie 
inachevée : Commence ia démocratie 
de l'alternance, la démocratie où les 
partis compteront moins, et les 
citoyens beaucoup plus... » 

Reste encore 4 savoir, au-delà des 
slogans enthousiastes et des superla- 
tifs, où, quand et comment, poser la 
première pierre de cette « deuxième 
République». Et à la façon dont cha- 
cun jouait, d&s lundi soir, les exé- 
gètes des résultats du référendum, 
certains l’interprétant à la lettre, 
d’autres essayant d’en tirer « l'es- 
prit» pour de futurs accommode- 
ments institutionnels, il semble que 
bien des turbulences se profilent â 
l’horizon. Le dirigeant de la Ligue 
lombarde, Umberto Bossï. estime 
que si les réformes, notamment 
celles qui doivent harmoniser d'une 
façon quelconque le système d’élec- 
tion de la Chambre et du Sénat, ne 
sont pas faites d’ici deux ou trois 


mois, il faut aller aux élections anti- 
cipées, car il serait dangereux de 
laisser un Fortement délégitimé gui- 
der le pays. 

Achille Occhetto, le secrétaire du 
PDS (cx-PCI), un peu trop présent 
sur b tribune de b victoire pour ne 
pas avoir quelque idée en tête, bisse 
entendre que le vote du référendum 
indique « plus une direction», qu'il 
ne donne de * précisions» sur une 
réforme électorale, qu’il voudrait 
personnellement «dans un sens 
majoritaire à deux tours», contraire- 
ment à beaucoup de ses alliés qui 
préfèrent le scrutin uninominal 
«sec», à un tour à l'anglaise. Bref, 
en un mot, « business as usuat ». 
comme disent les Américains ; tes 
grandes manœuvres des partis, réno- 
vés ou non, sont commencées. 

Premier problème à régler, et non 
le moindre : qui va, an gouverne- 
ment, se charger de b transition 
« constructrice » vers les réformes? 
Le président du Conseil, Gioliano 
Amato. socialiste, s’est rendu lundi 
après-midi au Quirinal auprès du 
président de b République Oscar 
Luigi ScaJfara. Mercredi, devant les 
chambres, il fera te bibn de son 
gouvernement. Il donnera formelle- 
ment sa démission. 

Peut-il espérer, comme on le 
disait beaucoup ces derniers jours 
un «Amato bis» avec une majorité 


très élaxgic? L'ampleur même des 
résultats du référendum semble ra- 
clure : Q serait difficile de plébisciter 
un changement qui se traduirait 
immédiatement par le retour du pré- 
sident du conseil sortant. L’idée ne 
semble pas d’ailleurs séduire te nou- 
veau secrétaire du PSI, Giorgio Bcn- 
venmo. pour qui a les bit sont tou- 
jours de courte duree, ci les 
applaudissements qu’ils suscitent. 

déjà fatigués». 

Alors quoi? Gouvernement «ins- 
titutionnel»? Gouvernement de 
«techniciens » ? Gouvernement 
Segni, même si 1c père du référen- 
dum dit « n'aspirer personnellement 
à rien >■ ? Ou. plus inédit encore, (te 
par ralliante plutôt hétéroclite qu'il 
représente, gouvernement du front 
du «1 oui»? Le président de b Répu- 
blique devrait faire son choix d’ici b 
fin de b semaine. La leçon de l’his- 
toire reste au philosophe et politolo- 
gue Norbeno Bobbio : » Changer la 
loi électorale est un fait positif, 
écrit-il, mais il n’y a pas de quoi 
chanter victoire. Les prMêmes sont 
si graves qu’il n’y a aucun vainçutur. 
Le rèjènmhun n’est pas un résultat 
en soi. c’est un boH point de 
départ.. » 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Dans les autres pays européens 


L’usage de stupéfiants n’est pas incriminé 
en Allemagne, en Grèce, aux Pays-Bas et an Portugal 


Si les pays de l’Europe des 
Douze sont unanimes pour répri- 
mer te trafic et b cession de stu- 
péfiants, les droits pénaux euro- 
péens different sensiblement quand 
ils abordent b question controver- 
sée de l'usage des stupéfiants. 

‘ ‘ .La France, la ’ Belgique et’ le 
Luxembourg incriminent ainsi de 
longue daté la consommation de 
.stupéfiants, sans distinguer entre 
des différentes drogues. Dans 
■l’Hexagone, ia consommation (y 
compris de cannabis) est interdite 
;et réprimée depuis la loi du 
[31 décembre 1970 relative à la 
'lotte contre la toxicomanie et la 
répression du trafic et de l’usage 
illicite des substances vénéneuses, 
qui a prévu une échelle de peines 
allant de deux mois à un an de 
prison. Cette fermeté répressive a 
cependant été nuancée par des 
consignes données aux tribunaux 
chargés d’apprécier l’application de 
la loi : une circulaire du 17 mai 
1978 invitait les procureurs de la 
République saisis d'une procédure 
d’usage illicite de cannabis (herbe 
ou résine) i adresser une «mise en 
garde» i l'usager et i l’inciter i se 
présenter, de lui-même, à une per- 


sonne ou une institution pouvant 
lui apporter une aide psychologi- 
que ou éducative. 

Préconisant le recours à 
V «injonction thérapeutique» jpour 
les usagers présentant des signes 
d’intoxication, une autre circulaire 
du 12'màri987 : a étendu ces dis-' 
positions aux consommateurs de 
(ont les produits stupéfiants, & 
condition qne l’usage ne soit qu'oc- 
casionnel et que l’intéressé présente 
de bonnes garanties d’insertion 
sociale et professionnelle. D’où une 
dépénaiisation relative de l’usagge 
de stupéfiants, les tribunaux fian- 
çais ayant b faculté de choisir 
entre un simple avertissement, le 
déclenchement effectif des pour- 
suites, ou IV injonction thérapeuti- 
que» qui entraîne L’exonération 
des poursuites. Ce qui revenait glo- 
balement an système adopté par 
l’Italie avec b loi de juin 1990, qui 
ouvrait le choix entre prison et 
désintoxication. 

En France, b tendance est tou- 
tefois au « durcissement » de la 
répression de l’usage, notamment 
illustrée par la «guerre à la dro- 
gue» déclarée, fin décembre 1992, 
par le ministre de l'intérieur Paul 


Quilès â l’occasion d’un plan de 
lotte présenté par le préfet Brous- 
sard, qui s'affirmait résolument 
contre toute dépénalisation. Un 
«durcissement» comparable a été 
observé en Espagne, dont b législa- 
tion .n’incriminait pas, jusqu’à ces 
derniers temps, l’usage des stupé- 
fiants. Mais Madrid a récemment 
changé de cap en adoptant la loi 
du 21 février 1992, dite loi Cor- 
cusra, du nom du ministre de l’in- 
térieur, qui réprime notamment 
«/a détention illégale, même si elle 
n’est pas destinée au trafic». 

D'autres pays continuent cepen- 
dant, à l’image de l'Allemagne, de 
b Grèce, des. Pays-Bas et du Portu- 
gal, à ne pas incriminer l’usage de 
stupéfiants. Le cas néerlandais est, 
à l’évidence, le plus éloquent ; la 
vente et l’usage de drogues dites 
«douces» (le cannabis) sont tolérés 
dans des points de vente appelés 
coffee-shops, dans une optique de 
protection de la santé publique 
visant à réduire les risques, dont le 
sida, encourus par les usagers. 

E. in. 


AMERIQUES 


BRÉSIL : le scrutin du 21 avril 


Le pays doit choisir entre la monarchie, 
on régime parlementaire et le système présidentiel en vigueur 


Près de 90 millions d'élec- 
teurs brésiliens doivent décider, 
par référendum, mercredi 
21 avril, de la nature du futur 
régime politique du pays qui 
sera instauré en 1995. Ils ont le 
choix entre le rétablissement de 
la monarchie, abofie en 1889, 
l'instauration d'un régime parle- 
mentaire et lemaintien du sys- 
tème présidentiel à l'américaine 
en vigueur. 

RIO-DË-JANEIRO 


de notre correspondant 

«Ce référendum est une cala- 
mité», assure un diplomate brési- 
lien en expliquant « que plus de la 
moitU des électeurs ne savent même 
pas de quoi il s'agit». Les sondais 
les plus récents, s’ils montrent que 
la République et le présidentialisme 
semblent assurés de l'emporter, 
alors que le parlementarisme et la 
monarchie n’attireraient chacun 
qu’un petit cinquième des électeurs, 
soulignent tous l'existence «d'une 


grande majorité, non pas d'indécis, 
mais d'électeurs ne comprenant pas 
ce qu’on leur demande». Un constat 
qui n’est guère étonnant dans un 
pays dont plus du quart de la popu- 
lation est analphabète. 

Depuis près de deux mois, les 
radios et télévisions ont pourtant 
l’obligation de diffuser la propa- 

n ide quotidienne des présidentia- 
es, parlementaristes et monar- 
chistes, et un ministre du Tribunal 
suprême électoral, M. Pauio Bras- 
sard, s’est astreint à tenter d'expli- 
quer simplement les options propo- 
sées. «Mais ces exposés tenaient (™) 
d'un cours de droit constitutionnel 
lénifiant destiné à une classe d'étu- 
diants », souligne le politologue 
Marcio Mordra Alvcs. 

La consultation, prévue par la 
constitution de 1988. aura donc lieu 
en l’état, te Tribunal suprême fédé- 
ral ayant refusé la demande de cer- 
tains politiciens de revenir i la date 
initialement prévue du 7 septembre 
prochain pour permettre une cam- 
pagne phû longue et mieux prépa- 
rée. Les partisans du passage & un 
régime parlementaire, qui sont sou- 
vent des intellectuels ou des jeunes 


responsables politiques, ont souligné 
les errances d’un système présiden- 
tiel centenaire mais chaotique, puis- 
que seulement deux présidents élus 
ont terminé leur mandat. 

Galop 

d r essai 

Le courant présidentialiste 
regroupe pratiquement l’ensemble 
des leaders politiques et les chefs 
des principaux partis du pays. Ses 
dirigeants ont insisté sur la 
conquête démocratique qu'a repré- 
sentée le suffrage universel direct 
pour la désignation du chef de 
PEtat, depuis réfection en 1989 de 
M. Fernando Collar de Mello, et 
sur la tradition présidentielle du 

Brésil. Les monarchistes, enfin, ont 

mené une campagne marquée par 
les querelles dynastiques de la 
famille impériale, divisée y compris 
sur le râle du futur roi. 

En fait, la campagne du référen- 
dum a surtout constitué un galop 
d’essai pour les futurs candidats à 
l’élection présidentielle qui se tien- 
dra dans moins de deux ans, en 
novembre 1994. Cest l’une des rai- 


sons pour lesquelles le chef de 
l’Etat, M. Itamar Franco, a tenu â 
préciser qu’il ne serait «en aucun 
cas l'otage des résultats du référen- 
dum ». Sa succession est pourtant 
clairement envisagée dans les cou- 
loirs du Congrès où certains parle- 
mentaires n’hésitent pas à évoquer 
la nécessité d'une élection présiden- 
tielle anticipée. 

DENIS H AUTIN-GUI HAUT 


□ ÉTATS-UNIS : fin de l’état 
d’alerte i Los Angeles. - L'état 
d’alerte a été levé lundi 19 avril ù 
Los Angeles par la police, qui 
estime que les risques de violence 
liés au verdict du procès des quatre 
policiers blancs jugés pour avoir 
roué de coups le jeune Noir Rod- 
ney King ont disparu. La garde 
nationale a retiré les 600 hommes 
qu'elle avait placés en état d’alerte, 
et quelque 7 000 policiers ont 
repris leurs activités habituelles 
pour la première fois depuis ven- 
dredi. - (AFP.) 
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AFRIQUE 


Soudan : la grande misère des «déplacés» 

Chassées par la sécheresse et la guerre civile qui ravagent le sud du pays, 
plus de huit cent mille personnes végètent dans des camps autour de Khartoum 


KHARTOUM 


de notre envoyée spéciale 

Quarante degrés à l'ombre sous 
un de! de plomb, pas un seul arbre 
à l’horizon ou si peu, un vent de 
sable brûlant et une misère effroya- 
ble : réfugiés dans leur propre pays, 
les Soudanais «déplacés» sont 
autant accablés par le son que par 
une nature implacable. Leur tragé- 
die parait presque insoluble . Ils 
seraient plus de huit cent mille dan« 
Khartoum et sa ban lime. Toutes les 
bannes volontés des organisations 
humanitaires nationales et étran- 
gères ne sauraient leur apporter 
qu’un soulagement Selon des esti- 
mations obtenues auprès de l’ONU, 
sur la totalité du territoire souda- 
nais, deux millions de personnes 
auraient été contraintes de quitter 
leurs foyers 

Mayo, & une vingtaine de kilomè- 
tres au sud de la capitale, est l'un 
des trente sept à quarante points de 
rassemblement - le chiffre est 
constamment mouvant - de 
«déplacés», où deux mille cinq 
cents à trois mille familles se sont 
retrouvées au hasard de l’errance, 
des affinités ethniques, tribales, 
légionaks ou religieuses. Dans des 
logements qui n r ont d’habitation 
que le nom. abris de quatre à six 
mètres carres au plafond bas, faits 
de boue séchée, de morceaux de 
toile ou plastique aussi usés que 
sales et de bouts de carton tendus 
sur une armature de bambou. 

Pas d’égodts, pas d'électricité, de 
rares latrines et des points d’eau 
encore plus rares, à l’extrémité de 
l’agglomération. Le dénuement le 
plus grand pour une population de 
dix huit à vingt mille personnes, 
dans chaque centre, et qui attend- . 
Quoi? Pour certains, l’épilogue 
hypothétique de (a guerre entre les 
forces gouvernementales et les 
rebelles dans le sud; pour d’autres, 
la fin plus hypothétique encore de 


la sécheresse là où la nature est si 
capricieuse. 

Tous les jours, Q en arrive d'au- 
tres, à la recherche d’un point de 
chute, si misérable soit-il. Mais la 
majorité se sont retrouvés ici, après 
avoir été expulsés, eu décembre 
1991, du centre de la capitale où üs 
avaient fait une première halte, et 
où leurs tout aussi misérables habi- 
tations furent purement et simple- 
ment rasées au bulldozer. Leur reli- 
gion n’a pas perdu ses droits. Qu’ils 
soient portés par la foi en un Misé- 
ricordieux qui mettra fin à leur 
détresse - inehaUah (si Dieu le 
veut) revient sur toutes les lèvres - 
ou que leur croyance les aide à 
marquer leur territoire, ces misé- 
reux. qui n’ont rien perdu de leur 
dignité, ont édifié là, avec l'aide de 
chefs religieux musulmans et chré- 
tiens, une mosquée et une église, 
elles aussi de toile et de bambou, et 
il ne manquent pas une seule 
prière. 


Les maladi f* 
font des ravages 
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Les organisations humanitaires 
nationales - islamiques (al Da’awa, 
le Croissant-Rouge soudanais ou 
d’autres) - ont ouvert, il y a quel- 
que temps déjà, dans ces lieux au 
degré zéro du développement, des 
centres d’aide sociale ou médicale 
et des écoles. Depuis peu, certaines 
organisations non gouvernementales 
occidentales sont autorisées à 
apporter leur contribution à Fassis- 
tance à ces personnes déplacées. 

Médecins sans frontières-France 
va pouvoir ouvrir un dispensaire à 
Mayo. Action internationale contre 
la faim (A1CF) en tient déjà deux 
autres à Djebel Awirya, à 45 kilo- 
mètres au sud de Khartoum. Bien 


que l’organisation soit meilleure à 
Djebel Awliya, car un recensement 
effectué à la foi de 1992 permet de 
régulariser le ravitaillement, la 
misère est la même qu’à Maya Les 
habitants, en majorité Dinkas, se 
sont groupés par affinités tribales 
pour tenter de retrouver un peu de 
force et de parfum de chez soi, 
mais Us ont pour la plupart ce 
regard triste des gens déracinés. «O 
a suffi que l’on annonce la pro- 


Lac 
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chaîne reprise des négociations de 
paix pour que certains ici arrêtent 
de construire », affirme Sarah . 
Mais, selon des statistiques offi- 
cielles établies à la fin de 1992, la 
majorité voudrait rester içL 

Si, dans l’ensemble, ils ne sont 
pas mai nourris, grâce aux distribu- 
tions d’aide nationale et internatio- 
nale, les habitants souffrent de 
maladies quasi chroniques : de la 
malaria, qui fait des ravages cette 


AFRIQUE DU SUD : violents afifrontemenls lots (tes obsèques de Chris Hani 

Nelson Mandela exige que la date des prochaines élections 

« soit fixée maintenant » 


Suivies par des dizaines de 
milliers de personnes, les obsè- 
ques du dirigeant nationaliste 
noir Chris Hani ont donné lieu, 
lundi 19 avril, à de violents 
affrontements qui ont fait une 
dizaine de morts et de nom- 
breux blessés. Cette flambée de 
violence et la radicalisation du 
discours du Congrès national 
africain (ANC) at de son chef 
Nelson Mandela qui a exigé la 
fixation immédiate de la date 
des élections, ont sensiblement 
fait monter la tension politique. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

En enterrant lundi le secrétaire 
général du Parti communiste assas- 
siné 1e 10 avril dernier, l'Afrique du 
Sud a vécu l’une de ces dangereuses 
journées au cours desquelles peut 
basculer le destin d'un pays. Une 
journée d’émotions et de violences 
qui laissait présager le pire. Le pire 
n’a pas eu lieu mais, lundi soir, alors 
que Chris Hani reposait dans le 
cimetière d’Elspark, prés de Johan- 
nesburg, chacun avait le sentiment 
d'étre passé bien près de la catas- 
trophe. 

Le matin, ils étaient des dizaines 
de milliers assis sur les gradins du 
stade de Sowcto, attendant que com- 
mencent les ultimes cérémonies. Bien 
peu savaient alors que, déjà, le sang 
avait coulé. Dans la nuit, à bord 
d'une mystérieuse voiture, quatre 
hommes avaient parcouru le towns- 
hip de Sebokeng, tuant au hasard. 
On devait relever dix-neuf cadavres 
- dont ceux de deux enfants - et 
vingt-trois blessés. Selon plusieurs 
témoins, les tueurs étaient de race 
noire. Meurtres inexpliqués, si tragi- 
quement quotidiens dans une Afri- 
que du Sud en proie à tant de 
convulsions. 

Vêts 9 h 30, les premiers orateurs 
prenaient la parole pour saluer la 
mémoire du défont, dont le cercueil, 

placé sous un dais, faisait lace à la 
tribune. Mais déjà, A l’extérieur, la 
tension montait, aggravée par la 
cohue de milliers de personnes 
empêchées d’entrer dans un stade 
archicomble. On comprit que les 
choses tournaient mal lorsque des 
responsables de l’ANC, le secrétaire 
général, Cyril Ramaphosa en tête, 


commencèrent à mettre en garde la 
foule contre la présence d’agents pro- 
vocateurs. Quelques instants plus 
tard, ce dentier demandait que les 
médecins présents se rendent immé- 
diatement au poste de secoua. 

Les orateurs se succédaient à la 
tribune, s’adressant à une foule igno- 
rante de ce qui se jouait au dehors, 
où quelques centaines de jeunes gens, 
armés de pierres et de bâtons, s’en 
prenaient au service d’ordre de 
l’ANC puis aux policiers, qui ripos- 
taient à l'arme automatique. 

Sous Toril impuissant des observa- 
teurs des organisations internatio- 
nales, la gare était prise d’assaut et 
pillée; des maisons avoisinantes 
étaient brûlées. Deux Blancs devaient 
y trouver la mort, carbonisés. Quel- 
ques instants auparavant, trois Noirs 
qui se rendaient aux obsèques 
avaient été abattus non loin de là par 
des tueurs inconnus. Les organisa- 
teurs décidaient alors d'écourter la 
cérémonie, afin de laisser plus rapi- 
dement la place à Nelson Mandela et 
à l’archevêque anglican du Cap, 
Mgr Desmond Tutu. 

Pendant ce temps, à Boksbuig, dis- 
tant de 50 kilomètres, les premiers 
manifestants prenaient place dans le 
cimetière. Autour de la tombe, les 
fossoyeurs gâchaient le béton destiné 
à recouvrir (e cercueil pour empêcher 
qu’il ne soit déterré et volé. Quelques 
dizaines de soldats d’Umkhonto wc 
Sizwe, branche armée de l'ANC, 
manoeuvraient maladroitement. 

En face. Les habitants - blancs - 
du quartier attendaient les envahis- 
seurs. Depuis la veille, ils étaient sur 
le pied de gnerre, leurs maisons 
entourées de fil de fer hérissé de 
lame» de rasoir, - retranchés der- 
rières des palissades avec fusils de 
guerre, pistolets et jumelles. Des poli- 
ciers en civfl, puissamment armés, 
attendaient eux aussi 

Un peu plus loin, devant le «quar- 
tier général» du Mouvement de 
résistance afrikaner (AWB), le «géné- 
ral» Fintey, pistolet et dague au côté, 
répandait complaisamment aux ques- 
tions des journalistes. Sang lé dans un 
uniforme onm décoré d'un badge de 
fAWB - qui ressemble furieusement 
à une croix gammée, - il assurait 
avoir sous la main 2 000 hommes : 

<r I 800 autres amendent près d’ici 
Nous sommes là pour kt défense des 
biais et des personnes. Nous ne pren- 
drons pas f initiative, mais s'* ils» 
moment, nous somnœ prêts à ripos- 
ter.» 


Vers 14 heures, «ils» étaient là, 
pénétrant dans le cimetière en igno- 
rant les commandos de TAWB, qui 
restèrent Parme au pied. Des dizaines 
de cars surchargés les avaient déver- 
sés à un kilomètre de là. Alors que 
commençait la cérémonie, quelques 
groupes s’ att aq u aient à un supermar- 
ché et à un m »gpq’ n d’alimentation. 
La troupe tirait pour disposer les 
pillards, tandis que tes observateurs 
des Nations unies et de la Commu- 
nauté européenne tentaient de rame- 
ner Je calme. 

. Dans 1e quartier voisin de Dawn 
Paritj non lom delà maison de Chris 
Hau, devant laquelle s’étaient ras- 
semblés plusieurs ce ntaine s de mani- 
festants, des scènes semblables se 
répétaient Une demi-douzaine de 
maisons étaient attaquées et pillées 
avant que la police n’intervienne, 
tuant une personne. M. Ramaphosa 
paraissait débordé, demandant aux 
manifestants de garder leur calme et 
d’éviter 1e quartier. Un peu plus tard, 
un dirigeant de l’ANC demandait 
aux observateurs de se rendre « de 
toute urgence » devant le stade, où de 
nouveaux incidents semblaient avoir 
éclaté. 

«Un changement 
par d’autres moyens» 

Vers 15 heures, la cérémonie des 
obsèques était terminée. Presque 
indiflerentes aux affrontements exté- 
rieure, les quelque 20 000 personnes 
rassemblées dans le dmetière avaient 
salué l’arrivée du cortège funèbre, 
assisté à la mise en terre et au lâcher 
de colombes, suivis d’une salve tirée 
en l’honneur de celui qui . avait long- 
temps été 1e chef d’état-major cTUm- 
khonto we Sizwe. Il se restait plus 
qu’à rejoindre Soweio, en emprun- 
tant les routes que surveillaient des 
milliers de policiers et de soldats, 
appuyés par des blindés. 

Pendant toute la journée, Johan- 
nesburg est demeurée déserte. 
Répondant aux mots d’ordre des syn- 
dicats, près de 90 % de la main- 
d’œuvre noire ne s'est pas présentée 
au travaiL Selon les organismes 
patronaux, S s’agit (Time des grives 
tes {dus importantes de Thistoire du 
pays. Grève d’hommage, mais aussi 
de combat, alors que les licencie- 
ments se multiplient. De ce pont de 
vue, tes sanglants désordres de lundi 
sont moins lourds de conséquences 
que le discoure de John Gomomo, 
président du Congrès des syndicats 


sud-africains (COSATU), qui, 
demandant un moratoire sur les 
licenciements et une négociation 
générale sur les salaires, a menacé de 
Sure défiler ses troupes devant l'im- 
meuble où devraient bientôt repren- 
dre tes négociations muitipurtites. 

Dans un registre plus politique, 
M. Mandela n’a pas été en reste, 
critiquant vertement les atermoie- 
ments du président De KJerk, qui 
tarde à fixer la date des prochaines 
élections. Sur un ton d’une vivacité 
in accoutumée, le président de T ANC 
a prévenu : «Nous voulons que la 
date soit fixée maintenant Nous vou- 
lons savoir quand nous aurons un 
gouvernement confirme à nos choix, 
qui appliquera un programme 
confirme aux intérêts du peuple de ce 
pays. Le progrès ne peut plus être 
tenu en âage par les intérêts politi- 
ques ou inammids d’un seul parti. 
Nous mettons en garde tous ceux qui 
cherchent à imposer des négociations 
sans fin. Tout retard supplémentaire 
discréditera le principe mime de la 
négociation et mettra à l'ordre du 
jour la nécessité d’un changement par 
d’autres moyens !» 

Depuis trois ans, c’était la pre- 
mière fois que M. Mandela parlait 
d’abandonner la voie de la négocia- 
tion pour se lancer dans celle du 
changement révolutionnaire. Il faut, 
de sa part, y voir moins une menace 
que l’expression d’une exaspération 
grandissante devant l'immobilisme 
que manifeste la classe dirigeante 
blanche. Alors que L'ANC, au nom 
de la majorité noire, a fait d’impor- 
tantes concessions politiques " - 
notamment eu a c cept an t, durant cinq 
ans» te principe du partage du pou- 
voir avec la minorité blanche, - le 
gouvernement paraît avancer avec 
une prudence que n’autorise plus la 
montée des mécontentements. 

L’ANC en est d'amant plus irrité 
que, menacé d’être débondé sur sa 
gauche, il ne fait que demander la 
formalisation d’une mesure dont 1e 
principe est depuis longtemps acquis. 
Lots d'une récente intervention télé- 
visée, M. Ramaphosa rappelait ainsi 
que le gouvernement prévoyait la 
tenue d'é l ec tion» au plus tard avant 
mars 1994. «Nous préférerions 
en septembre prochain, expliquait-il, 
mais si c’est en janvier, ou mime 
en mars, cela ira aussi Ce que nous . 
voulons, c’est qu’on le dise mainte- 
nant, a Apparemment, l'épreuve de 
force est d’ores et d£jà engagée. 

GEORGES MARION 


année, y compris à Khartoum, A la 
bDhamose, en passant par l’hépa- 
tite, la tuberculose, la dysenterie, 
etc. L’ignorance totale de certaines 
règles d'hygiène ou la vente à bas 
prix, par les habitants eux-mêmes, 
de produits avariés - tels ces pou- 
lets pestilentiels, couleur vert-de- 
• gris, bradés à la lisière de Mayo - 
ne sont pas faits pour améüorer la 
situation. 

Aussi l’intervention des ONG 
semble être une goutte d’eau dans 
cet océan de pauvreté, mais ici cela 
compte. Ne serait-ce que parce que 
ces ONG occidentales disposent 
d’une pharmacie complète et renou- 
velable, dans un pays où, foute d’ar- 
gent, certains médicaments man- 
quent totalement, et les autres sont 
hors de prix. 


Les difficultés 
des ONG 


Le régime soudanais s’indigne de 
l'image de misère répercutée à 
T étranger. Dis 1986, le gouverne- 
ment avait créé une Commission 
pour l’aide et la réhabilitation des 
.personnes déplacées. Depuis l’avè- 
nement de la junte en 1 989, cinq- 
[minions de «déplacés» ont bénéfi- 1 
■dé de ses prestations, nous a indi- 
qué son cheÇ Awad Khalife. « Nous 
avons des centres dans tout le pays 
et Ut récolte de céréales a été suffi- 
samment bonne cette année pour 
couvrir tous les besoins [l'excédent 
de la récolte de sorgho est estimé 
officiellement à un million de 
tonnes]. Reste la distribution. C’est 
sur ce plan là que nous ayons besoin 
de l'assistance internationale afin de 
couvrir les frais de transport. Nous 
avons également besoin d'aide à la 
reconstruction » . 

Que le Soudan se soit offert, cette 
année, te hôte de fournir une aide 
humanitaire à l’extérieur .de ses 
frontière? (de Ui Bosriïè à la Somalie 
en passant par TIrak) a quelque 
chose dt£ SurrèàilStei 'snrtoat quand 
on sait que les rassemblements de 
«déplacés» ne donnent qu’une bien 
faible idée de la situation désas- 
treuse du sud. Et c’est à ce sujet 
que les ONG rongent leur frein. 
Elles ont bien conclu un accord 
avec Khartoum, le premier du 


genre, à la fin de janvier, qui les 
autorise à intervenir dans le Sud. 
dont la {dus grande partie est désor- 
mais contrôlée par le gouverne- 
ment. Mais cet accord reste, pour le 
moment, lettre inerte. 

On attend notamment la mise en 
place d’une commission de coordi- 
nation voulue par les dirigeants 
soudanais. Or le chef de cet orga- 
nisme vient seulement d’être 
nommé. Les responsables des orga- 
nisations humanitaires se deman- 
dent s’ils doivent croire sur parole 
les autorités 1 or qu’elles affirment 
que des retards administratifs diffe- 
rent le déclenchement des opéra- 
tions d’urgence. Or, la saison des 
ploies commence à la fin de mai et 
elle rendra impossible la distribu- 
-tion de l’aide et les déplacements 
des équipes humanitaires & l’inté- 
rieur du pays. 

En attendant, Khartoum distri- 
bue au compte-gouttes les autorisa- 
tions pour des missions d’évalua- 
tion. L’attitude du gouvernement 
est -«erratique», souligne Dicte Dili, 
le représentant de MSF-HoUande. 
«L'accès à Juba (dans 1e sud) a par 
exemple été refuse à Oxfim; l’AlCP 
a été autorisée à y effectuer une 
mission de trois jours et l'Associa- 
tion norvégienne des Eglises a pu y 
passer deux semaines. Nous-mêmes 
avons obtenu après cinq semaines de 
démarches la permission d'effectuer 
une mission de trois heures à Maia- 
kal. Et une délégation de MSF- 
France a pu. à la grande surprise de 
toutes les ONG, se rendre dans la 
région du Kordofan ». Autant de 
miss ions faites an pas de course et, 
qui surtout, n’ont pas encore pu 
être suivies d’intervention. «Or, 
aussi longtemps que nous n'avons 
pas accès à ces régions, nous ne 
pouvons que nous fier aux témoi- 
gnages et ils sont terribles», sou- 
ligne Dicte DilL 

A l’occasion d’une tournée effec- 
tuée & la fin d’avril dans les régions 
méridionales de Ayod, WaaL Bor et 
dans-teiirovince*ttivHaut-iNai l’am- 
bassadeur des Etats-Unis à Khar- 
*»un*n»iv»yiii^ lancé 

un appel pour une intervention 
d’urgence des organisations huma- 
nitaires, se déclarant «horrifié» par 
la vison de «squelettes ambulants » 
et tfaenfimts sur le point de mou- 
rir». 

MOUNA NAÏM 


La mort loin des caméras 


KHARTOUM 

dé notre envoyée spéciale 

«Ce que j'ai vu le long du fél, 
je ne l'avais jamais vu aupara- 
vant Des gens si malgros. De 
vrais squelettes. Presque pas 
d’enfants de moins de cinq 
ans.» Aad Rie val, un expert 
néerlandais du Programme ali- 
mentaire mondial, en a encore 
la voix nouée d’émotion. Il a pu 
effectuer en mars la première 
mission de ravitaülemem des 
populations dans le sud du 
Soudan par bateau sur le NU. 

«En Somalie, les gens meu- 
rent devant les caméras de 
tékMshn. . Ici la mort n’est pas 
prise en images. Ms sont déci- 
més par la faim, la méningite, h 
malaria, des infections oculaires 
et cutanées, que sais-je 
encore ? Nous avions une infir- 
mière soudanaise à bord, et 
parfois elle a dû soigner quel- 
que cent trinquante personnes 
par jour. Mais nous avions peu 
de médicaments. » 

■ Chan ts 

de gratitude 

«C'est terrible», renchérit 
Peter Hatchart, un jeune Aus- 
tralien, lui aussi fonctionnaire 
du PAM, qui a fait le voyage 
entre MalakaJ, à plus de 
700 kilomètres au sud de Khar- 
toum, et Juba, à quelque 
550 kilomètres plus loin. Au 
total soixante-douze jours de 
navigation, aller et retour, dans 
le but d’apporter une aide à 
ceux qui vivent dans les maré- 
cages et sur les berges du NiL 
Au terme de négociations 
menées à l’automne par les 
Nations unies avec le gouver- 
nement soudanais, et, 
en novembre, avec les rebelles 
du sud, l’accès aux régions gra- 
vement sinistrées a été enfin 
autorisé. L’ONU a pu ainsi 
assurer l’acheminement de 
secours vers vingt et une desti- 
nations, par avion, par train, 
par camion, et, pour la pre- 


mière fois, avec des barges sur 
le Nil. 

Aad et Peter furent des pion- 
niers. Malgré les risques - 
notamment ceux des contrôles 
exercés par des rebelles 
extrêmement nerveux, arme au 
poing. - Üs attendent de pou- 
voir refaire le même itinéraire, 
tant sont grands (es besoins de 
la population et est émouvant 
son accueil. «Les gens se pré- 
cipitaient sur les embarcations; 
nous avions de véritables 
émeutes i bord, mais les com- 
mandants locaux semblent bien 
tenir leurs hommes. Les habi- 
tants étaient si faibles qu'ils 
étalent parfois incapables de 
décharger iss colis (céréales, 
lait en poudre, huile, savon). 

» En certains endroits. Il y 
avait une écrasante majorité de 
femmes et de vieillards. Les 
femmes avaient noué un tissu 
autour de la taille et tes 
hommes étaient totalement 
nus. Et ces gens , dépourvus de 
tout, étaient si aimables qu'en 
signe de gratitude 3s nous ten- 
daient leur dernier morceau de 
poisson pêché dans le NM. A 
Adok, où, au retour, nous 
devions récupérer trois barges 
bloquées par les rebelles, les 
riverains se sont groupés par 
nriSers sur la berge et se sont 
tous mis è chanter, comme 
pour nous dire menti». 

Mardi 13 avril. George 
Moose, secrétaire d’Etat adjoint 
américain chargé des affaires 
■ africaines, s évoqué la possfoi- 
lîté de créer une zone démilita- 
risée dans le sud pour permet- 
tra l’arrivée de l'aide è la 
population. C’est également le 
soühait des Nations unies, qui . 
voudraient établir des « zones 
de paix» dont toutes les par- 
ties en conflit reconnaftraient la 

neutralité, et qui seraient admi- 
nistrées par les autorités civiles 
locales, cependant que le coor- 
donnât aur des Nations unies 
superviserait l'opération. 

M. Na. 
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Dénonçant les «clans» du PS 

Jean-Pierre Chevènement prépare 
les assises du Mouvement des citoyens 


Jean-Pierre Chevènement a 
fait on nouveau pas vers la rup- 
ture avec le Parti socialiste, en 
confirmant qu'il ne participera 
pas aux «états généraux» orga- 
nisés par la direction provisoire 
que préside Michel Rocard. 
L'ancien ministre de la défense 
entend se cons a crer au dévelop- 
pement du Mouvement des 
citoyens, qiû réunit ses «assises 
nationales» su début du mois 
prochain. 

Jean-Pierre Chevènement, député 
(PS) du Territoire de Belfort, a 
rendu public, lundi 19 avril, un 
communiqué dans lequel il affirme 
qu’«r on ne reconstruira pas la 
gauche à partir de Vex-PS » et 
<pC« aucun débat ne peut plus avoir 
lieu dans le PS tel qu’il est devenu ». 
«A quoi bon arbitrer entre des dans 
qui, sur le fond, pensent la même 
chose et ne se séparent que sur de 
dérisoires enjeux de pouvoir?». 
demande l'ancien ministre de la 
défense, qui ajoute : g On recons- 
truira la gauche avec des idées 
neuves. Il faut relever la gauche avec 
la France, à partir des défis qui se 
posent à eüe: le chômage, l'éclate- 
ment de la société, ta déstabilisation 
de l'Europe et du monde. C'est ce 


que j’ai entrepris de faire avec le 
Mouvement des citoyens, qui tiendra 
ses assises nationales les fa et 2 mai 
prochain à la Mutualité, à Paris.» 

Le communiqué de Jean-Pierre 
Chevènement ne précise ■vas formel- 
lement qu’il quitte le Parti soda- 
liste. Interrogé à ce sujet sur RMC 
lundi, il a déclaré qu’en disant qu’il 
n’est {dus membre du PS, on com- 
prend «parfaitement bien» sa posi- 
tion, mais il s’est gardé de l’énoncer 
loi-même. L’ancien ministre de la 
défense, qui avait été Hm des alliés 
de François Mitterrand contre Guy 
Mollet su congrès d’Epinay, en 
1971. pois à celui de Mets, contre 
Michel Rocard^ en 1979, est entré, 
depuis sa démission dn gouverne- 
ment pendant la guerre dn Golfe, 
en janvier 1991, dans la voie d'une 
dissidence interne: 

«La comédie 
a assez duré» 

Cette évolution s’était traduite 
par le désaveu qo*0 avait infligé su 
représentant de son courant au 
secrétariat national do PS, Pierre 
Gmdoni, lorsque celui-ci, la guerre 
terminée, avait approuvé un texte 
de synthèse, donnant acte de leur 
action an président de la Républi- 
que et an gouvernement. Un an 
plus tard, en mai 1992, Jean-Pierre 
Chevènement, qui s’était fait réélue 


Après les critiques de Simone Veil 

Roland Plaisance justifie sa dérision 
de suspendre les aides municipales 
aux parents de jeunes délinquants 


Roland Plaisance, maire commu- 
niste d’Evreux (Eure), a répondu, 
vendredi 16 avril, & Simone Veil, 
ministre d'Etat chargé des affaires 
sociales, de la santé- et de : la ville, 
qui avait critiqué sa décision de 
suspendre -les aides -municipales 
aux parents de jeunés délinquants. 

Dans une lettre adressée au 
ministre, M. Plaisance se dit «pro- 
fondément affecté» par les appré- 
ciations «injustes» de M“ Veil, 
qui avait jugé « déplorables et inhu- 
maines» les décisions prises par le 
maire d’Evreux, il y a presque 
deux mois. Il indique qn’il a « tout 
simplement suspendu la distribution 
de produits alimentaires à dix 


familles dont les enfants ont été 
mêlés à des actes de violence et de 
délinquance». 

«Sachez, écrit le maire (TEvreox, 
que le régime d’aide sociale, facul- 
tatif et municipal a été institué par 
mes soins en 1977 et bénéficie à 
quatre cents familles.» «Songez, 
qjoute-t-il, au désarroi de ces habi- 
tants, victimes d’exactions com- 
mises par une poignée de petits 
malfrats! Songez à ce J commer- 
çants qui ont dû fermer leurs bouti- 
ques, brisées et vandaUsèes! Songez 
au malaise des enseignants, des 
policiers... et comprenez la colère 
d’un maire (_) élu depuis quarante 
ans.» 


Alors qne le budget municipal est de oonveau bloqué 

Le maire de Perpignan 
perd la partie face au RPR 


PERPIGNAN 


tfa notre correspondant 

Le conseil municipal de Perpi- 
gnan a rejeté, lundi 19 avril, en 
deuxième lecture, le projet de bud- 
get de 1993. ouvrant ainsi la voie à 
sa propre dissolution et à l'organi- 
sation de nouvelles élections. Une 
première fois repoussé le 31 mars 
dernier (le Monde du 7 avril), le 
même projet a recueilli, après une 
courte séance de quarante minutes, 
1 voix «pour» (celle de Jacqueline 
Amiel-Donat, proche de Paul 
Alduy, qui s’est refusée à participer 
à « cette mascarade») et 40 voix 
«contre», tandis que trois conseil- 
lers s’abstenaient - dont le maire - 
et que dix autres ne prenaient pas 
part au vote (la gauche et le Front 
national). 

«Si vous avez tous envie de 
démissionner, démissionnez tous! 
Pour ma pan, je serai le dernier à 
le faire», a déclaré Paul Alduy, 
maire (UDF-PSD) de Perpignan 
depuis 1959. qui était opposé à ce 
second vote, tandis que son adver- 
saire ouvertement déclaré, le pre- 
mier adjoint Claude Barate, député 
(RPR), votait contre le budget. 
Jean-Marc PujoL patron de la fédé- 
ration départementale du PR et 
conseiller municipal de Perpignan, 
expliquait que « le rejet était 
devenu nécessaire, car il n’était plus 
possible de travailler ensemble» et 
que «la seule manière de clarifier 
les choses était de provoquer la dis- 
solution. » Claude Barate, entouré 

de l'ensemble des conseillers de la 

coalition UDF et RPR, a réaffirmé 
que « le blocage du système com- 
munal avait été le seul fait du 
maire». 

Le bras de fer engagé depuis 

deux ans par le maire de Perpignan 


et son premier adjoint a donc pris 
fin. L'article 7 de la loi dn 2 mars 
1982 fait obligation an préfet de 
saisir sans délai la chambre régio- 
nale des comptes lorsque le budget 
n'a pas été adopté avant 1e 31 mars 
de l'exercice en court Le ministère 
de l'intérieur est ensuite saisi pour 
que soit engagée une procédure de 
dissolution du conseil municipal, 
afin d'organiser de nouvelles élec- 
tions. 

Paul Alduy, qui avait été maire 
d’Améüe-les-Bains durant sept ans 
avant de faire élire i sa place sa 
femme, Jacqueline Alduy, n’anra 
pas réussi la sortie qu’il souhaitait 
en- voulant introniser à Perpignan 
son fils, Jean-Paul Alduy, élu 
conseiller général en mais 1992, Il 
affirme que « les communes de plus 
de cent mille habitants ont besoin 
de l’approbation des instances 
nationales lorsqu'il s'agit de renou- 
veler le maire de la commune». 
Cependant, au niveau national, 
l’UDF pourrait-elle aller contre 
l'union des forces de droite dépar- 
tementales au lendemain des élec- 
tions législatives? 

JEAN-CLAUDE MARRE 


P Martmiqoe : narre Petit (RPR) 
démissionne dn conseil généraL — 
Pierre Petit (RPR), député de Mar- 
tinique, a annoncé, lundi 19 avril, 
sa démission du conseil générai en 

raison de la loi sur le cumul des 
mandats. Mure de Morne-Rouge, 
M. Petit est également conseiller 

régional. Deux autres députés de 
Martinique touchés par la loi sur le 
cumul des mandats, Anicet Turi- 
nay (app. RPR) et André Lesueur 
(RPR), s’étaient déjà démis de leur 
mandat de conseiller régional. 


dépoté dn Territoire de Belfort, 
sous l’étiqnette socialiste, avec 
52,05 % des suffrages exprimés au 
second tour, prenait positron contre 
le traité de Maastricht et annonçait 
la création d'une « organisation 
nouvelle». Celle-ci, dénommée le 
Mouvement des citoyens, est née 
les 29 et 30 août suivant à Belfort, 
niais sans que ceux de ses membres 
qui appartenaient au PS quittent ce 
derajec Les députés sortant du cou- 
rant Socialisme et République ont 
sollicité et obtenu l’investiture do 
PS pour les élections législatives des 
21 et 28 mais, à l'exception de l’un 
d’entre eux, battu dans sa section. 
Parallèlement, le Mouvement des 
citoyens a présenté, dans des cir- 
conscriptions tenues par la droite, 
une cinquantaine de candidats 
rivaux de ceux do PS, afin de béné- 
ficier dn financement public des 
cam pa gn es. 

Le 3 avril dernier, lois de ia réu- 
nion du comité directeur qui allait 
se conclure par la mise en minorité 
du premier secrétaire, Laurent 
Fabius, Jean-Pierre pievènement a 
annoncé qne ses amis et hu-même 
ne siégeraient plus dans les ins- 
tances dirigeantes du parti. Il a 
lancé, le 13 avril, un appel aux 
militants du PS, pour qu’ils refu- 
sent 1a « manipulation » des états 
g énér a ux annoncés par la direction 
provisoire et rejoignent le Mouve- 


ment des citoyens (le Monde du 
15 avril). Répondant à cet appel, la 
fédération socialiste du Territoire 
de Belfort s’est déclarée « indépen- 
dante », mais les deux antres fédé- 
rations dirigées par Socialisme et 
République étaient repré s entées, le 
17 avril, à la réunion des dirigeants 
fédéraux convoquée par Michel 
Rocard. « La comédie a assez duré, 
a commenté, lundi, sur RTL Jean- 
Paul Huchon, le second de Michel 
Rocard. Cela fait tellement de 
temps qu’il nous fait le coup des «je 
pan », «je reviens», «je suis là»... 
Qu’il choisisse une fois pour 
toutes!» 

Embarrassé par la perspective de 
la régionalisation du scrutin euro- 
péen, qui le priverait de la possibi- 
lité de conduire une liste nationale, 
l’année prochaine, visant é attirer 
les électeurs de gauche qui avaient 
voté «non» i l’Union européenne 
en septembre dernier, Jean-Pierre 
Chevènement ne perd pas de vue, 
en revanche, réfection présidentielle 
de 1995, à laquelle il pourrait être 
candidat, fl hésite, cependant, à s’y 
préparer avec pour seuls alliés - 
d’ailleurs pas acquis - certains 
groupes d’extrême gauche, certains 
opposants communistes et certains 
Verts. Aussi évite-t-il de consom- 
mer clairement sa rupture avec ce 
qu’il appelle « Vex-PS». 

P. J. 


Répondant an premier ministre 

Charles Millon se prononce 
pour une hausse de la CSG 


Invité du «Club de la presse 
d’Europe l », lundi 19 avril. Char- 
les Millon, président dn groupe 
UDFC de l’Assemblée nationale, a 
déclaré «personnellement préférer » 
une hausse de la CSG (contribu- 
tion sociale généralisée) après Tan- 
nonce par Edouard Balladur, le 
18 avril, sur TF L, «Tune prochaine 
augmentation dés prélèvements 
obligatoires. Tout en précisant qu'il 
n’avait pas «fait encore (son] 
choix», le premier ministre avait 
évoqué «ceux des impôts qui 
auront pour conséquence d'affaiblir 
le moins la croissance». 

Se montrant « très réticent » 
devant un accroissement des taux 
de TVA, car, selon lui, « il serait 
maladroit aujourd'hui d’aller à l'en- 
contre d’un certain nombre d'orien- 
tations. de directives européennes », 
M. Millon souhaite que, par le 
biais d’un prélèvement direct 
réparti équitablement sur tous tes 
contribuables, « les gens se rendent 
compte de ce qu'ils vont payer pour 
pouvoir redresser le pays ». 

Interrogé sur une éventuelle 
léforme du mode de scrutin pour 
les élections européennes de 1994, 
M. Millon a rappelé les «engage- 
ments» de T actuelle majorité, pris 
avant les élections législatives, de 
ne pas modifier le système électo- 
ral à moins d’un an d’une 
échéance. Sensible aux observa- 
tions de « certains de (ses] omis, en 


particulier de Jacques Barrot». 
vice-président du groupe UDFC, 
sur le passage d’un scrutin national 
à un scrutin régional, qui ferait 
« peut-être passer à une Europe des 
régions, que personne ne souhaite, 
et empêcherait l’émergence de l'Eu- 
rope des patries, qui était à la base 
même de tout le débat de Maas- 
tricht ». M. Millon a déclaré : « Il 
convient d’avoir une discussion de 
fond, très calme, très sereine » sur 
ce sujet dans lequel, « ne soyons 
pas naïfs, est sous-jacent le pro- 
blème de notre conception de l'Eu- 
rope». 

A propos des «bavures» poli- 
cières. le président du groupe 
UDFC a rendu hommage à 
M. Balladur et à Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur et de l'amé- 
nagement du territoire, « qui ont 
immédiatement remis les choses en 
place». «Il ne faut pas que l’on 
croie que tout esi permis. Toutes les 
méthodes et tous les moyens ne 
sont pas à utiliser », a souligné 
M. MiUon, ajoutant : «Je souhaite 
qu'il y ait un ordre républicain qui 
puisse s'instaurer, que la sécurité 
soit assurée pour nos concitoyens, 
mais que les policiers ne soient pas 
amenés à faire n’importe quoi, 
n'importe où, parce qu’à ce 
moment-là, ce serait un système de 
violence légale qui pourrait s'instau- 
rer.» 


Tout un voyage 
sous le signe du sourire 


laissez-nous vous accompagner en Amérique. 



Lorsque vous partez avec 
American Airlines pour 
l’Amérique, notre sourire vous 
accompagne tout au long de 
votre voyage. 

Ce sens de l’accueil, propre 
à American, agrémente tous les 
services que nous vous offrons 
à bord. 

Vous arrivez ainsi détendu et 

pi& à travailler 

Pour toute réservation, 
appelez votre agent de voyages 
ou American Airlines au 
42890322 (Paris/Be-de-Francc) 
ou 05230035 (Province). 



dans le caime et arrivez 
détendu m Amérique. 


Au départ de Paris. American 
propose tous fa jours des rots 
directs certSpknptestonrMtinles 
aux CSA. et plus de 300 corres- 
pondances pour la Amériques. 


AmericanAirlines 


M*- 


•Thtnsporteur Officiel de la Coupe duMande de Football 1994. 
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L’incendie de la ferme-forteresse de Waco et la mort des disciples de David Koresfa 


Polémique 
sur le drame 


State de 4» pmnüxe page 

Qu* y avait-il donc enjeu ? Le coût 
de l’opération (le site» représentait 
nue dépense de 1 million de d ol l ar s 
par se maine) ? Le soit des enfants? 
La réputation du FBI? En filigrane, 
le barrage d'interrogations débouchait 
sur un question brutale: la police 
est-elle passée à l’action tout simple- 
ment parce qu’elle avait perdu 
patience? Autrement dit, a F on avait 
attendu cinquante et un jours, ne 
pouvait on attendre encore? 

A toutes oes questions, ta police et 
la justice fédérales ont commencé a 
répondre, sans toujours convaincre, 
cependant que la Maison Blanche 
Basait part de la tristesse du prési- 
dent BiQ Clinton pour (es perrés en 
vies humaines et que le Congrès 
annonçait son intention de mener 
une enquête approfondie. Le siège de 
la secte des davidiens aura d 
de deux mois; la «deuxième affine» 
Waco vient de commencer. Dans la 
soirée, l'attorney general (ministre de 
la justice), Janet Reno, presque au 
bord des larmes, faisait face à la 
presse et disait avec franchise : 
« C'est moi qui ai pris la décision [de 
Passant], c’est moi qui en assume 
toutes lis responsabilités.» 

Les risques de suicide collectif? 
«Nous les avons pesés et repesés U) 
mais tmu les experts nous avaient 
indiqué que c’était tris improbable et 
rien ne pouvait empêcher Koresh et 
ses fidèles de commettre un tel acte à 
n’imparte quel moment», a déclaré 
M* Reua Le plan du FBI était rai- 
sonnable, réfléchi, empreint de e rete- 
nue». a-t-elle poursuivi, ajoutant 
qu'eî/ n’y a Jamais de momqnt 
idéal » pour lancer patrifle opération 
et qu'elle s’était laissée convaincre 
par le FBI que le siège ne pouvait 
durer davantage. 

Pourquoi? M°* Reno a fait valoir 
la nécessité de relever l’équipe qui 
faisait, le siège, indiqué qu'eQe ne 
pouvait la remplacer par une équipe 
aussi spécialisée et évoqué la dégra- 


dation des conditions de vie dans la 
ferme-forteresse, notamment celles 
des enfants. Le maître d’oeuvre du 
FBI à Waco, M. Robert Rides, a 
déclaré ; «Il fallait qu'on mette un 


mencer à vous rendre la vie impossi- 
ble, jusqu'à ce que vous sortiez. » 
Depuis un premier assaut raté le 
28 février - au cous duquel quatre 
agents fédéraux et sût da vidons sont 
t oé gj — voilà près de deux mas 
qu’une du FBI, avec bfindés 

et chars d’assaut, Sait le siège du 
ranch. C’est un vaste ensemble de 
bâtiments de ferme, dans la 
texane, & 200 kSomètxes de ~ 

Il a été transform é en bunker forti- 
fié de suranné par ses oc c u p a n ts - 
doute une centaine de personnes 



- que la notice soupçonne de plu- 
sieurs méfaits, sans que la justice ait 
prononcé une seule inculpation : 


le FBI cherche à obtenir la reddition 
des o mi iyo a du «ranch de l'Apoca- 
lypse», hn leur coupant l'eau, fcs 
vivres et l'électricité ; en les 
empêchant de dormir à coups de 
«rodes», morceaux d asriqacg ou feL- 
Horiques diffusés la nuit, à tue-tête, 
per les baut-pariems installés alen- 
tour. En vain : pré p ar és à soutenir 
un siège de durée mbfique, les davi- 
diens résistent. 

Le blindé du FBI a été acc ncHH 
par une volée de balles. «Nota avons 
essuyé des tin nourris, paaéOedaoc 
cents projectiles, dit Robot Rjcies, et 
à aucun moment nous n'avons 
répondu.» L’intention de la police. 


ils voulaient une confrontation avec 
nous» D a affirmé que le FBI avait 
interrogé soixante et une personnes, 
membres et anciens membres de là 
secte; et que toutes avaient minimisé 
les risques de suicide collectif ; 
«Notre information était que Koresh 
avait dédié, le jour où nous allions 
intervenir, de aire au revoir aux 
enfants, aux autres membres, puis de 
sortir seul avec des grenades autour 
du cou, et de se donner la mort 
devant les télévisons .» 


de plusieurs méfaits 

Robert Rides a rejeté les dernières 
explications fournies par Koresh 
pour demander & la police quelques 
jours de patience supplémentaires. Le 
«mage de Waco» disait qu’il avait 
entrepris un ouvrage de réflexion sur 
le Livre des Révélations (ta dernière 
partie de FAcden Testament) et qu’il 
entendait l’achever avant <f bidonner 
la reddition de ses fidèles. Si per- 
sonne n'a vraiment pris au sérieux 
cette dernière affirmation de Koresh, 
nombreux sont ceux qui pensent que 
la possibilité du suicide collectif n’au- 
rait pas dû constituer une suri 

K le FBL Koresh ne Favaît-u . 

entendre im-méme i pJusôns 
reprises? Nombre des pioches du 
«mage de Waco» n’avaient-Us pea 
prévenu qu’il était prêt à «ensevelir 
le FBI sous les flammes» si jamais la 
lice tentait de lancer Tassant contre 
«candi de PApocalypse»? 

Ce fut fait aux premières taems de 
P aube, li est tout juste 4 heures du 
matin, lundi, lorsqu’on agent do FBI 
téléphone à Fun des «capitaines» de 
Koresh pour Jui dire:. «CM va com- 



agressions sexuelles contre des 
mineures, possession d’armes lourdes 
(roquettes antichars), grenades, fusils 
d’assaut, énormes réserves de muni- 
tions, etc. 

A 6 heures du matin, un blindé du 
FBI perfore le mur extérieur d’un des 
batiments de la ferme et y irgeetc du 
gaz lacrymogène. D s’agit de gaz CS, 
«qui n'est évidemment pas mortel et 
ne provoque ni flamme ni étincelle», 
disait là responsables du FBL La 
police coupe le téléphone des davi- 
diens. Par haut-parieur, eSe avertit la 
secte : « Maintenant, on ne négocie 
plus, on vous etit de sortir, de sortir les 
mains sur la tête. C’est fini, mainte- 


rfit-il, n’était pas de donner un vérita- 
ble assaut, mais de frac pression sur 
la secte, de répandre les gaz dans un 
bâtiment qu elle soupçonnait être 
celui (tes «chefs» du gro up e: O 


s’agissait de prendre pied dans Fen- 
ewnh» des davidiens, de «Bmiier leur 
espace» pms, s cria n’était pas suffi- 
sant, de poursuivre le siège: 

Un pma* 

de décombres fumants 


A 8 heures, puis à 9 heures, un 
blindé défonce des portes de la 
forme, la pressé es! i 4 kfiamètres 

... de là; les télévisions ne peuvent S- 

t /ttPfc».Pcppg cinquante' et uutjoura, , , qu'au téléobjectif et, pendant 


heures, ne saisissent pins 
grand-chose. Vers midi, une épairae 
nnnée noire se dégage du tança; 

per un vent puisant, le fou se 
propage très vite à tous les 
batiments. Des boules de fai ri d es 
explosons se succèdent, comme si 
des dépôts de munitions ri d’expto- 
stfs étaient touchés. En m oi n s d’une 
heure, le «ranch de l'Apocalypse», 
jamais si bien nommé, n ’est plus 
qo*nn an»» de décombres fumants, 
ven lequel se ruent pompiers ri poü- 
tâers dès Uns qu’il n’y a plus de 
risque dtetploaxn. 

Immédiatement. le FBI avance 
qu'a s’agit d'un suicide coB e c tif . Le 
feu a A*fo f é à peu près simultané- 
ment en trois endroits de Fenotinte 
de la ferme. En aucun cas les gaz 
n’ont pu provoqu e r une étin c e l l e. Les 
pofiders dî ywf. avoir vu as moins 
dense mem bre s de la secte allumer 
des incendies. D y a (tes témoins 
Emît davkfiens ont pu être secourus 
par les du FBL «Aucun doute, 
Koresh a donné l’ordre du suicide par 
le feu après avoir rassemblé ses 
fidèles», assureront le FBI et Jane t 
Rena. Autant de points qm devront 
être confirmés par les commissions 
{FenqoEfe i vont. 

Le premier assaut, te 28 février, 
avait été lancé après que les davi- 
dxena eurent ouvert 1e fen sur tes 
po firiftpi qm, & la recherche d’aunes 
lourdes, entenda k a t fonüfer te ranch. 
Déjà, 1a pofice avait été accusée 
d’avoir mal conçu, mal préparé et 
null mené soo opération. Lundi soir, 
les mêmes questions étaient posées, 
plus noe antre, peut-être pins fonda- 
mentale : les m&atts reprochés aux 
dav wfiens étaient-ils si graves qn’jb 
i mp os ai e n t de prendre pareils ris- 
ques? La Mais» Blanche a défendu 
la décision dn FBI et de l’attorney 
geaeraL Un pen plus tôt, le porte-pa- 
role dn président Bill Clinton avait 
pam prendre des distances : «Certai- 
nement. te présidait est responsable; 
3 osait été informé dès ht veÜk», a 
<fit George Stephanopoulas, ajoutant 
aussitôt : «Mais c'est Fattomey gae- 
nd et le FBI qui anàent le contrôle 
opérationnel.» Cette petite phrase pes 
très claire, es forme de tentative 
d'esquive, pourrait aussi être sujette 
à débats et polémiques. 

. JUAJ6L FRACHON 


Sept semaines 
de siège 

Composé de neuf bâtiments 
principaux, d'on château d'au et 
(Tune piscine, te «ranch de F Apo- 
calypse», a été assiégé pendant cin- 
quante et on jours. 

m 28 février : une centaine 
d'agents du Bureau des alcools, de? 
tabacs et des armes à feu (ATF) 
donnent Tassant à la ferme-forte- 
resse. Quatre agents des ATF sont 
tués, seize blessés. David Koresh 
fait état de six. morts parmi les 
siens, dont sa fille de deux ans. 
lui-même serait blessé. 

• 1* mars : libération de dix 
enfants. A la radio, le gourou dit 
que la bataille n’était « pas néces- 
saire». Cest sa dernière prestation 
radia 

« 2 mon : deux femmes et six 
enfants sont relâchés. Koresh 
accepte de se rendre après publica- 
tion d’une déclaration sur les 
ondes. La déclaration est diffusée 
mais Q ne tient pas parole. 

• 4, 5 ri 12 mars : deux enfouis 
et deux adultes quittent le ranch. 

• 15 mars : Steven Schneider, 
bras droit de Koresh, et l’avocat 
Wayne Martin rencontrent un 
négociateur dn FBI et le shérif du 
cranté. 

• 19 et 21 ma» : neuf disciples 
sortent; dont on qui sera hospita- 
lisé pour problèmes cardiaques. 

• 22 mais : des chants tibétains 
iront diffusés, des projecteurs sont 
i braqués sur te ferme. 

• 24 mars : Koresh rompt 
'toutes les négociations. 

• 3 avril : pour le FBI, Koresh 
est proche de 1a reddition mais 
attend toujours un signe de Dieu. 
Le FBI annonce un changement de 

1 e si te trêve de Pâques 
__e sans reddition. 

„ 10 avril : dans lise «lettre de 
Dieu» de quatre pages, Koresh 
parle d'un Dieu vengeur qui 
« punira ses ennemis». 

• 14 avril: Koresh annonce 
qu’il se rendra après avoir écrit un 
manuscrit dan« lequel il révèle b 
Panification des sept sceaux de 


m 19 avril : le FBI passe i Fçff- 
fensîve. Un incendie détruit entiè- 
rement le ranch. - (A. P J 
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Microsoft 
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Fondamentalisme 
et irrationnel 


Quinze ans après le suicide collectif de 
Jonestown en Guyana, où plus de neuf 
cents fidèles de la secte du Temple du 
peuple de Jim Jones s'ètaient donné la 
mort, l'affaire de Waco repose ta question 
de la prolifération des sectes aux Etats- 
Unis. 

te nombre de ces groupes est mal connu. 
On les estime à plusieurs centaines, lis 
touchent tes couches les plus diverses de 
la société, notamment tes immigrés 
récente et les dassas moyennes, recrutant 
aussi (aura adeptes dans les refigions tradi- 


tionnelles (en particulier chez les catholi- 
ques hispaniques). 

Le gourou de Wako. David Koresh, 
retranché dans sa ferme forteresse, préten- 
dait être la réincarnation du Messie. 
Si tous les mouvements de renouveau 
religieux et de fondamentalisme biblique 
qui se développant aux Etats-Unis ne sont 
évidemment pas comparables, par leurs 
objectifs et surtout par leurs méthodes, 
au groupe qu'il avait constitué, cette 
permanence de phénomènes irrationnels 
et l'agressivité de sectes radicales 


jouent un râle de révélateur. Aux Etats- 
Unis, ies sectes ne datent pas d'aujour- 
d'hui. 

Mats leur prolifération et leur radicalisa- 
tion illustrent l'affaiblissement des grandes 
Eglises depuis quelques années et, plus lar- 
gement, quelques-uns des principaux 
malaises de la société américaine. 

Sans doute témoignent-elles aussi du 
besoin de certitudes simples dans un 
inonde de plus en plus complexe et de plus 

en plus incertain. 


Une poussière de mouvements &»* affrontements en dix ans 

A Le drame de Waco a été nré- m 28 lanrier 1988 : la notice 








} Pour l’ Américain moyen, écri- 

* vait en 1858 Alexis de Tocque- 
ville, cle respect de la religion est 
V la plus grande garantie de la 
î sécurité de VElat et de la sûreté 
t des particuliers » ( Œuvres com- 
piétés, tome II). Ironie de l'his- 
toire : si la religion et la Bible, 

,. récitée au Capitole et dans les 
' écoles, ont été pendant long- 
s temps, aux Etats-Unis, le facteur 
f le plus poissent de cohésion 
t sociale, le suicide collectif des 
.. davidiens, au Texas, -souligne la 
permanence de ces phénomènes 
irrationnels et la montée de 
l sectes radicales, dont les Etats- 
Unis n'ont pas le monopole. 

i Cette fragilité du tien fonda- 
teur de la religion autre- Atlanti- 
que est aujourd'hui aggravée par 
le déclin des Eglises historiques 
traditionnelles (protestantes et 

I catholique), d’inspiration tolé- 
rante et libérale, et depuis plu- 
sieurs années par une montée de 
courants et groupes évangéliques, 
fondamentalistes ou ésotériques. 

Les Etats-Unis, paradis des 
sectes? La première vague est 
liée au «réveil» multiforme du 
protestantisme américain- du dix- 
neuvième siècle. Les courants des 
origines - Eglises réformée, 
méthodiste, anglicane - éclatent 
en une poussière, de mouvements 
qui ont nom Témoins de Jého- 
vah, pentecôtistes, adventistes, 
mormons, mennonites, baptistes, 
quakers, darbystes, etc. 

Deuxième- ' ~ “ 

vague 

Leur apparition est liée aux 
grands traumatismes, comme les 
guerres, l’abolition de l’esclavage 
ou les campagnes prohibitlon- 
nistes. Avec des fortunes 
diverses, ces groupes ont traversé 
{'Atlantique et ont plus ou moins 
négocié leur place dans l’esta- 
blishment religieux officiel, 
notamment les adventistes ou lès 
pentecôtistes qui ont donné nais- 
sance, en Europe, au Renouveau 
charismatique catholique. 
Décriées hier comme des sectes, 
beaucoup de ces Eglises appar- 
tiennent aujourd’hui au Conseil 
œcuménique, dont le siège est A 
Genève. 

La deuxième grande vague de 
montée des sectes aux Etats-Unis 
est plus récente. Si l’apparition 
de ces «nouveaux mouvements 
religieux» coïncide, dans le 
temps, avec la «contre-culture» 
des années 60 et les événements 
de 1968, ils n’ont souvent rien i 
voir entre eux. Le plus célèbre 
est l’Eglise de l’ unification du 
christianisme mondial du révé- 
rend Moon, identifiée à un com- 
bat messianique contre le com- 
munisme. Les Enfants de Dieu 
sont, quant à. eux, typiques du 
dérapage sectaire de quelques 
courants évangéliques. L'Eglise 
de scientologie de Ron Hubbard 
s’inspire plutôt des mouvements j 
de développement psycho-corpo- 
rel du « potentiel humain », 1 

fondé ici sur des méthodes d’ex- 
clusion et une pseudo- technologie - 
onéreuse. Il faut enfin compter, 
surtout sur la Côte ouest, avec 
toute cette mouvance de sectes 
liées à l’Asie et aux disciplines 
orientales : la méditation trans- 
cendentale, l’Association pour la 
conscience de Krishna, la Sokka- 
GakaL etc. 

Des gourous pervers 
et retors 

Inconnue jusqu’aux événe- 
ments de Wako, la secte des 
davidiens relève d’une dissidence 
ancienne avec l’une des Eglises 
du revivol américain, les adven- 
tistes du septième jour. Mais 
qu’elles soient d’importation - 
récente ou le fruit de dissidences, 
c’est bien à une prolifération des 
sectes que l’on assiste aujour- 
d’hui aux Etats-Un js, sur fond de 
« littéral ïsme» biblique, de peurs 
apocalyptiques, de pratiques 
sataniques ou des vertiges, appa- 
remment innocents, du New Age. 

II est impossible d’évaluer leur 
nombre. Pour la seule Californie, 


les groupuscules aux pratiques les 
plus étranges et occultes seraient 
supérieurs i un millier. 

Les raisons de ce foisonnement 
sectaire sont aussi multiples que 
l’explosion des ghettos urbains, 
la défaillance des grands services 
sociaux et éducatifs, l'éclatement 
des structures familiales tradi- 
tionnelles, la montée des vio- 
lences et d’âne sécularisation qui 
substitue â la vision religieuse du 
monde, plus sécurisante, une 
vision profane qui exclut toute 
perspective et tout absolu. 

. A un besoin de communautés 
plus petites et plus chaleureuses 
pour compenser Panonymat et la 
solitude des grandes métropoles, 
d’un encadrement moral pour 
répondre au désordre des valeurs, 
s’ajoute aussi la séduction des 
leaders religieux charismatiques. 
La déconfiture des «télévangé- 
listea» (Jimmy Swaggart, Pat 
Robertson, Jim Bakker), prison- 
niers de scandales financiers et 
d'affaires de mœurs, ne doit pas 
faire illusion. Aussi perverti 
soit-il (comme par David Koresh, 


le «christ» de Wako), le message 
évangélique passe encore par des 
gourons, maîtres spirituels, per- 
vers et retors. 

Des groopes religieux 
sauvages 

Si ces traits correspondent 
assez bien, & l’image, naïve de 
simplicité, d’une Amérique cos- 
mopolite, qui brasse sans tradi- 
tion propre toutes ses diversités 
et cultive use liberté extrême de 
mœurs et un appétit effréné d’ar- 
gent, c’est toute la société occi- 
dentale qui est marquée aujour- 
d'hui par cette apparition de 
groupes religieux sauvages. Les 
sectes d’Amérique latine et 
d’Asie sont le plus souvent les 
filiales de ces groupes nés et 
développés aux Etats-Unis. 

Si le terreau est commun, il 
faut toutefois distinguer entre les 
sectes qui représentent une sorte 
d’évasion dans un «matgafwe syn- 
crétïste, puisant i la fois dans les 
religions et les sagesses d’Orient, 
dans la tradition ésotérique et la 


intuitions du New Age, et fouies 
ces sectes qui pullulent, plus ou 
moins radicales - comme l’a 
montré l’exemple des davidiens, 
- liées au «fondamentalisme» 
biblique. 

Celui-ci se moque de toutes les 
interprétations données par les 
Eglises au cours de l'histoire. 
Nourri des frayeurs des récits de 
l’Apocalyse, il est dans l'attente 
d'un retour du Christ. Il 
réprouve Darwin et son évolu- 
tionnisme, prétend qu’Adam et 
Eve ont bien existé, qne Jésus- 
Christ est bien né d’une vierge, 
qu’il est mort et physiquement 
ressuscité. Ils prennent la Bible 
au pied de 1a lettre et se mobili- 
sent contre l’avortement et pour 
la peine de morL Quinze ans 
après le suicide collectif au 
Guyana, celui du ranch de Wako 
prouve i l’envi les tragiques 
dérives liées i cette progression 
des sectes et des fondamenta- 
lismes chrétiens. 

HENRI TTNCQ 


Le drame de Waco a été pré- 
cédé d’une série d'affrontements 
sanglants, ces dix dernières 
années aux Etats-Unis, entre les 
autorités et des sectes ou groupes 
extrémistes. 

• 3 juin 1983 : près de Smith- 
ville, en Arkansas, une fusillade 
entre les forces de l'ordre et des 
membres d'un groupe antitaxe. 
«Posse Comi taras», se solde par 
la mort d’un shérif et du chef de 
ce groupe. Gordon Kahl. Ce der- 
nier était recherché pour le meur- 
tre de deux policiers fédéraux à 
Médina (Dakota du Nord). 

• 8 décembre 1984 : fusillade 
entre des agents du FBI et un 
groupe de défense de la supréma- 
tie de la race blanche, «The 
Order», après trente-cinq heures 
de siège autour d’un maison, près 
de Seattle (Etat de Washington). 
Le fondateur du groupe. Robert 
Mathews, est tué. 

• 13 mal 1985 : à Philadelphie 
(Pennsylvanie), la police lance 
une grenade contre un groupe 
antitechnologiqne, «Move», qui 
menait des actions violentes, 
après une journée de confronta- 
tion. L’attaque fait onze morts et 
10 millions de dollars de dégâts. 


La BMe et le colt 


WASHINGTON 

do ‘notre correspondant 


Los femmes, te Bible et les fas te. Au ser- 
vice de - ses trols^paaslôns, VemôrTWayne 
Howell — aKas David Koresh, - aura mis deux 
ou trois rares talents : une vagua formation 
religieuse, un charisma de prédicateur de ben- 
Beue et une formidable aptitude h manipuler 
quelques naïfs. Celui qui s'est tour à tour 
présenté comme b * Messie», Y t Agneau», 
ou, dans ses moments d’humilité, comme 
«un simple prophète de Dieu», aura d’abord 
été un chef de bande. Illuminé ou cynique- 
ment manipulateur, peut-être les deux & la 
fus, mais, assurément, chef de bande sans 
scrupule. 

Pour comprendre l'homme qui se présente 
comme le guide de la secte des Davidiens, 
celui qui. à trente-trois ans, l'âge du Christ, 
lançait & CNN, de sa ferme retranchée, un 
retentissant est si j'étais le Messiel », H faut 
s'intéresser au paysage alentour, géographi- 
que et culturel Vemon Howell sévit dans ta 
prairie texane. C'est un ptat paya, une terre 
de mate et de céréales, un espace de soli- 
tude, de ceux qu'affectionnent tes mystiques 
et les hore-te-toi. « God and gun country» (le 
pays de Dieu et des fusils), dit-on. A deux 
heures de voiture au sud de Dallas, Waco, 
siège de 1a secte des Davidiens, vHle-banlteue, 
100 000 habitants et 100 églises, est dou- 
blement marquée par l'histoire : fondamenta- 
lisme et batailles entre shérifs et grands ban- 


Hoifywood 
avant le de! 

Waco est dans fa c ceinture biblique», 
appartenant A ce Sud baptfete, terre de pré- 
dilection de tous tes Intégrismes; Waco est 
au cœur d'un Etat où porter une arme est 
aussi courant qu'aller è l'église. C’est i 
Waco, au début des années 30, que deux 
des plus célèbres bandits d'Amérique, Bonnle 
et Cfyde, prirent un de leurs derniers repas 
avant-- de quitter cette terre sous une pluie de 
balles. Les Ecritures et le colt : un pays de 
prêcheurs et de pécheurs, un pays de convio- 
tions de plomb, si l’on peut dire, que les 
Lumières n'ont . fait qu'effleurer et où les 
armureries font autant recette que tes égfises. 

Il y a quatre armes è feu par habitant au 
Texas : 68 millions de pistolets et de fusas 
pour 17 millions de Texans (pas tous chas- 
seurs). fiiutàe de dire que la loi est Tune des 
plus laxistes de l'Union : U n'y a que rachat 
d'un blindé qui poserait quelques difficultés - 
pas forcément Insurmontables. Le fusil d'as- 
saut AK-47, en vente fibre. est très prisé, s'il 
n’a pas supplanté te Winchester. Le Washing- 
ton Post rapportait récemment que te Chine, 
de 1989 à 1991. avait vendu, dans les 
règles, près de deux millions d'AK-47 aux 
armuriers américains. 

Dans cet environnement « God and gun 
counttyy Vemon Wayne Howell n'était pas 
totalement atypique, sans doute un peu 
excessif. Juqu'è se prise de contrôle de te 



•p a t. 


secte des Davkfiens, par les armes bien sûr, 
son parcoure est semé d'échecs. Né en 1959 
d'une mère célibetaire figée de quinze ans, à 
Houston, il a une enfance triste, solitaire. 
«C'est un bon garçon», disant ses proches, 
un mauvais élève qui ns finira pas l'école 
secondaire, mas qui brflta au catéchisme du 
dimanche matin, fi U église des adventistes du 
septième jour. B a un don pour mémoriser et 
réciter, scander, les versets du Nouveau Tes- 
tament. Il est aussi musicien, guitariste. Ce 
sera sa première vocation, l'appel de Holly- 
wood avant celui du ciel : à vingt ans. il 
s'embarque pour Los Angeles avec te projet 
d'être une rock-star. 

Premier échec et retour au Texas où, 
durent deux ans, pour devenir pasteur, 8 sut 
le très sérieux enseignement religieux d'une 
congrégation adventiste, avant d'en fitre 
« excommunié» pour mauvaise conduite. 
Deuxième échec. Il a vingt-quatre ans, 3 s'est 
marié è une adolescente de quatorze ans. R 
gagna Waco où te secte des Davidiens est 
installée depuis les années 50. dans une 
sorte de ferme collective, moitié communauté 
religieuse, moitié ranch, fl porte des lunettes, 
des cheveux longs, bouclés, brans, des cos- 
tumes trois pièces façon croque-mort de 
western. Autant que de vérité, Vemon Howell 
a soif de pouvoir. A peine arrivé dans «te 
ranch de rApctcafypso», comme on appelle te 
siège de 1a secte, il entreprend de séduire 

Lois Roden, soixante-quatre ans, mère du 
chef des Davidiens, George Roden. 


Domination 


La conflit HowaH-fiodan pour te contrôle de 
ta centaine de fidèles du ranch va occuper la 
foi des années 80. C'est une guerre de dans, 
pas un confBt théologique. La bataille décisive 
a Beu en 1987. Roden défie Howell de res- 
susciter tme Davidlenne enterrée depuis plu- 
sieurs années dans ta cour du ranch. Peu sûrs 
d'eux... Howell et ses partisans choisissent 
d'éviter l'épreuve en tentant d'enlever le 
cadavre. L’opération commando tourne mal. 


Howell et son groupe, en tenue de camou- 
flage et bottes de parachutistes, lourdement 
armés, visage passé au noir, se 'heurtent eux 
fidèles de l'autre «prophète». George Roden. 
- Celui-ci est- blessé par balles lors ■ dfan 
échange de tirs, et porte plainte, cette fois, 
devant la justice des hommes. Howell sera 
acquitté et récupérera l'arsenal du groupe, un 
moment saisi par les autorités. 

Après quelques autres péripéties du infime 
type, les fidèles de Vemon Howell réussiront 
à prendre te pouvoir au « ranch de l'Apoca- 
lypse» (George Roden finira dans un asile 
psychiatrique). Pour Howell, qui se fait doré- 
navant appeler David Koresh (Cynis en 
hébreu), commencent des temps de domina- 
tion absolue sur quelques dizaines de fidèles 
(des Etats-Unis, comme d'Australie ou de 
Grande-Bretagne), venus è Waco comme on 
va dans une autre secte : è la recherche d'un 
peu de sécurité psychologique, de quelques 
certitudes et d'une vie «en communauté». Us 
donnent tout è la secte - biens, salaires, 
retraites, - et le gourou «Koresh» te leur rend 
mal. Vie austère, te moins de temps libre 
possible (qui pourrait permettre de penser) : 
travaux dans le ranch, entrecoupés de lon- 
gues séances de «prêche» par l'ancien guita- 
riste de rock. 

Howefl a choisi sa «théologie», la «Christ 
de Waco» prêche un galimatias dans lequel le 
Livre d*Ezéchfel - qui parie d'un ange envoyé 
sur terre pour marquer au front tes justes qui 
doivent être sauvés - est mis au sennes d'un 
discoure terrorisant sur le Jugement dernier 
et te proche retour du Messie. C'est i'unhrare 
des sectes «survivaTistes», qui se préparent è 
une éventuelle agression nucléaire et è te fin 
du monde. L'Apocalypse, bien sûr, pourrait 
prendre ta forme d'une attaque sur le ranch 
de Waco, enseignait Koresh. D’où te néces- 
sité d'un entraînement paramilitaire pour tes 
fidèles. La ranch était une forteresse, avec 
réseau de souterrains, dépôt d'armes - (usés, I 
milliers de munitions, grenades, explosifs, I 
peut-être môme roquettes antichars, - et une 
carcasse de bus enterrée devant servir d'abri 
anti-atomique: 

Les hommes et les femmes vivaient dans 
des quartiers séparés. Seul Koresh, qui sem- 
blait avoir autant d'appétit sexuel que spiri- 
tuel, vivait entouré d’un harem permanent 
d’une vingtaine de femmes - certaines ado- 
lescentes, - dont n aurait au une bonne 
dizaine d'enfants. Le régime était végétarien : 
café, thé et alcool interdits. Seul Koresh s'au- 
torisait quelques bières dans les bars alen- 
tour. Selon d'anciens membres, lui seul dis- 
posait d'une télévision, devant laquelle il 
suivait assidûment la chfifoe de rock MTV, et 
d'un magnétoscope, pour son fflm fétiche, le 
très guerrier Piatoon. C'est menant cette 
exemplaire existence d’austérité que le 
«mage de Waco» préparait ses fidèles è 
l'Apocalypse. 


• 28 Janvier 1988 : la police 
encercle durant treize jours une 
ferme i Marion (Utah) dans 
laquelle s’ètaient rerranchés les 
membres d’un clan polygame. Un 
agent est tué au cours du siège. 

• 5 Janvier 1990 : dans le Mis- 
souri, sept disciples de Jeflery 
Lundgren, ancien pasteur de 
l’Eglise des Saints du dernier 
jour, sont arrêtés. Ils étaient pour- 
suivis pour le meurtre de cinq 
personnes dans le cadre de sacri- 
fices rituels. 

• 8 février 1991 : à Portland 
(Oregon), les agents du FBI 
arrêtent huit membres de l’asso- 
ciation «Ecclesia Athletic» dont 
son président, Eldridge Broussard. 
Ils étaient accusés d'avoir battu i 
mort une petite fille âgée de huit 
ans et d'avoir mis des douzaines 
d'enfants en esclavage. 

• Eté 1992 : près de Naples 
(Idaho), une centaine de policiers 
encerclent durant onze jours le 
chef d'un groupe de défense de la 
suprématie blanche, Randy Wea- 
ver. Un agent de police et un ado- 
lescent sont tués au cours des 
fusillades. 

En 1978, en Gqyana 

Le suicide collectif 
de Jim Jones 
et de ses disciples 

Le 19 novembre 1978, dans une 
coopérative agricole près de Jones- 
town en Guyana, 923 membres de 
la secte du Temple du peuple du 
«révérend» Jim Jones se suici- 
daient collectivement 

Jim Jones affirmait être la réin- 
carnation de Lénine, de Jésus- 
Christ et de Bouddha. Le mystère 
n’a pas été levé snr les méthodes 
utilisées par ce paranoïaque pour 
envoûter ses disciples : on a parié 
de fascination des foules, de domi- 
nation sexuelle, d’endoctrinement, 
de sévices corporels ou de priva- 
tion de nourriture. Toujours est-il 
que, après l’assassinat, par des 
membres de te secte, d'un repré- 
sentant de Californie, Léo Ryan, 
venu enquêter sur ses activités ft te 
suite de plaintes de parents, Jim 
Jones appelait ses fidèles à com- 
mettre » non un suicide mais un 
acte révolutionnaire» car la secte 
avait été * trahie ». 

La majorité des adeptes de te 
secte allaient volontairement i 1a 
mort, rangés en ligne devant un 
baquet rempli d'un breuvage 
empoisonné composé de cyanure, 
d’orangeade et de tranquillisant. 
Un enregistrement vidéo de la 
scène, retrouvé par la suite, mon- 
trera toutefois qu’il y eut des pro- 
testations. Ceux qui n’acceptaient 
pas la mort durent boire de force 
la potion mortelle. Quant i Jones, 
il fui retrouvé, aux côtés de sa 
femme et de ses enfants, le crâne 
fracassé par une balle. On ne sut 
pas s’il s'était suicidé ou s’Q avait 
été tué. 
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SOCIETE 


JUSTICE ... . 

Alors que le procureur invoque la loi d'amnistie dans l'affaire Trager 

La chancellerie demande 
^ajourner Fexamen du cas de M me Dufoix 


La nouvelle équipe du ministère 
de la justice a-t-elle été mise par ses 
prédécesseurs devant une tentative 
de fait accompli dans les affaires 
politico-financières instruites par le 
juge Renaud Van Ruymbeke, à 
commencer par celles concernant 
Henri EmmanueUi, ancien trésorier 
du PS, et Geomna Dufoix, ancien 
minière des affaires sociales? Pre- 
nant position, pour la première fois 
depuis le changement de gouverne- 
ment, la chancellerie vient de 
demander, * par instructions écrites 
au procureur général de Rennes », 
que Fexamen d’une éventuelle audi- 
tion de M™ Dufoix, impliquée dans 
l'affaire de l'IRMN de Nîmes (le 
Monde du 21 novembre 1992) soit 
renvoyé à une audience ultérieure. 
La question doit être examinée par 
la chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Rennes, jeudi 22 avriL 

Dans son communiqué, publié te 
19 avril, le ministère précise : « A 
propos de l'affcàre Trager, le garde 
des sceaux n a pas été en mesure, 
ayant été saisi du dossier très tardi- 
vement, d'émettre un avis sur le 
réquisitoire déposé le 15 avril 1993 
dorant la chambre d'accusation par 
le procureur général de Rennes.» 

Selon des informations données 
par M" Bernard Dartevelle, l’avocat 
de l’un des inculpés, le procureur 
général Jacques Brun estime, dans 
ses réquisitions, que les chefs d'in- 
culpation notifiés aux principaux 
inculpés tombent soit sous 1e coup 
des lois d’amnistie de 1988 et 1989, 


soit sous le coup de la prescription. 
II en conclut que les demandes 
d'audition de M“ Dufoix, présen- 
tées par certains avocats, sont sans 
objet. 

L’enquête sur l’importation par le 
ministère des affaires sociales, via la 
Suisse, d’un appareil américain 
d'imagerie à résonance magnétique 
nucléaire (IRMN), qui aurait donné 
lien au versement d’une commis- 
sion de deux millions de francs par 
l’intermédiaire de L'industriel nan- 
tais René Trager avait conduit te 
juge Van Ruymbeke à s'intéresser 
au financement de la campagne 
électorale de M- Dufoix pour les 
législatives de 1986 dans le Gard et 
à inculper trois proches de l’ancien 
ministre : Antoine Dufoix, son 
mari; Michel Gagneux, son ancien 
directeur de cabinet, et Michel 
Maurice, l’un de ses proches 
conseillers, de tt corruption et recel 
d'abus de biens sociaux». 

L'interrogatoire des trois inculpés 
avait conduit, au début (te l'année, 
& un blocage, chacun se défaussant 
sur tes autres. Cette situation avait 
amené M* 1 Dartevelle, défenseur de 
Michel Gagneux, et François Ché- 
ron, avocat de René Trager, i 
demander l'audition de Dufoix 
comme témoin. Le Juge Van Ruym- 
beke avait alors informé te parquet 
général de l'impossibilité de pour- 
suivre ses investigations, le cas de 
M" Dufoix, ministre à Fépoque des 
faits, relevant exclusivement de la 
Haute Cour de justice. Le parquet 


avait estimé que seule la chambre 
d’accusation, dont le juge Van 
Ruymbeke n’est que l’un des 
conseillers, était habilitée «à consta- 
ter l'incompétence» et à répondre 
aux avocats. 

C’est cette question ainsi que te 
réquisitoire du procureur général 
invoquant les lois d'amnistie qui 
devraient fifre examinés, jeudi pro- 
chain. Ce texte fait suite à celui 
rédigé par le mime proc u reur, & la 
veille de ta passation des pouvoirs, 
dans l’affaire Urba-Sages, et dans 
des conditions qui suscitent, là 
aussi, certaines réserves {le Monde 
du 20 avril). Les deux réquisitoires, 
s’ils étaient adoptés en l’état, 
reviendraient non seulement â 
absoudre tes principaux inculpés de 
ces deux affaires, en admettant a 
priori l’absence de tour enrichisse- 
ment personnel, mais encore â ne 
laisser à l’instruction qu’une seule 
«affaire Trager» : celle concernant 
un pot-de-vin de 4 millions de 
francs qui aurait été consenti par la 
Société Pont-à-Mousson à l'occa- 
sion d’un marché d’adduction d’eau 
passé par la municipalité de Nantes, 
ironie du sort, cette commission 
aurait bénéficié à des élus de droite. 

Reste à savoir si la chambre d’ac- 
cusation, jusqu’ici très solidaire du 
juge Van Ruymbeke, sera sensible 
aux arguments du procureur et aux 
recommandations de la chancelle- 
rie. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


Le «proeès de l'inconscience» à Sarreguemines 

Les «irradiés de Forbach» 
veulent obtenir réparation 


Le procès des employeurs des 
«irradiés de Forbach» s'est 
ouvert, hmefi 19 avri, devant le 
tribunal de grande instance de 
Sarreguemines (MosafleJ. Patrick 
Muller, Philippe Magnan et 
Michel Roche, respectivement 
direct eu r. PDG et adrintistrateur 
de la société EBS (Electron 
Béant Service], sont poursuivis 
pour blessures involontaires et 
infractions aux dispositions 
réglementaires concernant la 
protecti on des tzavajtieuns contre 
les rayonnements ionisants. En 
août 1991, trois de leurs 
employés avaient été irradiés 
(dont deux gravement) en effec- 
tuant des réparations sur un 
accélérateur de particules qui 
n'avait pas été complètement 
arrêté. 

SARBEGUailflES 


de notre envoyé spécial 

Giovanni Nespob tente de dissi- 
muler sa peau brûlée et ses che- 
veux pentes sous une ca squ ett e 
rongea longue viaère. Ainsi coiffe, 
son visage ressemble un peu à cehri 
de Niki Lande, le pilote de 
formule 1 gravement briÜé dans un 
accident. Près de lui, une femme 
en pleure attire, die aussi, tous les 
regards. Son fils, Daniel Leroy, a 


DÉFENSE 


Avant les discussions budgétaires 

L’état-major de l’armée de terre estime «incompressibles 
et inéluctablement croissants » ses besoins financiers 


L'état-major daTarmée de terre 
lanefl/ tfahb te dernier numéro de 
la revue le Casoar , ; destinée aux 
élèves et anciens élèves de Saint* 
Cyr. un avertissement à redresse 
de ceux qui voudraient faire des 
économies sur le budget de la 
défense, estimant a incompressi- 
bles et Inéluctablement crois- 
sants» ses besoins financiers. 

* La haute technologie, est-il écrit 
dans une étude consacrée par la 
revue le Casoar à l’évolution de 
l’équipement propre à l’armée de 
terni, n'est plus une option, mais une 
nécessité fl. JL Dans ces conditions, il 
faut comprendre que les besoins 
financiers sont devenus incompressi- 
bles et inéluctablement croissants 
d’là à la fin du tiède.» La conda- 
sion de cette mise en garde est 
nette: «fl n’existe plus de marge de 
manœuvre sur les programmes, sauf 
à supprimer certains d'entre eux et à 
accepter, en toute connaissance de 
cause, la lacunes qui en découle- 
raient» L'état-major, qui signe col- 
lectivement ce texte, constate que 
Tannée de terre français: enregistre 


actuellement une importante muta- 
tion. i elle passe, selon lui, d’une 
armée de {erre mécanisée, conçue 
pour un emploi en Centre-Europe 
face à l’armée soviétique, à une 
armée de haute technologie conçue 
pour une très grande variété de mis- 
sions sur des théâtres élargis. Dès 
lors, au moins quatre domaines 
deviennent prioritaires : l'acquisition 
et le traitement du renseignement, 
les systèmes de commandement et 
de communications, les munitions 
«intelligentes» (censées p er met tre 
d'appliquer des feux précis sur des 
cibles à longue distance! la mobilité 
au sol ou près du sol (Fhélicoptère) 
et, donc, la protection directe ou 
indirecte (tes personnels. 

Un budget annuel 
de 52 milliar ds de francs 

«Aucune impasse, affirme Tétat- 
mqjor, n'est possible, sauf à aban- 
donner le rôle que la France veut 
tenir en Europe et dans le monde et 
à s'en remettre à d'autres (les USAI) 
pour certaines fonctions ( renseigne- 
ment ou défense antibalistique, par 
exemple), avec toutes la dépendances 
que cela entraîne.» 


Dans son étude, J’état-major 
.constate que - «la modernisation 
" cohérente de-Féqtàpemem de formée 
de terre repose sur un équilibre physi- 
que ri financier fragile et dénui de 
marges». D’une part, en effet, «les 
difficultés financières de nos alliés, 
allemands et britanniques, affectent 
profondément les programmes en 
coopération». D’autre part, «la 
mesures prisa au niveau national 
ont entraîné un étalement général 
da principaux programma (qui fra- 
gilise la montages industriels et 
n'autorise plus d étaiements supplé- 
mentaires) et une réduction de 
cibla» dans tes commandes passées. 

«Il serait donc totalement illu- 
soire, conclut Fétat-nuûor, d'espérer 
retirer avant l'an 2000 des économies 
substantielles de la réduction du 
« format » de Formée de terre fran- 
çaise.» 

En 1993, le budget de l'armée de 
tore, qui mobilise quelque 273 000 
hommes, y compris les civils, est 
évalué à près de 52 milliards de 
francs (soit 26,3 9b des dépenses 
militaires), dont environ 24,2 mil- 
liards de francs sont alloués à l’équi- 
pement 


C’est la première fois que sont 
'"exprimées, en des .termes apsri forts, 
per 1e haut odhmûmdement deTar- 
mée de terre, des considérations sur 
la nécessité d’exclure l'institution de 
défense des restrictions budgétaires 
que 1e gouvernement de ML BaBadnr 
sera éventuellement amené & pren- 
dre. Dans l'esprit des responsables 
militaires, le «Projet 1997» d’une 
nouvelle année de taxe, td quH a 
été défini du temps où P ier re Jcne 
éta it mi n i stre de la défen se^ apparaît 
comme intangible et peu susceptible 
d’être retouché on rectifié à la baisse 
durant la cohabitation. An moment 
où Français Léotard, le ministre de 
la défense, a été invité par son pre- 
mier ministre à réfléchir & une nou- 
velle programmation à partir de 
1994, qui pourrait se traduire par 
des choix dans l'équipement 
nucléaire, spatial et classique des 
trois armées, cette étude propre & 
Tannée de terre a tontes les appa- 
rences d’une mise en garde & l’en- 
contre de toute dérision hâtive sur 
le niveau des prochains crédits. 

J. I. 


EN BREF 

□ Le parqaet de Paris fait appel de 
la remise en liberté de mUitants 
dTparremmk. - Le parquet du tri- 
bunal de Paris a fait appel, lundi 
19 avril, de la décision prise par le 
juge délégué Roger Ribault de 
remettre en liberté les sept mem- 
bres présumés de l’organisation 
séparatiste basque Iparretarrak qui 
avaient été interpellés le 10 avril 
(le Monde daté 18-19 avril). fis 
avaient été mis en examen, pour 
association de malfaiteurs et 
reconstitution de ligue dissoute en 
relation avec une entreprise terro- 
riste par Jean-Louis Bruguière, juge 
d'instruction parisien spécialisé 
dans les dossiers terroristes. Mais, 
depuis la loi du 4 janvier 1993 
réformant le code de procédure 
pénale, te juge d'instruction ne sta- 
tue plus sur la mire en détention 
des personnes qu’il a mises en exa- 
men : cette décision revient au juge 
délégué qui, en f occurrence, avait 
décidé de remettre en liberté, sous 
contrôle judiciaire, les sept per- 
sonnes poursuivies. 

□ le sons-préfet d’Antony placé 
bon cadre après sa mise en examen 
dans une affaire de faux doc u men t s 
a dm i ni stratifs. - Jean-François 
Txeyssac, jusqu’alors sous-préfet 

des Hauts-de-Seine à An tony, a été 
nommé sotu-préfet hors cadre par 
décret du président dejÿa Républi- 
que daté du 16 avril et publié au 
ournai officie I .du . 18 avril. 
Treyssac avait été mis en exa- 



men, le 2 avril, dans le cours d’une 
enquête conduite par Bernard 
Lugan, juge d’instruction à Bobi- 
gny (Seine-Saint-Denis), chargé 
d'un dossier sur le trafic de faux 
documents destinés à procurer des 
titres de résident à des étrangers 
qui se présentaient au service des 
étrangers de la sous-préFecture 
d’Antony (le Monde du 8 avril). 

□ Un adolescent trouve la mort aa 
lycée de Saint- Romain -co-Gal 
(Rhône). - Un garçon de seize ans, 
«sans histoires», selon l'adminis- 
tration scolaire, a trouvé la mort, 
lundi 19 avril, en tombant du troi- 
sième étage du lycée de Saint-Ro- 
main-en-Gal où il était en classe de 
seconde. Le drame s’est produit 
vers 16 heures, au moment du 
changement de cours. Selon les 
première éléments de r enquête, qui . 
privilégiait, mardi 20 avril, la' thèse 
du suicide, le lycéen, dont les cours 
s’étaient terminés & 15 heures, 
errait dans le «mioir centrai. Alors 
qu’il se trouvait à quelques mètres 
d’antres élèves, il se serait penché i 
Tune des f en êtres, puis aurait bas- 
culé dans le vide. - (Corresp.) 

o Premier appontage du pr o tot ype 
Rafale MOI sur le « Foch ». - Le 
prototype Rafale MOI, version de 
Favion de combat Rafale destinée 
à l’aéronavale, a apponté pour la 
première fois, hindi 19 avril, sur te 
porte-avion* Foch en Méditerranée. 


Cet appontage marque 1e début de 
la première campagne d’essais i la 
mer du Rafale, dont la version 
opérationnelle de la marine, bapti- 
sée Rafale M, équipera à partir de 
1998 les flottilles à bord dès jporte- 
avions Foch, puis Charles-de- 
Gaulle. Le Foch a subi des modifi- 
cations pour lui permettre d’ac- 
cueillir ce type d’avion plus lourd 
que le Super-Etendard et le Crusàr 
der, qui constituent actuellement 
l'aviation embarquée. Le Rafale 
doit remplacer tous les types 
d'avions de combat dans la 
marine. 

□ • Cogedfm dément avoir en des 
relations avec 1a Banque iadnstrfelle 
de Mon»» (BIM). - Dans un arti- 
cle intitulé «URB A aurait possédé 
un compte secret dans une banque 
' monégasque » (le Monde du 
. 19 mare), reprenant une enquête de 
■l'Evènement du Jeudi, la Cogedim, 
société de promotion immobilière 
était mire en cause, & côté d’autres 
promoteurs immobilière et d’entre- 

Î rires de BTP (Lucia, Financia, . avai * 1 ? 
ean Lefèbvre, Spie-Trindel, ■ mutilé 


ment du jeudi (publié dans le 
numéro date l«/7 avril), M. Michel 
Mauer, PDG de Cogedim, écrit : 
«Je vous donne l’assurance la plus 
forme que c’est par erreur que notre 
nom vous a été cité: j’ai tenu à le 
vérifier. Nous n'avons eu et n’avons 
aucun ' rapport avec la Banque 
Industrielle de Monaco et ne lui 
avons Jamais nanti de fonds, bien 
évidemment. (...) Et Cogedim ne 
travaille absolument pas â l'étran- 
ger.» 


Dumez-Lyonnaise des eaux), pour 
avoir versé an compte d’une SCP 
Urba, «des chiques de 2 b 3 mil- 
lions de francs». L'Evénement du 
jeudi , repris par te Monde, ajou- 
tait : «On peut émettre l'hypoüiise 
que ces paiements venaient rémuné- 
rer des marchés (en particulier data 
le bâtiment) conclus à l’étranger. » 
Dans un démenti adressé à TEvérie- 


□ Le président da Honduras 
redoate an trafic d'organes d'enfants 
dans soa pays. - Le président du 
Honduras, Rafael Callejas, a 
confié, dimanche 18 avriL «redou- 
ter l’existence d’une filière de trafic 
d’organes d’enfants dans le pays». 
«Les enfants honduriens seraient 
kidnappés dans le but de prélever 
leurs organes pour les revendre », a 
1 ajouté le chef de P Etat hondurien. 
Cinq jouis plus tôt, un député du 
Parti libérât Rosario Godoyon, 
avait affirmé qu’un corps d’enfant 
""" avait été retrouvé dans la 
chambre froide 'd'un cainîon i. 
173 km de Tegucîgalpa, la capitale. 
Q avait estimé à environ six cents 
le nombre d’enfants disparus ces 
six derniers mois. Le représentant 
sur place de TUnicef, Virgilio 
Torres, a émis des réserves sur 
Fhypotbèse d'un td trafic mais U a 
déclaré qu’une enquête restait 
nécessaire. — (AFP.) . 


reçu trois fois plus de radiations 
que w in camarade de travail Nes- 
pob. Il viendra témoigner « mardi 
ou mercredi. Mais il ne pourra pas 
quitta 1 sa rivière. Le docteur le lui 
interdit : les greffes de peau qu'il a 
subies récemment ne tiennent pas». 
dit-dte entre deux sanglots. 

Dix avocats r e p rése n tent autant 
de parties civiles. Aux côtés des 
victimes, les differentes in stanc es 
concernées des syndicats CFDT, 
CGT et FO, ont tenu i s’exprimer 
sur cette affaire exemplaire, la pre- 
mière, en France, concernant un 
accident grave sur un accéfécalcnr 
de particules industriel Presque un 
cas d’école, où remploi de person- 
nel intérimaire non qualifie i des 
postes dangereux, de graves impru- 
dences et de nombreux manque- 
ments i la législation se conjuguent 
pour conduire à la catastrophe. 

Cent Ms 
la ffnrftp annuelle 

Les fait* remontent à la mi-août 
1991. A la société EBS, on fabri- 
que de la poudre très fine de 
Téflon en «dépolymérisant» des 
copeaux de cette matière plastique 
par irradiation. Ce jour-U, le 
co n voye ur qui amène tes copeaux 
sons le faisceau de l’accélérateur 
d'électrons se bloque. Ce n’est pas 
la p re mière fois qu'on td i nciden t 
se produit. Jean-Mare Bies, le 
conducteur de la machine, entend 
réduire su minimum le tempe 
nécessaire â la réparation. II 
ordonne à Daniel Leroy et à Gio* 
vaaniNespoIa de pénétrer dans la 
casemate en escaladant le 
convoyeur, afin d’éviter l’arrêt 
total de l’installation que déclen- 
cherait une ouverture de la porte 
(f entrée. Auparavant, bien sûr, 1e 
canon & éjections a été arrêté. Tou- 
tefois, M. Bies n’a pas coupé la 
haute tension qui alimente - la 
machine, n ignore que eda laisse 
subsister un débit de particules, 
certes mille fois moins puissant 


(cent fois la limite annuelle autori- 
sée pour les travailleurs do 
nucléaire). Bien que moins graves, 
les brûlures au deuxième degré 
qu'il a subies ont entraîné une 
incapacité de cinq mois. 

MM. Leroy et Nespola étaient 
des travailleurs intérimaires, enga- 
gés comme manutentionnaires. 
Venant de la même agence d’inté- 
rim, M. Bies avait été embauché 
par EBS peu (te temps avant Para- 
dent. Il n’avait reçu qu’une forma- 
tion de deux jours, dispensée sur 
place, avant de se voir confier la 
.conduite de l’accélérateur, tâche 
sans grand rapport avec son expé- 
rience professionnelle antérieure 
•dans l’ébénîsterie et les travaux 
publics. Du non-respect des 
me sures (Thygiène et de protection 
des travailleurs è l'omission de 
déclaration et de contrôle périodi- 
que du générateur d’étectroas, les 
infractions relevées à rencontre de 
MM. Magsen et Mnfier sent nom- 
breuses : dix pour le premier, seize 
pour te second. «Une somme cari- 
caturale de manquements impor- 
tants aux dispositions fondamen- 
tales p rescri tes par le législateur», 
dit la CFDT. Les trois prévenus 
risquent un an de prison et 20 000 
francs d’amende pour 1e seul chef 
de blessures invaianfaiies. 

- L’audience devait reprendre 
mardi après-midi, après un dépla- 
■ cernent du tribunal sur tes lieux de 
Facradent. Les ptedoiries et réqui- 
sitions ne devraient pas intervenir 
avant jeudi 22 avril, au (dns tôt 
Auparavant, une vingtaine de 
témoins auront été entendus. En 
avant-goût des joutes à venir, 
‘M. Magnen, le PDG d’EBS, a 
tenté, fond», de se retourner contre 
M. Bies, qui, estime-t-il, a commis 
une «faute personnelle» en don- 
nant l’ordre aux deux autres vk- 
. times de pénétrer dans k casemate 
Le tribunal Ta débouté, et a égale- 
ment déclaré irrecevable la consti- 


qu’à mtirrftr ’jppmkg d axs encore ■ ■ tntzoo .POftunc. sfjyüc de J* 


wffrfiTiÀiTipitf riyTiEtmiT . 

DanieL Leroy; qui travaillera près 
de trais quarts d'heure sous le fais- 
ceau, a été profondément bridé au 
Jrras et à la jambe gauches, au 
tronc et sur le sommet du crâne. 
jMalgxé Ira marques spectaculaires 
'qu’il porte encore sur le visage, 
'Giovanni Nespola fut trois fois 
•moins irradié que son camarade. 
[Jean-Marc Bies, qui a pénétré, lui 
■aussi, dans la casemate pour diri- 
ger les travaux, ne présente plus de 
séquelles visibles. Pourtant, son 
; dosimètre marquait plus de 
500 rems au niveau de la peau 


j Fédération nationale des accidenté 

du jjrayiril. et.&ggtauljcapés. 

JÉÀbMPAÜt DUFOUR 


SCIENCES 

□ Sortie daas l'espace de deux cos- 
monautes russes. - Les cosmo- 
nautes russes Guennadi Manato* 
et Alexandre Polechtchouk, qui 
séjournent depuis près de trois 
mens à bord de la station orbitale 
Mir, ont effectué, lundi 19 avril, 
leur première sortie dans l’espace. 
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ÉDUCATION 

Le partage 
des attributions 
entre les ministres 

[ Les décrets d'attributions du 
: ministre de l'éducation nationale et 
du ministre de renseignement 
supérieur et de la recherche ont 
été publiée au Journal officiel du 
’ 17 avril. Le ministre de l'éducation 
1 nationale a autorité sur les recteurs 
d'académies, sauf en ce qui 
concerne l’enseignement supé- 
rieur. R en est de môme pour ren- 
seignement technique et technolo- 
gique selon qu'il s'agit du secteur 
scolaire ou universitaire. En 
revanche, le ministre de ['éduca- 
tion nationale conserve la tutelle 
sur le Centre international d'études - 
pédagogiques (CIEP), le Centre 
national de documentation péda- 
gogique (CNDP) et le centra natio- 
nal d'éducation h distance (Cned). 
Pour sa part, le ministre de rensei- 
gnement supérieur et de la 
recherche prend la tutelle de l'Ins- 
titut de France, du Centra national 
des œuvres universitaires 
(CNOUS), du Muséum d'histoira 
naturelle, conjointement avec le 
ministre de l'environnement, de la 
CM des sciences et de (Industrie, 
conjointement avec le ministre de 
l’industrie et de l'Institut national 
de la recherche pédagogique, tous 
organismes dépendant auparavant 
du ministre de l'éducation .natio- 
nale. -Enfin, les deux ministres se 
partagent l'autorité sur deux orga- 
nismes : l'Office national d’infor- 
mation sur les enseignements et 
les professions (OnisopJ et, 
conjointement avec b' ministre du 
travail de’ remploi et de ta forma- 
tion professionnelle, sur ta Centre 
d'études, et de recherches sur les 

qualifications (Cereq). 
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POUCE 

M. Pasqua demande 
à la police d'être 
tau plus haut point 
respectueuse 
des droits de l'homme» 

Le mini st re de l'intérieur. Chai®» 
Pasqua, a souhaité «que le synd- 
cahsme soit fort afin d'étabGr un 
pacte social soSde i à F*»»» de j» 
première série d'entretiens, ton® 
19 avril place Béauvau, avec M 
principales organisations synffl- 
1 cales de la police nationale. M - 
vues b semaine dernière, ces ran- 
contres avalent été reportées ù » 
suite de la multiplication dos 
«bavures» pofidèras. Aux respon- 
. sables de ta Fédération èutonww 
des syndicats de police (FASr, 
maj ori ta ire chez les gradés et gaf' 
dïena), de la Fédération nation** 
autonome de - la police (FNAP. 
majoritaire- chez les policiers s" 
civil) et de l'Union des ayndfcrt 8 
catégoriels (USC, 31 96 dés vo« 
chez les gradée et gardiens), w 
ministre a déclaré vouloir un® 
police «toq/oun s plus ouverte stit 
le monde extérieur, mieux 
plus professionnelle et eu 
haut point respectueuse des < 
de l'homme». A la sortie (te® 
rencontre, Richard Gerbaujjj' 
secrétaire général de -la FA»^. 
s'est réjoui d'avoir «enfin enta*" 
toi m in istre qui est à la haute** 
ses responsabilités » et qté .* JJ 
définir une «vision cteira de no^ 
mission de poBders»: La « 
de la FNAP. Alain BriBet a aPPjj; 
dé que M. Pasqua «art 
poBders à leurs devoirs erè*** 
responsabStés ». attendant tou®^ 

foie « le ministre b l r 6prmiï* r 
budget i l'épreuve des 
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Un entretien avec François Ewaid 

Après l'ère de la prévoyance et celle de la prévention nous entrons dans l'âge de la précaution », 
nous déclare le spécialiste français de l'évolution des systèmes sociaux de responsabilité 


B y a quelques Jours, le ConseB 
d'Efât condamnait l'Assistance 
publique de Marseille à verser 
environ 3 nuKSons de bancs à une 


personne qta, apres avoir sutu une 
artériographie vertébrale, s'était 
retrouvée tétraplégique pour le 
reste de ses jours Qe Monde du 
10 et daté 11-12 avri). Ainsi, bien 
que le corps médical rie puisse 
être tenu pour fautif, un hôpital 
est, pour la première fois, 
condamné. A l'occasion de cette 
étape essentielle dans révolution 
de la jurisprudence, nous avons 
httorrogê François Ewaid, directeur 
de recherche au CNRS, auteur de 
l'Etat Providence (Editions Grasset, 
1986) et spédaBsm de révolution 
des systèmes de responsabilité 
dans nos sociétés. M. Ewaid est 
notamment Fauta* d'un important 
rapport que fui avait demandé, 
en mai 1992, Bonard Kouchner, 
alors ministre de la santé et de 
l'action humanitaire, sur le thème 
de (Indemnisation des accidents 
thérapeutiques (le Monde du 
9 décembre 1992). 

a Quelle analyse faites - vous du 
récent arrêt du Conseil d'Etat 
condamnant un hôpital alors 
qu'aucune fauta médicale 
n’avait été commise? 

- On peut faire trois grandes 
remarques. U y a un an, te Conseil 
d'Etat avait déjà réformé la juris- 
prudence administrative en matière 
de responsabilité médicale puisqu’il 
avait dit que Phôpital public enga- 
geait sa responsabilité non plus seu- 
lement pour une- faute lourde, mais 
pour une fiùte qui n'était 'pdus qua- 
lifiée. H s’agissait déjà là -d’une 
décision importante. U prend 
aujourd'hui une autre décision, de 
principe, en assemblée; c’est-à-dire 
de façon tris solennelle, dans 
laquelle il fait de la responsabilité 
(accident sans faute anormal, 
exceptionnel, d’une extrême gra- 
vité) de l’aléa thérapeutique une 
responsabilité de PhÔpitaL II y a ici, 
à l’évidence, une accélération juris- 


prudentielle, et ce mime m "les 
conclusions du commissaire du 
gouvernement essaient de limiter 
cette jurisprudence aux questions 
d’accidents. La grande séparation 
qui est ffcite se situe en effet entre 
les risques sériels et les risques acci- 
dentés, le commissaire du gouver- 
nement wt iw wt que solution 
n’est, de son point de vue, pas 
applicable dans le cas, pur exemple, 
de pathologies virales post-transfu- 
shxmefles. Le Conseil d’Etat prend, 
d’autre part, cette décision en 
sachant, qu'il s’agit d’un débat de 
société en cours d’élaboration parle- 
mentaire. H se saisit de cette ques- 
tion et tranche malgré cette 
«concurrence» du Parlement. Face 
à des questions aussi importantes, 
tout oeia formule, me sembte-t-il, le 
problème du pouvoir, du gouverne- 
ment, des juges. 

Je sais qu'c» dura que les innova- 
tions jurisprudentielles sont un des 
apanages du Conseil d’Etat Peut- 
être, mais en matière de responsa- 
bilité et dans des questions aussi 
graves où la doctrine collective n’a 
pas été formulée, je ne suis pas sûr 
qu’il revienne à une juridiction, ri 
prestigieuse soit-elle, d’engager l'en- 
semble des acteurs de la société 
civile - et sans qu’ils puissent le 
prévoir. 

Troisième remarque. Le Conseil 
•d’Etat, eu faisant de Paléa thérapeu- 
tique une "‘ HT wwtfhnît* de l'hôpital 
ne résout qu’eu apparence la ques- 
tion des accidents médicaux, même 
en hôpital public. Cette dérision va 
d’abord être une nouvelle source de 
contentieux concernant chacun des 
points de la défini tion de Paléa thé- 
rapeutique : anormalité, exception- 
nalité, extrême gravité. En outre, 
cette dérision crée une profonde 
distorsion quant à la situation de la 
victime selon qu’eQe est soignée à 
fliôpftri ou dûns le cafdre de la 
médecine libérale où la notion 
^obligation de moyenyretemie par 
La juridiction civile, exclut que’ 
l’aléa thérapeutique soit imputé au 
médecin ou à la clinique: Le com- 
missaire du gouvernement le note 
loi-même qui explique que, dans te 
cadre d’un exercice libéral de la 
médecine, les patients n’auront 
qu'à prendre une assurance person- 
nelle. Les situations des victimes, 
louffrant d’un même préjudice. 


sont-elles si différentes dans l’on et 
l’autre cas ? Rappelons que tous les 
projets et propositions de lois for- 
mulés demandent Fégafité de traite- 
ment des victimes entre médecine 
libérale et hOpîtaox. 

- QmBss conséquences aura, 
selon vous, une telle décision? 

- Une décision de cette impor- 
tance modifie les tenues de la res- 
ponsabilité bospiulière. n est diffi- 
cile de détailler tous les effets 
qu’elle est susceptible d’avoir, mais 
on sait que l’on entre là dans le 
inonde que Toc cherchait précisé- 
ment à éviter : celui de la médecine 
défensive. Car ri fhôpgtal engage sa 
respansabühë dans tous les aspects 
de sou activité, queites vont être Les 
directives qui seront, demain, don- 
nées par l'administration au corps 
médical hospitalier? 

- Une telle évolution laisse-t- 
elle entendre que l'on s'engage 
sur une pente conduisant à 
f obligation de résultat? 

- Oui, d'une certaine manière, 
puisqu’on définit pw* responsabilité 
pour laquelle on ne vous donne pas 
la possibilité de vous exonérer. 

- Dans l'affaire de Marseille 
qui, au total, paiera? 

- Dans ce cas précis se sera l’As- 
sistance publique qui est son propre 
assureur. Dans tes autres cas ce sera 
l’assureur de fh&püaL Mais, bien 
évidemment, les primes d’assurance 
seront, demain, relevées puisque, 
depuis la décision du Conseil 
(TEtat, 1e risque a changé de nature. 
Jusqu’à présent, la prime qui était 
demandée était calculée eu sachant 
qoe ce type de risque n’était pas 
pris en comtpe. Or. Ut, or a modifié 
brutalement. Ira termes du contrat 
On peut certes soutenir que c’est en 
définitive une bonne manière de 
faire contribuer tes malades, via les 
coûts des soins, à leur sécurité: 12 y 
a, toujours, cette idée que pon peut 
modifier Ira règles de la responsa- 
bilité et que rassurance suivra. 
Mais je crois que l’on est aujour- 
d'hui à un moment où il faut se 
rendre compte que l’assureur n’est 
plus obligé de suivre. Le risque 
qu’on lui demande de prendre en 
charge pourra être perçu soit 
comme trop lourd, soit comme sans 
intérêt à assumer. Avec une dérive 
jurisprudentielle aussi rapide, les 
assureurs et tes réassureurs risquent 


de demander des primes tris 
importantes pour se couvrir et être 
vigilants quant à ce qu'ils prennent 
réellement en charge. 11 finit rappe- 
ler qu’en matière transfusionnelle 
les contrats d’assurance ne couvrent 
pins que (es cas de foutes du sys- 
tème; tous les risques sans faute, et 
notamment les risques potentiels de 
contamination à venir, ne sont plus 
pris eu charge. 

» Un autre élément des décisions 
rendues 1e même jour par le Conseil 
d’Etat est extrêmement important. 
Il s’agit de cette formule du com- 
missaire du gouvernement qui, à 
propos de l’extension des responsa- 
bilités de l'Etat, dit qu’c en situa- 
tion de risques, une hypothèse non 
infirmée devrait être tenue provisoi- 
rement pour valide mime si elle 
n’est pas formellement démontrée». 
Il s’agit là d'une donnée essentielle. 
C’est la formulation de ce principe 
qui est en train d’apparaître eu 
matière de responsabilité : le prin- 
cipe de précaution. Ce principe 
trouve son origine dans la distor- 
sion qu’il y a entre h relativité des 
connaissances et la nécessité des 
décisiôns à prendre. Jusqu’à pré- 
sent, parce que nous étions dans un 
fige de la science sereine et conqué- 
rante, on disait : vous êtes respon- 
sables de ce que vous auriez dû 
savoir. Ici on commence à dire : 
vous êtes responsables de ce dont 
vous auriez dû vous douter. Cest 
une conjoncture totalement nou- 
velle en terme de prise de risques 
thérapeutiques, d’innovation, etc. 
Car les médecins peuvent penser 
que l’examen qu’ils souhaitent faire 
comprend «hypothèse non infir- 
mée» d’un pépin et qu’on pourrait 
ensuite leur reprocher d’avoir fait 
un tel ««ne n... Or dans le même 
temps Os sont soumis à l’obligation 
de soigner. 

» Associer la couverture de l’aléa 
thérapeutique par l'hôpiral et qette 
nouvelle' cause de. responsabilité : 
vous êtes aux Etats-Unis ou, pour 1e 
dire autrement, dans te médecine 
défensive. Cette médecine qui dît : 
tr En cas de doute abstiens-toi.» 

- Une telle situation corres- 
pondra-t-elle, selon vous . à une 
modification des rapports méde- 
cin-malade? 

- Bien évidemment. Plus généra- 
lement il s’agit là d’uue hypothèse 



qui est discutée à propos de te res- 
ponsabilité des industriels concer- 
nant les produits qu'ils mettent en 
circulation. Traditionnellement le 
droit, que personne ne conteste, est 
basé sur l'idée d'une r esponsabilité 
objective. Lorsqu’un produit cause 
des dommages, le producteur est 
considéré comme responsable si la 
victime peut montrer que sou dom- 
mage résulte d’un défaut du pro- 
duit. Mais, depuis ces dernières 
années, avec notamment Faffaire de 
l’amiante et du cancer aux Etats- 
Unis ou du sida en France, on s’est 
aperçu qu’il y avait une hypothèse 
nouvelle. Ou découvre que des pro- 
duits dont la science, la technique, 
avaient vanté toutes Ira qualités se 
révélaient, dix ou quinze ans plus 
tard, comme comportant des nui- 
sances, ces nuisances étant notable- 
ment supérieures aux avantages. 
Tri est le scénario en médecine 
avec la découverte après coup de 
pathologies post-transfusionnelles 
dues notamment au virus de Phépa- 
tite C qui concerne en France 
400 000 personnes. Si désormais on 
peut reprocher aux médecins de ne 
pas avoir tenu «provisoirement» 
pour valide l’hypothèse non infir- 
mée selon laquelle une transfusion 
sanguine peut transmettre un germe 
pathogène encore inconnu, que va- 
t-il se passer? Va-t-on, demain, 
arrêter de transfuser? 


- Dans quel cadre historique 
nous trouvons-nous? 

- Depuis deux siècles, deux para- 
digmes de la responsabilité se sont 
succédé. Au dix-neuvième siècle il y 
a eu celui de la prévoyance ; chacun 
sait qu'il est soumis à des éventuali- 
tés, a un sort qui est soit favorable, 
soit défavorable, et qu’il doit pren- 
dre les mesures, les dispositions 
individuelles nécessaires pour Taire 
face. Cest une philosophie de la 
fragilité : l’homme est soumis au 
sort sans pouvoir intervenir sur lui. 
On ne peut qu’en réparer les consé- 

3 uences grâce à des mécanismes 
‘association et d’indemnisation. 
Pendant très longtemps l’assurance 
s’est présentée comme étant l’ins- 
trument de la prévoyance. Au début 
du vingtième apparaît le paradigme 
de la prévention, fondée sur des 
données scientifiques : on a la 
connaissance du risque, on peut 
donc en avoir la maîtrise et en 
réduire la probabilité. La préven- 
tion ne vise pas l’indemnisation 
puisque l’homme se sent maître du 
risque qui 1e menace et pense pou- 
voir réumiuer. Voilà qu’a près l’ère 
de te prévoyance et celle de 1a pré- 
vention nous entrons dans l’âge de 
la précaution. Et ce sans que per- 
sonne n’en ait encore véritablement 
conscience. 

- Quelle devrait, selon vous, 
être la réponse de la société ? 
Faut-B d'urgence s'engager dans 
Fsckyrtion d’un dispositif légls- 

- Le Conseil d’Etat fournit une 
réponse en disant que celui qui 
introduit le risque doit le prévoir. 
Et que s’il n’a pas suffisamment 
pris de précautions, et en particu- 
lier d’abstention, on peut le rendre 
responsable. 11 me semble évident 
que nous sommes là face à des 
questions essentielles quant à la 
manière dont notre société décou- 
vre des risques nouveaux et quant â 
la façon dont nous devons en répar- 
tir 1a charge: Les dérisions qui sont 
prises sont susceptibles d’avoir des 
effets négatifs en termes d’innova- 
tion, de diagnostic, de théra- 
peutique. 

Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU 
Lire te suite page 12 


Ce fauve appelé coccinelle 

La n bête à bon Dieu » n'est pas l'innocent coléoptère, que l'on croit. Grande dévoreuse de pucerons, 

meilleure alliée du jardinier, son élevage n'est pas simple. 


A contempler cet insecte 
comique et minuscule, 
qui pourrait croire que la 
coccmdle est un redouta- 
ble tueur? De fait, la 
«bête à bon Dieu» de nos cam- 
pagnes est Fanimal le plus vorace 
que l’on connaisse en matière d’ex- 
termination des pucerons, ces 
suceurs de sève maudits par tous les 
jardiniers. Non seulement la cocci- 
nelle adulte engloutit sa centaine de 
pucerons par jour, mais sa larve, 
beaucoup plus grosse que l’adulte à 
son stade terminal (avant la nym- 
phose), en dévore encore davantage : 
jusqu’à cent cinquante par jour! 

On comprend, dans ces condi- 
tions, que l’insecte intéresse au plus 
haut point horticulteurs, maraîchers, 
fleuristes et jardiniers du dimanche: 
Car tes pucerons ont une prédilect i on 
pour les jeunes pousses, qu’il s’agisse 
de fleurs, de légumes ou <f arbres 
comme le pêcher ou le prunier. 
HabitueQemenL ou se contente dtes- 
envahira d'insecti- 
cides chimiques. Cest inélégant lors- 
que 1e produit est blanc et pas 
toujours efficace, car tes pucerons se 
coïtent aussi au revers .des feuilles, et 
toujours nuisible aux insectes otites, 
qui viennent féconder tes fleurs. 

D’où l’idée d’utiliser un animal 
qui se nourrit essentiellement du 

puceron : la coccweüe aphkbpbagc 
ou mangeuse <faphidiens. Encore 
faut-il pouvoir s’en procurer. Or, 
dans la nature, Fanimal qe prolifère 
qu'aux grandes migrations de Tété, 
notamment sur tes plages ou en alti- 
tude, lorsque f atmosphère est trop 
chaude et plus assez humide dans 
rintérieor des terres. Mais ces migra- 
tiens se produisent justement lorsque 
te sas» de pousse -donc des puce- 
rons - est terminée: L’hiver venu, tes 
coccinelles qui ont survécu se met- 
tent à l’abri «jus des feuilles mortes, 


des anfractuosités d’arbre ou de 
rocher, ou encore dans les maisons. 
Elles ne se réactiveront qu’au prin- 
temps suivant, pour pondre et 
mourir. 

Cest dans tes armées 70 que l’Ins- 
titut national de recherche agronomi- 
que (INRA) a lancé son programme 
de recherche pour l'élevage artificiel 
des coccinelles, dans ses antennes 
d’Antibes et de Valbonne (Alpes-Ma- 
ritimes). En 1980, bt méthodologies 
est au point et proposée au public. D 
suffit de venir dans Ira sezres de Val- 
beauté pour s'initier à Tfievage de la 
coccinelle, et surtout du puceron, 
puisque l’une ne va ras sans Tantre. 
Mais, à l’époque, la lutte biologique 
reste, sinon peu connue, du moins 
pas encore pleinement admise 
comme un moyen efficace de hotte 
contre tes nuisibles. 

Quatre-vingt-dix espèces 
. en Rance 

fi se trouve que la vffle de Caen 
compte dan* son conseil municipal 
un oto-rhino-laryngologiste qui se 
passionne pour la nature : te docteur 
Frank Doncombe, par ailleurs vice- 
président de te Ligue pour 1a protec- 
tion des oiseaux (LPO) et promoteur 
de te réserve onuthritçjgue ^ Sera- 
Des (Cûtes-d’Arraor). fia 1981, te 
docteur Doncombe assiste à Ver- 
sailles à une réunion de f Office pour 
l’information éco-erttoraplogtque 
(OPŒX qui rend compte de "expé- 
rience menée par TOîRA. Comme 
adjoint à l'environnement, u suggère 
à te nnmkmeliié de Caen de se lan- 
cer dans rélevage des coccmefles afin 
de protéger ses plantes cultivées en 
serre: 

La proposition du docteur Dtm- 
corabe est d’autant mieux acceptée 
que la ville compte une association 
particulièrement active, le Comité 


régional d’étude pour la protection 
et l’aménagement de te nature (CRE- 
PANT animé par uu dynamique pro- 
fesseur agrégé de sciences naturelles, 
Josette Bénard, qui a comme élèves 
les future «agios» de l’université de 
Caca. La ville charge donc sou direc- 
teur des espaces verts, Christian 
Duvivier, ingénieur sorti de l’école 
d’horticulture de Versailles, de met- 
tre en place le premier élevage de 
.production en France. 

« Ce projet de lutte biologique 
n'était pas évident pour moi. avec ma 
formation d'ingénieur horticole », 
reconnaît honnêtement Christian 
Duvivier. Tout de même, il relève 1e 
défi. H commence par envoyer en 
stage à Valbonne un de ses jardinière 
mu a la fibre ' entomologique. 
Comme apiculteur, Yves Plu a le 
doigté requis pour 1a manipulation 
des insectes. Après s’être initié au 
matériel et aux méthodes mises au 
point par FJNRA, Q revient à Caen 
avec un lot de coccmeQes et de puce- 
rons. 

Pour les coccinelles, le choix est 
simple : sur les quatre-vingt-dix 
espèces répertoriées en France (plu- 
sieurs mîlncré dans 1e monde), deux 
ont été retenues : Cocdneüa septem- 
punaata, 1a fameuse «sept points », 
h plus courante, qui écume les 
strates végétales basses, depuis le sol 
jusqu'à environ 2 mètres, et AdaBa 
bipunctata , une coorineue à deux 
points (rouges sur fond noir, ou noirs 
sur fond ronge) qui préfère situes et 
arbustes, au-delà de 2 mitres. Avec 
ces deux espèces aphidinhages, on est 
sûr de débusquer tous Ira pucerons, 
quel que soit leur lieu de pâture. 

Le plus difficile à élever reste le 
paceron. Les fominis, qui les'explot- 
tent comme de véritables vaches à 
kit pour leur mieflat, ce jus sucré 
dont eUra raSotaxt, ont le secret pour 
les mener paître au printemps .eu les 


conduisant dans les arbres jusqu’aux 
jeunes pousses gorgées de sève. Mys- 
tère de 1a symbiose, qoe l’on n’a pas 
encore complètement éclaircie. Les 
chercheurs, eux, se oootenteoi d’en 
prélever des exemplaires déjà en 
place pour les transptenter dans leurs 
élevages, afin de produire artificielle- 
ment des générations préservées des 
influences extérieures. Seuls Ira labo- 
ratoires peuvent doue fournir des 
souches utilisables en élevage. 

A Caen, les deux premières géné- 
rations de pucerons verts (Macrosy- 
phum euphorblae ou Acyrtosyphum 
piston) ont péri tout de suite, faute 
de conditions approprié» (22 degrés 
Celsius, 80 9b d’humidité et 
treize beurra d’éclairage par jour). 
Christian Duvivier s’est alors rabattu 
sur des pucerons noirs (Aphls fitbae), 
disponibles à PENSA de Rennes. Ces 
parasites ont cependant l’inconvé- 
nient d’être plus petits, de «coller» à 
la tige et de sentir mauvais, toutes 
choses qui contrarient te «récolte». 

Un minier d'oeufs 
dans fa saison 

Les éleveurs de Caen, qui viennent 
de s’installer dans une serre entière- 
ment neuve » climatisée, ont pu 
acclimater finalement le puceron 
vert, haut sur pattes et volumineux, 
qui est plus mobile que le noir et se 
transplante donc beaucoup plus vite 
d’une pousse colonisée â une tige 
propre. Pour prospérer, les pucerons 
sont élevés sur des tiges de ftverolea 
ou de pois fourrager, semés très ser- 
rés dans une litière de copeaux de 
pin n o n traité, maintenue par un gril- 
lage. An moment de la récolte, on 
retourne te bac au-dessus d'une sorte 
d’entonnoir, et l’on passe une 
balayette sur Ira pousses qui ont te 
tête eu bas. Les pucerons verts tom- 
bent.. comme des mouches, mats 


bien vivants et prêts à recoloniser la 
moindre pousse. 

Pour les coccinelles, on paît de 
l’œuf, pondu par paquets de plu- 
sieurs dizaines sur du papier pelure 
qui sert de litière aux adultes. Les 
petits paquets jaunes sont ensuite 
découpes avec leurs support papier 
et, selon loir destination, placés dans 
des petites boîtes de pellicule photo 
transparentes, pour l’envoi par la 
poste aux demandeurs (1), ou dans 
des boîtes d’élevage pour la repro- 
duction en serre. Une coccmetle peut 
pondre un millier d'œufs sa sai- 
son. par couvées de dix à soixante 
œufs. Les larves, écloses au bout de 
trois ou quatre jours, vont se trans- 
former au bout d’une semaine en 
une sorte d’insecte sans ailes rappe- 
lant le ver luisant (lampyre), sans 
aucun point commun avec la cocci- 
nelle adulte. Les larves sont alors 
«récoltées» à l’aspirateur (muni d’un 
embout à réceptacle filtrant), placées 
dans des boîtes où elles se transfor- 
ment en nymphes et où dira éclosent 
au bout de cinq ou six jours avec 
leurs élytres bien rouges à points 
noire. • 


L’expérience d’élevage industriel 
est si conciliante que te serre de Caen 
développe actadktaeut de nouvelles 
«cultures», comme le Cryptolaemus 
montrouzieri, une coccinelle qui s’at- 
taque en priorité à te cochenille fari- 
neuse -1a plaie des plantes tropicales 
élevées en serve ou en appartement. 
La cochenille est élevée sur des 
pommes de terre ocrmées non trai- 
tées, dans des cydmdres en Plexiglas 
garnis de tulle à leurs extrémités. On 
prépare aussi Pélevage de Phytoseht- 
tus persimiiis, un petit acarien rouge 
qui dévore l’acarien gris, minuscule 
bestiole qui colonise te dessous des 
feuiüm comme une moisissure. Aca- 
rien contre acarien : c’est le stade 
suprême de la lutte biologique. Mais 
c’est invisible à l’œil nu, et donc 
beaucoup moins spectaculaire qu’une 
coccinelle en train de nettoyer une 
pousse de capucine. 

ROfîER CANS 

(1) La direction des rapaces verts de Caen 
(ta. : 31-86-2840. de 13 h 30 à 17 h 30), 
«sodée à remitprise de produits de jardi- 
asge ProTertyl (31-47-50-70), envoie à la 
demande (gramiionem) des oeafe de cocci- 
nrik par Quonopost. 


(PubUcüè) 


SOURDS ET MALEHTENDANTS 

LA MUTUELLE DE LA PRESSE ET DU LIVRE 

organise les hindi 26 et mardi 27 avril 1993 (service acoustique) deux 
journées réservées aux sourds et malentendants. 

Vous pourrez : 

- faire contrôler votre audition ; 

- faire réviser vos appareils auditifs ; 

- essayer les nouvelles prothèses auditives ultra-m ini aturisées . 

PRENEZ RENDEZ-VOUS AU 40-39-75-75 
M-NJPJL. SERVICE ACOUSTIQUE 

2j>, rue de Turbigo - 75002 PARIS 
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SCIENCES ♦MEDECINE 

Menaces sur l’Archéodrome de Beaune ! 


La mémoire du verre 


Un projet de spectacle audiovisuel pseudoscientifique 
remplacerait les présentations exactes et concrètes du parc actuel 


La physique et la chimie les plus modernes permettent 
de comprendre les technologies anciennes de la verrerie 


D EPUIS quinze ans que 
l'Archéodrome est 
ouvert, ce parc de loi- 
sirs culturel, intelligent 
et pas ennuyeux, situé 
sur l'autoroute A 6 i une dizaine 
de kilomètres an sud de Beaune, a 
eu un succès mérité aussi bien 
auprès du grand public que des bis* 
toriens ou préhistoriens. Bon an, 
mal an, il reçoit 120 000 visiteurs 
(dont 40 000 scolaires) qui vien- 
nent apprendre concrètement com- 
ment vivaient nos ancêtres néoli- 
thiques ou gaulois. Il a même été, 
depuis 1983, le siège de colloques 
ou séminaires scientifiques et 
internationaux sur l'archéologie 
expérimentale, et chaque année des 
spécialistes français ou étrangers y 
viennent pour s'initier & la taille 
des silex, au travail du bronze, du 
fer ou de Tos, à la technique de la 
poterie. Sans parler d'expositions 
temporaires sur la cuisine, la 
çtc., des temps anciens. 
Cependant, l’Archéodrome a 
toujours été en déficit. La Société 
des autoroutes Paris-Rhin-Rhône 
(SAPRR), i qui l'on doit sa créa- 
tion, a payé le déficit de l'exploi- 
tation, soit 3 à 4 millions de francs 
par an. Ou plutôt payait. Car la 
Cour des comptes, dans son rap- 
port de 1990, relevait beaucoup 
d'erreurs de gestion des sociétés 
cf autoroutes, parmi lesquelles figu- 
rait cette «danseuse». Du coup, la 
.direction de la SAPRR a décidé de 
rentabiliser et de donner la gestion 
de ce parc i une société britanni- 
que s’occupant de la restauration 
rapide le long des autoroutes. 

Outre l’aménagement d'une aire 
de restauration rapide, cette 
société a fait étudier un projet 
d’agrandissement et de modifica- 
tion de l’Archéodrome (10 minio ns 
de francs à la charge des conseils 
régional et général), mais sans 
demander sérieusement l’avis de 
personnes ou d'organismes compé- 
tents. Le projet concocté par des 
«ingénieurs culturels» et des «scé- 
nographes» qui proposent un 
« voyage sensoriel» autour d’un 
«thème fédérateur» donne le fris- 


son. n y est question de «la musi- 
que baroque [-.] caractéristique des 


une musique 


de, et le dernier duc [souverain] de 
Bourgogne, Charles le Téméraire, 


Bourgogne, Charles le Téméraire, 
est mort devant Nancy, en 1477. 
On y parle aussi d '«outils primitifs 
flottants » : nous avions tort, mani- 
festement, de n'avoir jamais pensé 
à utilise r des outils de rikx comme 
petits bateaux. Encore plus énorme 
est l'affirmation que l'homme du 
paléolithique se réfugiait au fond 
des cavernes. Or s’il établissait, 
éventuellement, un de ses habitats 
temporaires & l'entrée des 
cavernes, il ne s'installait jamais 
au fond où la lumière du jour ne 
parvient pas. 


Pour une vulgarisation 
scientifique rigoureuse 


A la fin du paléolithique supé- 
rieur, l’homme a orné les fonds de 
certaines grottes (Lascaux, par 
exemple) de merveilleuses pein- 
tures, créant ainsi sans doute des 
sortes de sanctuaires dissimulés 
aux regards ordinaires. Dans le 
projet, on lit que la caverne du 
Néanderthalien (sic) aux parois 
ornées était un lieu de travail et de 
conservation. Alors que la per- 
sonne la plus débatante en préhis- 
toire sait que l'homme de Nean- 
dertal (Homo sapiens 
neandertalensls), qui a disparu vers 
- 35 000 ou - 30 000 ans, était, 
certes, soucieux de l’au-deli puis- 
qu’à partir de - 50 000 ans envi- 
ron il a enterré ses morts avec des 
rites funéraires, mais qu'il a fallu 
attendre Homo sapiens sapiens 
pour que l’art apparaisse aux alen- 
tours de - 30 000 ans. 

La lecture du Préambule tout 
corps d'état (?) du projet de Redé- 
ploiement de l'Archéodrome de 
Beaune vous plonge dans l’ahuris- 
se ment et l'énervement, Les 
auteurs commencent leur Chronos- 
paee par le Big Bang d'il y a 15 
milliards d’années et Q est ensuite 
question de « Terre encore Jusion- 
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nette», puis de la vie qui «pro- 
fuse» (sic), ou des «silhouettes de 
mégalithes [avec] en contre-jour 
l'image des champs de blé» et 
enfin de «gravures renaissantes» 
(d’après le contexte, on peut penser 
que les auteurs ont voulu parier 
des gravures de la Renaissance). 

Dire que le système solaire, dont 
la Terre, s'est formé il y a 10 mil- 
liards d'années est une erreur 
monumentale : notre système 
solaire (avec la Terre) s'est consti- 
tué il y a 4,6 milliards d'années 
environ. Dire que la Pangée, ce 
continent unique, existait entre 

- 10 et - 4 milliards d'années est 
une bêtise du même acabit : d’une 
part, les roches continentales les 
plus anciennes connues ont on âge 
de 3,6 milliar ds d’années ; d’autre 
part, on est sûr que plusieurs Pan- 
gées ont réuni les masses continen- 
tales au cours des temps géologi- 
ques, mais la seule Pangée dont on 
est sûr, la dernière, a existé entre 

- 230 et - 230 millions d’années. 
Dire que l’extinction massive des 
espèces vivantes (dont celle des 
dinosaures), qui s’est produite 3 y 
a 65 millions d'années, a eu pour 
cause «une modification de quel- 
ques degrés de température de leur 
environnement» est pour le moins 
hasardeux : en l’état actuel des 
connaissances, personne ne sait la 
cause des extinctions massives qui 
se sont produites i plusieurs 
reprises au cours des temps géolo- 
giques dont celle d’il y a 65 mil- 
lions d'années n’est pas la plus 
importante. 

Certes, le public adulte ou enfan- 
tin de rArchéodrome est profane 
en matière de préhistoire et de 
sciences de la Terre. Cest nor mal . 
Mais c'est nue raison de plus pour 
ne lui présenter que des choses 
exactes on, éventuellement, pour 
lui exposer en les expliquant les 
incertitudes des scientifiques. A 
notre avis, le grand principe, intan- 
gible, de la vulgarisation scientifi- 
que est que moins le public est spé- 
cialisé, plus 3 faut être rigoureux. 


BORDEAUX 

do notre correspondant 




XEMPLE réussi d'une 
collaboration entre l'ar- 
chéologie et la pbysi- 
Ie CRIAA (Centre 


que, le lkia a (centre 
de recherche interdisci- 


plinaire d’archéologie analytique) 
de Bordeaux vient d’élargir le 


les ri**g** radioactifs. Le CRIAA 
travaillait alors sur des obsi- 
diennes rapportées par Haroun 
TaziefF du Territoire des Afars et 
des Issas, dans h but de les dater 
par thezxoahixninescaice (1). Celle 
recherche avait précisément per- 
mis de mettre en évidence les alté- 
rations cr éées par les particules 
alpha présentes partout dans le 
verre (volcanique ou « fabriqué») 
à Tétât naturel 


champ de ses collaborations. Il a 


fait cette fois appel aux artisans et 
aux industriels du verre. Un four 
traditionnel jouxte maintenant le 
microscope électronique et le phy- 
sicien travaille à côté du maître 
verrier. Ensemble, ils ne parais- 
sent pas loin dn bonheur su prê m e 
de l’alchimiste devant la pierre 
philosophale. 

Curieux parcours que celui des 
chercheurs du CRIAA de ruzûver- 
sité Micbel-de-Montaigne Bor- 
deaux-ÜL Ils ont commencé dans 
des caves, i l'instar de bien des 
cher cheur s, pour aboutir dans le 
dernier-né des b&tîments dn 
domaine universitaire de Pessac, 
la Maison de l’archéologie. Cette 
dernière est l’un des premiers 
exemptes eu Aquitaine des zéaÜsa- 
tions liées aux contrats de plan 
destinés à l’Université et passés 
entre l’Etat et les collectivités 
locales (région, département, com- 
munauté urbame de Bordeaux). 

C’était à la fin de la période de 
cohabitation, lorsque Jacques 
Valade était ministre délégué i 
runiversité et à la recherche scien- 
tifique. Cest le même Jacques 
Valade, atriounThui président de 
la région Aquitaine, qui a inau- 
guré cette maison le 2 février der- 
nier. Ce n’est pas la seule rencon- 
tre heureuse de rhistoîre du 
CRIAA. La première se produisit 

il y a seize ans, quand le Commis- 
« •* » » ? 


C’était justement le pro ce ss us 
recherché par le CEA i Marcoule. 
L'étude de ces défauts d’irradia- 
tion et de leurs remèdes a fait 
l’objet 'd’âne convention de 
recherche. Le CRIAA doit i 
celle-ci son microscope électroni- 
que à balayage et, pour partie, sa 
spécialisation dans l'étude du 
voie (histoire, composition, fabri- 
cation, colorants et altération), 
toutes données indispensables 
pour déterminer aussi bien la 
chronologie ou la provenance que 
les protocoles de restauration et 
de conser va t i on. 

Cest que les archéologues 
ont récemment remis en cause cer- 
taines théories sur la diffusion des 
techniques i partir du Moyen- 
Orient Ils savent maintenant que 
le verre est apparu vers le troi- 
sième millénaire avant notre ère et 
pas seulement en Orient, comme 
ce le pensait, mais plutdc de façon 
«spontanée», y compris en 
Eerope, partout où l’on connais- 
sait la métallurgie du cuivre. Des 
déments de parure l'attestent dan* 
les tombes du ddmt de l'Age de 
bronze et même dn chalcolithique 
& la fin du néolithique. 


Enfin 

les Romains». 


sariat i Fénèrgie atomique (CEA) 
travaillait sur le vieillissement du 
verre de confinement des produits 
de fission. Il s’agissait de déceler 
on défaut dû aux particules alpha. 
Emises par l'uranium 238, le 
potassium 40 ou le thorium 232, 
elles altéraient le verre, dans 
leqqel on envisageait de stocker 


YVONNE REBÇYROL 


Le verre est resté un matériau 
secondaire jusqu'à l’invention dn 
soufflage, quelque part au bord de 
la Méditerranée orientale. Si les 
Grecs n'ont pas perçu, scmble-t-fl, 
son importance, les Romains ont 
élevé la verr eri e au niveau d’un 
ait qui ne sera égalé, mus dépassé, 
qu’au Moyen Age, en Europe occi- 
dental ç,, grande J 


Un entretien 
avec François Ewald 


Suite de te page 11 

»Le médecin ne Ya plus, doréna- 
vant, calculer de la même manière 
le risque auquel 3 est confronté. 
Cela est extrêmement grave. U 
s’agit là d’un débat de société qui 
doit d’urgence être traité par le 
Parlement Nous ne pouvons pas 
en rester & des solutions au coup 
par coup formulées un jour par la 
Cour de cassation, un jour par le 
Conseil d’Etat Les jures raison- 
nent dans la poursuite de schémas 

3 ai ont été élaborés depuis la fin 
u siècle dernier, à partir des acci- 
dents du travail et des philosophies 
de la solidarité. Us ne se rendent 
pas compte que tes problèmes ont 


la notion de catastrophe plutôt 
qu’à celle d’accident ? Mais, tant 
que nous n’anrons pas org anis é te 
débat sur ce qu’est la responsabilité 
aujourd’hui dans notre société, 
nous aurons des dérisions de ce 
type, prises dans tous les sens, sans 
que jamais nous puissions en 
retrouver la cohérence. 


- Face eux cBverçencee appo- 
sant Pierre Bérégovoy à Bar- 
nard, Kouchner où voua- 
situez-vous? 


nature. On ne peut pas 
raisonner sur la responsabilité 


- On peut bien sûr attaquer la 
société industrielle par 1e biais de 
la protection du consommateur. 
Nous n’avons jamais véritablement 
accepté la société industrielle. Au 


dix-neuvième on l'attaquait via les 
problèmes sociaux et on cherchait 
à rendre les industriels responsa- 
bles de tout. Aujourd'hui c’est la 
même chose an nom de la sécurité, 
de la c onsommati on ou de Feuvï- 
ronnemeuL Je ne partage pas cette 
philosophie critique de la société 
industrielle, dont noos tirons tous 
une série d’avantages. On guérit 
aussi grâce à die; mais, c’est vrai, 
en prenant un certain nombre de 
risques. Chacun doit en prendre sa 
part, n fout donc une solution 
générale des couvertures indivi- 
duelles. Nous rie sommes plus seuls 
face au destin (la prévoyance) ou 
tous ensemble face au destin fia 
prévention). Nous allons mainte- 
nant vers des solutions où 3 y aura 
une base de Sécurité sociale et une 
base de co uve rt ure individuelle, fl. 
fout le savoir, le dérider, l’accep- 
ter». 


Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU 


médicale, à l'époque de l’hépatite 
virale de type G, comme on raison- 


viraie de type L comme on raison- 
nait avant-hier face aux accidents 
du travail ou hier face aux accident 
de la circulation. 


- Comment expliquez-vous 


que la dernier gouvernement de 
Piano Bérégovoy no se soit pas 
engagé dans una démarche 
législative alors même que Ber- 
nard Kouchner, ministre de la 
santé et de faction fununKa&s, 
f aisa it de ce d ossier une priorité 
et qu'il en avait i plusieurs 
reprises souligné l'ampleur et 
l'urgence à François Mitter- 
rand ? A quoi tiennent force i 
des questio n» à ce point e ese n- 
tMlea , les pesanteurs du poB- 
tkjue? 

- Au sein du précédait gouver- 
nement deux éocues ont paru s’af- 
fronter. H y avait récrie Bérégovoy 
qui estimait que l’on était dans le 
stria champ de la Sécurité sociale 
et qu'il fallait créer une branche 
«accidents médicaux» comme 3 y 
a une branche «accidents dn tra- 
vail». En face, il y avait la position 
de Bernard Kouchner, favorable à 
la prise en charge de cette question 
par un acte de prévoyance person- 


A tous prix 

par le professeur Etienne-Charles Frogé 


Après cet arrêt du Conseil 
d'Etat, les réflexions seront 
nombreuses et alimenteront la 
plume des Juristes male aussi 
dee spécialistes du droit médi- 


cal, cette 'diaciplfne née en 
France sous l'impulsion du 
doyen René Savatier et de son 
fik, le professeur Jean Savatier. 

jIa U »- — JaJT Jn _i ê i Ta #1a n»ilil« ■ ■ 

mb IB TBCURfl CJB w ou cto ruiuors. 

Le risque mérioat existera tou- 
jours, même sans fauta. C'est 
qus nos makis sont dangereuse- 
ment armées, ce qui nous per- 
met notamment de sauver des. 
vies, une donnée importante à 
ne pas oubfier. L’arrêt du Conseil 
d'Etat est redoutable car R fnsti- 


légatement ce qui est la réalité 
sociale sur le plan du patient et 
du médecin. 

L'aspect économique est à 
ratera’. S'A y a indemnisation do 
risque (c'est-à-dire sans foute 
tant pénale que civile), qui va 


payer les primes d'assurance? 
On peut certes imaginer un 


On peut certes imaginer un 
fonds de garantie comme en 
matière d'accidents de te circula- 
tion. En fait la discussion est 
simple. EBe est trlpartita : 

- Deux cent mille médecins 
vont-ils devoir payer une sur- 
prime pour assurer cinquante- 
sept mUKora de Français? 

- Cinquante-sept millions de 
Français drivent-ils s'assurer 
pour l'activité dee deux cent 
mille médecine, dont les actes 
seront reconnus non foutifo mais 
cependant source de dom- 


tutkxmafaa en ffigrane, pour les 
médecins, l'obligation de résul- 
tat. Certes, nous n’en sommas 
encore qu'à la période adminis- 
trative. Mais, dans isi deuxième 
temps, cette dérision risque fort 
d'étre entérinée par le pouvoir 
leguuour. 

0 est bien évident que le Par- 
lement Ira dans le sens d'une 
indemnisation des victimes h 
tout prix et à tous prix. Notre 
société ne sah comment se 


nèfle. Au total, il n’y a eu qu’une 
communication au conseil des 


ministres, avec une formulation 
suffisamment équivoque pour que 
tout le monde puisse y retrouver 
son refont:. Puis voilà aujourd’hui 
la décision de la justice administra- 
tive avec l’arrêt du Conseil d'Etat 
Nous devons comprendre que nous 
sommes, à l’approche du vingt et 
unième siècle, dans un moment de 
bascule. Peut-être faut-il réfléchir à 


- Enfin l'Etat pourrait-il assu- 
rer ce risque autrement qu'en 
mettant la main dans la poche 
de ses contribuables? * 


dépêtrer dès conséquences 
effroyables du risque médical 
car etie n’a pas eu harmoniser 


► La professeur Etienne- 
Chartes Frogé est vice- prési- 
dent Je la Société française 
de médecine légale etdexrl- 
mfnoktgie. 


connaissance des techniques et des 
colorants. Jusqu’à présent hors 
son parcours avec le CEA, le 
CRIAA a travaillé sur des verres 
de la protohistoire, de l'Antiquité 
et du Moyen Age. 

Il à étudié l’origine des couleurs 
et des chatoiements, l’effet «aile 
de papillon» lié à l’altération du 
verre. Le microscope électronique 
lut a permis de pénétrer dans le 
«corps du verre» et d’interpréter 
la luminescence générée par la 
présence de petits cristaux ou par 
l’altération. 11 a aussi effectué des 


analyses thermiques basées sur la 
recherc h e de différences de com- 


rechërc h e de différences de com- 
portement ; ce qui permet d’élabo- 
rer des hypothèses sur la fabrica- 
tion et la coloration. Une seule 
vérification était possible : recréer 
des objets à partir de ces données. 

« Un petit Jour et des éprouvettes 
ne permettent pas une expérimen- 
tation valable , explique Max 
Schvcerer, directeur du CRIAA. 
Nous devions recréer industrielle- 
ment un objet. Il n'y avait que 
deux possibilités : un industriel 
nous prêtait son four ou on trou- 
vait un petit atelier à la dimension 
de l’artisanat d’autrefois. H fallait 
des locaux, des moyens. Il y eut 
une autre rencontre, cette fois avec 
un ingénieur de la verrerie 
DOMEC de Bordeaux, retraité à la 
suite de la fermeture de son entre- 
prise en 1989, venu en auditeur 
libre à runiversité ■ Il nous a servi 
de guide pour rétablissement du 
projet et son intégration dans la 
nouvelle Maison dé l'archéologie. » 

Les techniques d’obtention du 
verre varient selon la nature du 
sable et des fondants utilisés. D est 
probable, selon Max Schvœrer, 


que la métallurgie du cuivre a 
donné aux première verriers ridée 
d’utiliser des agents chimiques 
contenus, notamment, dans des 
cendres végétales ; d’abord le 
sodium présent dans la salicorne 
(une plante herbacée poussant sur 
des terrains salés), puis le potas- 
sium des fougères. En forçant la 
teneur en soude, les verriers pou- 
vaient même abaisser la tempéra- 
ture de fusion au-dessous de 
J 000 -C 

On .sait aujourd’hui que 1er 
vitrauk anciens ,sqnJ r ,M- train de 


cotyuguée du soufre, des fumées et 
de l’humidité, qui provoque une 
formation de gypses, puis des alté- 
rations. Savoir cela, connaître ce 
processus permet de prendre les 
mesures necessaires à la protec- 
tion puis de m lancer dans la res- 
tauration. Cest pourquoi aujour- 
d’hui, dans cette unité toute 
neuve, le four de fusion, donné 
par 1a verrerie de Vîanne en Lot- 
et-Garonne, et le four de recuisson 
se trouvent tout près du micro- 
scope électronique à balayage. 

Début mars, un maître veiner, 
Aüain Gafflot deBorêsc, près d’ïs- 
sigeac (Dordogne), ha aussi ancien 
technicien. delà verrerie DOMEC, 
est venu animer un stage de for- 
mation permanente à l’intention 

A a Un 


de dizaines d’archéologues. Un 
moment très inhabituel dans ce 


moment très inhabituel dans ce 
laboratoire d’archèométrie. « Nous 
devons réinventer des solutions, 
explique Allain Ga illot. Il faut 
s'attarder sur le passé de ce métier 
et on ne peut pas évoluer si on 
l’ignore. Nos anciens avaient un 
tour de main bien supérieur au 
nôtre. Ils se le transmettaient de 
génération en génération et cela 
devenait un acquis formidable. » 

Les deux vieux maîtres d’ap- 
prentissage d’Allain Gaillot : Dia- 
mentino et Benedetto Martin, 
quatre-vingts ans chacun, sont 
egalement venus assister au travail 
au milieu des chercheurs et des 
étudiants. Un voisinage qui a rem- 
pli d’aise Max Schvœrer, lequel ne 
peut cacher sa jubilation devant 
cette symbiose de (a physique, des 
sciences humaines, de r économie 
et des techniques, toutes 
approches complémentaires entre 
1e passé et le présent - 
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De Tchernobyl à Tomsk 


Suite de la première page 

La centrale bulgare bénéficie de 
Paide cTEDF ainsi que de l'Institut 
français deproteetion et de sûreté 
nucléaire (IPSN) en Saison avec les 
organismes de sûreté allemand, 
belge et britannique. Résultat : Ja 
tranche N2 de la centrale de Kozlo- 
dny, que beaucoup souhaitaient fer- 
mer, « est désormais dans un état 
présentable et à un bon niveau de 
sûreté depuis son redémarrage, inter- 
venu à la fin de 1992 *, affirme 
Pierre Cadrer, directeur de l'exploi- 
tation du pare nucléaire d*EDP. 

Mais les aides promises par les 
Occidentaux pour amflîorer Tétât 
des centrales des pays de FEst et de 
Tex-URSS (1) arrivent souvent au 
comçte-gouttes, dn fait de querelles 

administratives dépassées ou de 
stratégies de politique étrangère 
divergentes. Quant aux proportions 
d’assistance mus concrètes, elles ne 
sont pas toujours désintéressées. 

Cinq à sept ans . 


Certains confondent encore com- 
merce et assistance, «feignant de 
croire que nous, les Occidentaux, 
pouvons arriver, un rien condescen- 
dants, dans ces pays avec notre belle 
technologie et tout résoudre d'un cla- 
quement de doigts. C’est utopique, 
constate, un peu amer, ce responsa- 
ble fiançais de la sûreté: A quoi cela 
sert-U de fournir des systèmes anti- 
sismiques pour des centrales dont 
l’étude de sûreté globale reste à 
faire? A rien. Sinon à trouver des 
débouchés Immédiats pour ses indus- 
triels. C’est absurde. Rien ne se fera 
sans une confiance mutuelle des dif 
firents acteurs en présence et sans 
une analyse précise de la situation 
qui, seule, permettra de dire ce qu’il 
Joui réellement faire pour les instal- 
lations et leurs personnels de 
conduite. » Les gouvernements de la 
: des pays de l’Est et des n on- 
de la CEI sem- 
blent convaincus de ces arguments. 
Mais beaucoup te rendent compte 
que (a bonne volonté ne suffit pas et 


que le temps joue contre eux. «Nous 
voulons élaborer dé nouvelles mûmes 
de sûreté pour nos centrales, affirme 
Vladimir Alexandre vitch Ghugu- 
nov.cbef de l’inspection de la sûreté 
opérationnelle en Ukraine. Mais 
cinq à sept ans seront nécessaires 
pour atteindre le niveau des normes 
occidentales, et atqounVhui nous uti- 
lisons toujours les normes russes. » 

Alors, en attendant eque les 
choses changent, il fiat montrer que 
nous, autorité de sûreté, sommes 
capables de faire fonctionner nos 
centrales nucléaires sans incident », 
reconnaît Georgyi Kopchinsky, le 
directeur-adjoint da tout nouveau 
Comité d’Etat ukrainien pour la 
sûreté nucléaire et la xadioprotcc- 

aâEctfdes iiMtnilatîftYit nucléaires 
(DSIN), l’IPSN et son bomologiic 
allemand GRS ont aidé i mettre en 
place. Ce qui revient; selon te mot 
abmpt d’un expert, à «améliorer les 
réacteurs existants et fermer les pha 
pourris». 

La situation n’a, il est vrai, rien 
m En particulïrr en 
Russie, où des apparat ebiks d’un 
autre fige prétendent qu’ils n’ont 
besoin de personne pour effectuer 
les modi fi cati o ns néces sair es an bon 
fonctionnement de leurs réacteurs. 
Pour M. Kopchmsky, ces bureau- 
crates ancrés dans leurs certitudes 
e rêvent encore d'une époque où les 
coups de fanfare et les sonneries de 
clairon sur le programme nucléaire 
soviétique aveuglaient tellement que 
personne ne prêtant conscience de 
notre retard par rapport aux installa- 
tions nucléaires occidentales». 

La situation actuelle de la centrale 
de Tchernobyl n’est guère meilleure; 
et l'accident - rupture «Ton tube de 
farce (2) - da réacteur NI de la 
centrale de Sosnovy-Bor, près de 
Saint-Pétersbourg en mars 1992. en 
dit long sur les faiblesses de cette 
filière RBMK, qui n’en est pas à sa 
première défaillance. Déjà 
en novembre 1975, puis en septem- 
bre 1982, 1e réacteur N* 1 de Tcher- 
nobyl et Tune des tranches de Sos- 
novy-Bor avaient connu des 


Depo 
nobyl, 1 


phénomènes précurseurs de ce type. 
De même, Ignalina- 1, pendant ses 
essais de démarrage, et Tchemo- 
byM, en décembre 1983, ont enre- 
gistré des augmentations de réacti- 
vité mal contrôlées du fait de la 
lenteur de fonctionnement - 18 à 20 
secondes - des barres de contrôle de 
l'installation. 

luis la catastrophe de Tcber- 
. , les mécanismes de ces bancs 
ont été modifiés et leur temps de 
fonctionnement ramené à 2,5 
secondes. Mais ces aménagements 
des réacteurs RBMK e ne sont, dît 
un expert que du bricolage», et il 
faudra bien un jour prendre de 
vraies décisions & leur sujet et peut- 
être, comme 1e suggérait te patron 
de la Cogema, JeanSyrota, en juillet 
1992, engager un véritable plan 
d’économies d’électricité permet- 
tant de fermer rapidement les cen- 
trales dangereuses sans mettre en 
péril Téoonomie du pays. 

La dépotoir 
da réacteur N* 4 

«A notre avis, estime un responsa- 
ble ukrainien, la RBMK devraient 
être arrêtés en 1993. car il n'est pas 
possible, pour dés raisons tant 
techniques que financières, de la 
amener à un degré de sûreté suffi- 
sant.» Tout dépendra de la suite 
que 1e Parlement ukrainien donnera 
au moratoire sur le nucléaire. «Pour 
nous, autorité de sûreté, dit Vladi- 
mir Ghugunov, sur la deux réac- 
teurs encore en activité à Tcherno- 
byl, il faut absolument déclasser le 
réacteur NI, qui fonctionne encore à 
70% de sa puissance. Quant au 
réacteur N3, qui marche actuelle- 
ment à plein régime, on pourrait, 
comme le désire l ‘exploitant, le pro- 
longer [est-ce souhaitable? ] Jusqu’à 
Van 2000, le temps qu'entrent en ser- 
vice les deux réacteurs VVER à eau 
pressurisée de 1 000 MW en 
construction à Zaporozhe et à Homo 
(3). Nos efforts doivent porter en 
priorité sur les réacteurs de ce type, 
qui, par leur conception, se rappro- 
chent da modèles occidentaux.» 
D’abord sur les plus anciens, les 
WER de 440 MW. e Ce sont da 
veaux, mais la modernisation de 
leurs blocs al possible à des coûts 


Estimation des pollutions radioécologlques en mer de Kara et de Barents 



A. - Mer de Barents 
Morceaux de sous-marins : 

2 réacteurs avec combustible 
(1960-1970). 

B. - Mer de Barents 

4 réacteurs avec combustible 
(1960-1970). 

C. - Golfe Zoniaya 
Réacteur de recherche (1991). 

U 000 gîgabecquerels ou mil- 
liards de becquerels, (GBq). 

D. - Mer de Barents 
Barge 1 400 GBq. 

E. - Golfe Tedteniya 

\ réacteur sans combustible 

(1988). 

F. - Golfe Sirolky 

3 réacteurs sans combustible 
(1967). 

Brise-glace Lénme. 

G. - Mer de Kant 

Barge avec réacteur et son com- 
bustible (1972). ; 


EL - Golfe Stepovor 
Sous-marin : 2 réacteurs et leur 
combustible (1982). 

L - Golfe Abrosbnov 
3 réacteurs et leur combustible. 

5 réacteurs sans combustible 
(1965-1966). 

J. - Mer de Barents 
Sous-marin nucléaire Komsomo- 
lets. 

Déchets radioactifs 

1. - Golfe Techemya 

68 650 giga becquerels on mil- 
liards de becquerels (GBq) (1982, 

1988). 

2. - Golfe Btegopoteddya 

42 150 GBq (1971, 1972, 1988). 

3. - Golfe Neypokoyov 

136 000 GBq (1976, 1980, 
1982-1984). 

4. - Golfe Sivolky 

I 468 050 GBq (1964-1967, 
1978). 


5. - Mer de Kara 

239 310 GBq (1964-1990X 

6. - Golfe S te p ow r 

210 350 GBq (1968, 1970, 1972, 
1973, 1975). 

7. - Golfe Abroahnov 

107 250 GBq (1974, 1977, 
1980). 

8. - Presqu’île de Kola 
7 940 GBq. 

9. - Mer de Barents 
290 040 GBq. 

10. - Mer de Barents 
114 160 GBq. 

11. - Mer de Barents 

76 235 GBq. 

12. - Fjord de Vanwger 
2 330 GBq. 

13. - Mer de .la Pefcbora 

Antres déchets. 


acceptables .» Ensuite sur les VVER 
de 1 000 MW, dont les standards 
sont beaucoup plus satisfaisants. 

Même si les sommes à investir 
pour les VVER 440 ne sont pas 
énormes, e l'état de l’économie 
nationale, disent les Ukrainiens, est 
tel que l’argent manque. Or les 
exploitants des centrales consacrent 
le peu de moyens qu'ils ont à faire 
fonctionner les réacteurs en service et 
ne sont guère prêts, du fait da inter- 
rogations que pose le moratoire, à se 
lancer dans de grandir travaux. D’où 
un épineux problème, car. à trop 
attendre, la personnels compétents 
perdront rapidement leur qualifica- 
tion». 

Dans ces conditions, l’aide de 
l’IPSN et de son homologue alle- 
mand, te GRS, est une bonne chose 
qui se traduit notamment par le lan- 
cement d’une étude de quatre ans et 

de 66 millions de francs pour l’ana- 
lyse globale de la sûreté des réac- 
teurs I, 2 et 3 de U centrale de 
Rovno. Ce premier pas est une 
goutte d’eau an regard de tous les 
sites nucléaires qu’il faudrait remet- 
tre à niveau dans Tex-URSS, tant 
pour leur propreté qne pour leur 
sûreté. 

L’Ukraine est aussi confrontée au 
devenir de la plus terrible des 
constructions nucléaires ; le «sarco- 
phage», cette gigantesque boite de 
béton, au toit a claire-voie, qui 
abrite tes restes tennoura dangereux 
do réacteur N4 de Tchernobyl. Là 
donnent d’un sommeil trompeur 
64 000 mètres cubes de matériaux 
radioactifs, 800 à 1 000 tonnes 
d’eau radioactive, 35 tonnes de frag- 
ments de coeur, 135 tonnes d’une 
lave issue de la fusion partielle du 
coeur, du béton et de l’acier, 10 à 1S 
tonnes de combustible sous forme 
de fines poussières qui s’insinuent 
partout et gênent les campagne» de 
surveillance et de sondages. 

Bref, un dépotoir et un casse-tête 
pour tes Ukrainiens qui savent que 
les structures, partiellement brûlées, 
existant sous le réacteur supportent 
aujourd’hui des charges pour les- 
quelles elles n’ont pas été dimen- 
sionnées. « Le maintien en l’état de 
l'édifice actuel, estime l’IPSN, n'est 
donc pas envisageable à moyen 
terme. Sa durée de vie. prévue de 
vingt à trente ans lors de la construc- 
tion, at actuellement estimée à sept 
ans ou moins, compte tenu da tasse- 
ments différentiels au niveau des 
structures de supportage. La répara- 
tions y sont malaisées, le débit de 
dose pouvant atteindre jusqu'à 50 
rems par heure au niveau du toit fia 
limite de dose légale pour un travail- 
leur exposé aux rayonnements ioni- 
sants est de 5 rems par an] et entre 
300 et 1 000 rems par heure dans la 
salle centrale.» 

« L’hypothèse d’un effondrement 
prématuré de cette structure, pour- 
suit TIPSN, est de plus en phis évo- 
quée, en particulier en cas d’agres- 
sions externe d’origine naturelle, 
mime à da niveaux modestes. Des 
estimations de retombées au sol de 
poussières radioactives en cas d'ef 
fondrement du sarcophage ont été 
faites. Ella peuvent être significa- 
tives au pian sarûlain dans la «zone 
d’exclusion» de 30 kilomètres 
autour du site, où travaillent réguliè- 
rement la personnels affectés à la 
maintenance et à l’exploitation da 
trancha N" I et 3, à la surveillance 
de la tranche Ifi 4, sans parler da 
habitants da quelques villages dont 
la réoccupation a été tolérée. » 


évacués 

Pour toutes ces raisons, la ques- 
tion de la construction d’un 
deuxième sarcophage, totalement 
hermétique, capable d’emprisonner 
sous son. imposante chape de béton 
les 740 millions de milliards de bec- 
querels de radioactivité du réacteur 
détroit, est pins que jamais à l’ordre 
du jour. Un concoure d’idées inter- 
national a d’ailleurs été lancé pour 
transformer ce sarcophage NI en on 
système écologiquement sûr pour 
cent ans et inventer des technologies 
de démantèlement, de gestion des 
déchets et d’enfouissement du com- 
bustible et des matériaux radioactifs 
qui s’y trouvent. 

Les Ukrainiens ne sont pas au 
bout de leurs peines. Les Russes non 
plus, qui auraient mauvaise grâce à 
se présenter comme des parangons 
de vertu. Ils ont peu respecté l’envi- 
ronnement, dans le chimique 
comme dans le nucléaire; avec un 
prix'" spécial pour- ce dernier 
domaine d’activité. 

H n’est que de se rappeler la catas- 
trophe nucléaire de Tchelia- 
binsk-40, qui, en septembre 1957, 
conduisit à l’explosion d’une cuve 
de 160 mètres cubes de déchets 
radioactifs issus du retraitement de 
combustibles irradiés pour les 
besoins de la bombe atomique. 
Résultat : 20 millions de curies 
répandus dans l’environnement, 
2 autres millions emportés par les 
vents, 1 000 kilomètres carrés de 
bois, de lacs et de cultures contami- 
nés, 23 villages évacués et, phis de 
trente-cinq ans plus tard, une pollu- 
tion radioactive toujours dange- 
reuse sur encore 19 000 hectares 
que TIPSN se propose de déconta- 


rnincr par da techniques végétales 
dans le cadre du plan Ressac (le 
Monde du 30 septembre 1 992). 

Cet accident n’a même pas servi 
de leçon aux responsables de Tchc- 
liabinsk. Des dizaines d’années 
durant, ils mu en effet continué de 
déverser sans vergogne leure déchets 
radioactifs dans une petite rivière 
proche, la Techa. Tout te bassin de 
TOb, dans laquelle die se jette, fin 
pollué jusqu’à l’océan Arctique, 
pourtant distant de plus de mille 
kilomètres! Aujourd’hui encore, sa 
rives sont interdites sur 200 kilomè- 
tres (le Monde du 26 septembre 


1990). Dès lors, on peut se deman- 
der dans quel état sont la autres 
centres secrets du complexe milita- 
ro-industriel de Tex-URSS qui, 
comme Tchdiabinsfc, ont contribué 
et contribuent encore & la Fabrica- 
tion da armements nucléaires. La 
récente affaire de Tomsk, due 1 une 
négligence, n’est pas de nature à ras- 
surer. D’autant que ta contrôla de 
sûreté de ces installations sont bien 
souvent du ressort des militaires, et 
donc soumis à un certain secret. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) En juüfct 1992, la France et TAUe- 
magne oni proposé ta création auprès de 
la BERD d*m ronds spécial de 700 mü- 
ik»s de doUan pour amüjortr b sûreté 
des centrales des pays de FEst a de Da- 
URSS, Ce fonds at ouvert fi tous les pays. 
La France et r Allemagne se sost eng a gées 
A verser chacune 15 millions d*écus en 
1993, ainsi qu’un montant équivalent 
pour te deux, années savantes. 

(2) Le cœur des réacteurs RBMK en 
constitué «Tua eœpüement de graphite tra- 
versé par 1.700 tubes, dits tubes de force, 
dans lesquels se trouvent les éléments 
combustibles. Ceux-ci sont refroidis par 
de l’eau qui dicole en force dus ces 
tubes. Sous reflet des rayonnements ioni- 
sants, ta graphite finit pu gonfler et défor- 


mer les tubes de force qu’il but changer 
régulièrement au prix de doses de rayon- 
nements importantes pour les ouvriers 
chargés de l'opération. Ceux de Tdiemo- 
byl N3 devraient être changés en 
2000-2003, ce qui explique b position de 
rexpkKtant en fevesr du fonctionnement, 
peu probable, de cote installation jusqu'à 
oene date. 

(3) Six réacteurs VVER de I 000 MW 
étaient en construction sur quatre sites 
ukrainiens au moment de Tchernobyl ; un 
A Rovno; trois A KhmdnnsJd ; un A Zapo- 
razbe et nu autre A Ukraine-Sud. Seuls les 
chantiers de Zaporozhe et Rovno pour- 
raient re démin er dans des «w«tt brefs et 
étra achevés rapidement. 






VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 
MINITEL 36.15 Code AT3 puis OSP 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de BOBIGNY 
Le MARDI 4 NUI 1993, & 13 h 30 

PAVILLON de S P. P. à AULNAY-S0US-B0IS (93) 

Angle 11, rue Marceau - 6, rue Kléber 
Récent - Rez-de-cn. ; entrée, cuis, équipée, séjour, salon, W.-C.. 
débarras - 1- étg. 3 ch. * de bas - garage - jardin 290 m» 

MISE A PRIX : 500 000 F 

S’adr. A M* Janine PIETRUSZYNSKI, avocat A PANTIN (93500), 

28, rue ScandiocL TéL : 4&43-7S-32 - M* J. BEAUX-LAMOTTE, avocat 
A PARIS (75007), 100, rue Saint-Dominique. Tél. : 45-55-71-44. 

Sur ks lieux pour visiter le jeudi 22 avril de II h A 12 b. 


Vente aphte liquidation judiciaire au Palais de Justice de CRÉTEIL 
LE JEUDI 6 MAI 1993 i 9 h 30 

MAISON à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (94) 

19, AVENUE DU NORD 

et QUAI DU PARC su» numéro - QUARTIER DU PARC ST-MAUR. 
élevée sur cave -R.de CH. : entrée, cuis., W.-C, drcsûng, séjour triple. - 
1* éfg. : 2 chambres dt 1 av. cab. toQette, s. de bns - 2* ét*. : chambre 
lambrissée, 2 pièces lambrissées. 

JARDIN - GARAGE- Contenance tnt. : I 262 ta 1 (d’après cadastre). 

MISE A PRIX : 2 000 000 F 


M* GUILLEMONAT, mandataire judiciaire. TéL : 49-80-49-80. 


Vente s/sais. PAL. JUST. P, 
(EN VERTU DU D. 


13 MAI 1993 4 14 h 30 
I DU 28 FEVRIER 1852) 


EN TROIS LOTS A PARIS 6 e 

8/10, tue Saiat-Jeau-Baptiatede-ta-Salle 

& : UNE CHAMBRE (18 m 2 environ) 

Bit. A EscaL A IL-dc-ch. av. sanitaire et douche LAVABO WÆ 

£. : APPARTEMENT (114 m J environ) 

Bit B - 2* ét Esc. B 5 PCES PPALES Cils. Séchoir 2 W.-C *\ 

Salle de bains - doudxe - CAVE an 2* son-sol 

AU? SOUS-SOL AIRE DE STATIONNEMENT 
M. AFRJX: 

S’adr. JW A. FABRE, avocat' 44, 

TéL : 42-61-15-96 (matin de 10 h A 12 h 30). Sur place pour visiter. 


:: 1) 90 000 F - 2) 1 000 000 F - 3) 20 000 F 

r. M* A. FABRE, avocat 44, nus de Lille PARIS > 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de CRÉTEIL 
Lé JEUDI 6 MAI 1993 i 9 h 30 - EN UN LOT 

1) dans un immeuble à FONTENAY-SOUS-BOIS (94) 

14, PLACE MOREAUrDAVID 


Bâtiment A 
Au rez-de-cb. : 2 P, PPALES 
Au Wétg.: GRANDE SALLE 
CAVE au sous-sol 

Bâtiment B s 

Au rez-dtsch. : 3P. PPALES 


Bâtiment C: 

Au rez-de-ch. : 2 PCES 
COULOIR, 2 DEBARRAS 
Au 1-ét*.: LOGEMENT 
Bâtiment D: 

Au ns-de-ch. : 4 J 


Au 1" étg. : GRANDE SALLE I Au I- étt. : 4 PIECES 

2) 4 PARKINGS à FONTENAY-SÔUS-BOIS (94) 

2, 4, bd de VI N CEN NES et 60, roc P1ERRE-SEMARD 

MISE A PRIX : 3 000 000 F 


4, altée-de-b-Tobon-d’Or. TéL 


ÆLO.av 
: 49-80-0 


1-85. 


2* 

lot: 


Vente an Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 29 AVRIL 1993 à 14 h 30 
EN SIX LOTS : 

□t: APPARTEMENT au 6- 'étage Jdroîw** 5 
PARIS (16 e ) - 136, bd Exelmans 

APPARTEMENT a^S«Se 
PARIS (6 e ) - 58-jrue du Cherche-Midi 

APPARTEMENT 
PARIS (9 e ) - 69, rue de Provence c 

et 54, n» de b Chaj&éwTAntm - MISE A PRIX: 350 000 F 
4», 5* et fi* lots : 

PARIS (6 e ) - 59, rue Bonaparte 
APPARTEMENT de 3 PIÈCES 

StSÆ « Sfè So8b£ “"*■ 

MISEA PRIX : 1 500 000 F . 

5* loi; (fto t: 

STUDIO . STUDIO 

avec kitchenette et salle de bains avec kitchenette et salle de bains 

au (r étage au 6* étage 

i* m rte A eauct» 4* porte à gauche 

MISE APÏUX rttÛOOO F MISE a: PRIX : 200 0OOF 

S’adresser à M« Simone SCHENK-AMATRIA1N, avocat A PARIS (8 e ) 

50, boulevard Maleiberbes - TéL : 45-22-27-68 
Sur place pour visiter : l* lot : MERCREDI 28 AVRIL 1993 de 9 h 30 A 10, h 30 
-I lot? MARDI 27 AVRIL 1993 de U h à 12 h -**£**$*? KtÿL 
1993 de 13 b 30 A 14 h 30 - 4* loi : VENDREDI 23 AVRIL 1993 de 9 h 30 A 
10 h 30 - S 1 et fr tels; VENDREDI 23 AVRIL 1993 de 10 h 45 A 1 1 h 45. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Itzhak Perlman : la franchise de l’archet 


Le violoniste 


arrive en France sur le chemin de sa tournée européenne. 
F, MT publie un bouquet d’enregistrements 


LONDRES 


de notre envoyé spécial 


Itzhak Perlman nous a reçu, à 
Londres, dans une suite de l’un de 
ces grands hôtels froids, terrible- 
ment impersonnels, qui ne lui res- 
semblent guère. Le violoniste israé- 
lo-américain parie comme U joue, 
avec intensité, sans poses de star. 
La poliomyélite dont il a été vic- 
time le force à rester assis pendant 
ses concerts, mais il emplit l’espace 
de sa présence, de sa force, de son 
autorité naturelle (l). Il est viofa 


niste. mais il aurait pu être chef 
d’orchestre. A n'en pas douter, le 


d’orchestre. A n'en pas douter, le 
silence aurait régné dans les rangs! 
Ses mains sont de tels battoirs! 
.Pendant que nous préparons notre 
magnétophone, il nous regarde nous 
expliquer avec la petite machine 
récalcitrante. 


a Aucun risque de feue un dis- 
que pirate avec cette bande , elle 
n’eet pas en DDD comme tous 
tes nouveaux enregistrements... 

- DDD U nuis qui s’intéresse à 
cela! Cette folie pour le tout numé- 
rique devient ridicule. Je viens de 
regarder Miscfaa Flman jouer VHu- 
moresque de Dvorak sur une vieille 
bande en kméscope (2). Malgré le 
brait de fond, les sifflements etg 
autres «scratcù», le son était fan- Z 
t astique. Aujourd’hui, les peifor-fe 
ntances des nouveaux matériels z 
d’enregistrement sont superlatives £ 
sur le papier, le son des disques est g 
propre, sans plus. Autrefois, 3 était f 
sale, mais tellement vrai. Ecoutez 
les vieux enregistrements de Fritz 
Kreisler, écoutez sa sonorité 
magnifique. Aujourd’hui, tous les 
violonistes ont ie mime son sur les 
disques. 11 m'est arrivé une 
carieuse mésaventure à ce sujet. 
J’enregistrais dans une grande salle, 
à l'acoustique magnifique. Lorsque 
je suis allé écouter les prises eu 
cabine, la réverbération avait dis- 
paru. Très surpris, -pai demandé au 
technicien : «Que s'est-il passé avec 
la réverbération?» «Oh! nous pré- 
férons enregistrer le son direct et 
reconstituer l’acoustique ensuite 
avec un appareil spécial, pour 
mieux la doser. » Que voulez-vous 
répondre à ça? 



- Pourquoi n'avez-vous pas 
foué, avec orchestre, en France 
c es dentiers temps ? 


- Une carrière se déroule de 
façon informelle. Je venais plus 
souvent à Paris, il y a quelques 
années, car Daniel Barenboïm, qui 
y occupait un poste de directeur 
musical, est mon ami. Mais me 
voilà, à nouveau. Je viens pour 
jouer avec l’Orc h est re national de 
Radio-France et Chartes Dutoit. 
Cest d’ailleurs à ht Radio et avec 
Dutoit que j'ai fait mes dâwts en 
.France, à la fin des années 60. 
J’étais tellement malade que je 
n’avais pu me rendre aux répéti- 
tions. Dutoit était donc venu me 
voir à mon hôtel, et nous avions 
travaillé sur la partition. Le soir, je 
suis entré en scène avec une fièvre 
de cheval, mais j'ai joué. 

- Vous allez donner des réci- 
tals à Bordeaux et i Toulouse. Il 
y a tant de grands solistes qui 


né Jouent plus que dans les 
capitales. 

- Je sais, mais je ne comprends 
pas pourquoi. Aux Etats-Unis, 
aussi, je joue dans des petites 
villes, et parfois certains profes- 
sionnels s’en étonnent Autrefois, 
les grands artistes jouaient partout 
Ils allaient de vide en ville pour se 
présenter an public. Cest ainsi que 
mou père a entendu le violoniste 
Fritz Kreisler donner un récital... 
de piano dans un petit bled perdu 
dans les montagnes du Yennont H 
se passe là de drôles d’aventures 
qui ne peuvent pas se produire 
dans les capitales. Vous connaissez 
cette histoire qui est arrivée à 
Jasba Heifetz? Il devait donner un 
récital dans une petite localité. 
Toute la journée, une terrible 
tempête de neige s'était abattue sur 
la région. Seuls, trois auditeurs 
avaient réussi à atteindre la salle. 
Heifetz est veau sur scène pour 
s'excuser : «Pardonnez-moi, mais 
je ne pourrai pas jouer ce soir. » 
L’un des trois héros du jour s’est 
levé et lui a lancé : «Oh! monsieur 
Heifetz, j’ai conduit cinq cents kilo- 
mètres dans la tempête pour venir 
vous entendre, je vous comprends, il 
est difficile de jouer devant un 
public si clairsemé, mais ne pour- 
riez-vous pas, au moins, nous chan- 
ter une p’tite chanson?» 


Avides 

de aoavesnx talents 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


- A quoi tient /Irruption sou- 
daine de tous cas Jeunes violo- 
nistes dans la carrière depuis 
quelque temps? Lorsque vous 
avez débuté, n'étiez- vous pas 
moins nombreux en compéti- 
tion ? 


Orchestre 
National 
de France 


Otr. : Chartes 



- Les violonistes commencent 
surtout beaucoup plus tôt mainte- 
nant Les gens perlent beaucoup de 
ces phénomènes auxquels vous 
faites allusion : « Avez-vous entendu 
ce violoniste de huit ans?» «Il est 

de 


» Voilà le problème, trop de vio- 
lonistes sont des vétérans alors 


qu’ils n’ont que quatorze ans! J’en 
arrive même à imaginer ce scéna- 
rio : des femmes enceintes discu- 
tent de la carrière de leur futur 
enfant. «Que va Jouer votre bébé?» 
«Vivaldi!» «Le mien sera un spé- 
cialiste de Bach. » «Et le vôtre?» 


«Du Brahms!» « Formidable !» 


ont été 
ts, mais 

souvent ils ne prennent pas assez 
attention à la formation des jeunes. 
Aujourd’hui, 3 y a trop de pression 
sur eux. Les imprésarios, les mai- 
sons de disques se les arrachent. 
C’est une malédiction d’être trop 
doué lorsqu’on est si jeune. Si vous 
avez l’habileté d’un violoniste de 
vingt ans lorsque vous en avez 
huit, il faut savoir dans quelle 
direction aller. Sinon, tout peut 
être fini en deux ou trois ans. Si 
un violoniste enregistre les grands 


i 




S 


concertos du répertoire, avec de 
grands orchestres et de grands 
chefs, à l’âge où 3 devrait jouer à 
la poupée ou avec des petites voi- 
tures, que va-t-il faire ensuite? 0 y 
a très peu d’interprètes fantastiques 
dans leur jeune âge qui le restent 
adultes. Daniel Barenboïm est une 
de ces exceptions. Mennhin en est 
une autre. Mais pour eux deux, 3 y 
en a trente qui n’ont rien fait fi 
est » difficile de résister! 


Un professeur ne peut 
fabriquer un artiste 


» 0 y a une si petite différence 
entre une bonne interprétation et 
une excellente... le son, le cha- 
risme, la seconde, la demi-seconde 
ou vous faites ou ne faites pas ceci 
ou cela, la façon dont vous vous 
présentez au public, en conquérant 
ou en chien battu. Ce presque rien, 
je ne pense pas que cela s'ap- 
prenne. Un professeur peut aider & 
développer ce qui est embryon- 
naire, ou déjà patent.. Il peut l’abî- 
mer, mais il ne peut créer la sensi- 
bilité chez l’un de ses élèves. Un 
professeur ne peut fabriquer un 
artiste. 


- La notion d’école de. violon 
est-elle encore une réalité 
objective? 

- Les différences techniques 
entre l’école franco-belge et récote 
russe tenaient autrefois dans la 
tenue de l'archet. Né à 1a fin du 
dix-neuvième siècle, Miscfaa Ehnan 
représentait à ses débuts l'école 
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Propos recueffis par 
ALAIN LOMPECH 


- Mais vos propres débuta ne 
sont-ti pas déjà très anciens? 

- Lorsque j’avais douze ans, je 
jouais comme un garçon de douze 
ans très doué. J’avais du talent, des 
possibilités. Mais je me suis déve- 
loppé lestement, je n’avais rien de 
spécial pour me distinguer. J’ai eu 
beaucoup de chance de ne pas être 
un talent en dehors des nonnes. Si 
vous êtes réellement extraordinaire, 
on vous trouvera, où que soit le 
trou où vous vivez. On vous y 
trouvera aussi, même si vous êtes 
seulement bon. Il y a bien sûr des 
musiciens qui font des carrières 
trop brillantes pour leur talent réd, 
mais on n’a jamais vu un inter- 
prète de premier pian ne pas «sor- 
tir». L’entourage immédiat de cer- 
tains jeunes interprètes les 
surévalue. C’est un peu comme ces 
personnes qui trouvent un violon 
dans leur grenier et qui pensent 
immédiatement que ce ne peut être 

. qu'un Stradivarius. Partout où je 
joue, on me présente de- jeunes 
génies du violon. Le problème, et fl 
est sérieux, c'est le manque de 
bons professeurs pour apprendre la 
technique; La technique n'est pas 
tout dans la musique, mais sans 
elle vous n’avez pas les moyens de 
vous exprimer. Un interprète sans 
technique, c’est un philosophe qui 
ne peut ni parier ni écrire. Le pro- 
blème avec les professeurs, c’est 
qu’ils veulent exercer trop de pou- 
voir sur leurs élèves, les exhiber 
pour exister à travers eux. 


(1) EM vient de pob&er une interpré- 
tation magnifique du Concerto de 
Brahms, par Itzhak Pedmcn et Daniel 
Barenboïm (1 CD CDC 7 54 580 2). EBe 
a été eniegisuée kus de deux concerts 
publics donnés à Bedm, les 29 février et 
1 er mats 1992. Vient de paraître égale- 
ment un disque oonwoté an Co nea w de 
Paul Ben-Hahn et an Deuxième Concerto 
de Mario Castefamovo-Tedesco (CDC 
7 54296 2). Ces deux anvres ont été cap- 
tées en concert, les 9 et 16 ortohre 1990. 
L’éditeur britannique publie, d’autre 
part, un coffret de quatre disques com- 
pacts intitulé l’Art d’Itzhak Perlman 


(CMS 7'646I7 2). Il comprend des 
concertos de Bach, Vivaldi, Wieniawski, 
Sibdins, Komgold, Khatchatonrian, des 
sonates et des pièces diverse* de Brahms, 
Sinding, Bach, Str&viasky, Somate, 
Kreisler, etc, accompagnés par Ozawa, 
Prevîn, AdikcMzy, Lawrence Foster, etc, 
e nregi stré» entre 1972 et 1992. 


(2) Au début de la télévision, fl était 
impossible de fixer sor pellicule les 
images diffusées en direct. Q Allait donc 
qu'une seconde caméra filme l'écran de 
télévision pendant rémission. Les films 
RCA montrant Toscamni ont été réalités 
de cette façon. Né en 1891. le virtuose 
ruse Miscfaa Elman est mort en 1967. 


► Itzhak Perlman joue le 
Concerto de Brahms, avec l’Or- 
chestre national de Francs, sous 
la direction da Charles Dutoit, 
au Théâtre du Chêtelet, la 
22 avril, à 20 h 30. Au même 
programma, la Première Sym- 
phonie de Brahms. Directement 
aux caisses du théêtrs, rens., 
tél. : 40-28-28-40. De 70 F à 
295 F, Le planis t e Bruno Csnlao 
la rejoindra, à Toulouse, le 24, 
pour un récital Beethoven, Stra- 
vinsfcy et Salnt-Saêns, à la 

Halle-aux-Grains. Tél. : 

61-22-80-22. De 66 F è 220 F. 
40 F pour les étucBants. Ils don- 
neront le même programme, à 
Bordeaux, le 25 avril, à 15 h 30, 
au Grand Théêtrs. 80 F et 
120 F. Tél. : 56-48-68-54. Ren- 
seignements sur les accès pour 
handicapés au même numéro. 


Q Jsrd Vax Nés remplace Wal- 
trand Meier. - La mezzo-soprano 
allemande Waltrand Meier, souf- 
frante, ne donnera pas les trois 
concerts prévus avec P Orchestre de 
Paris sous la direction de Pierre 
Boutez, les 21, 22 et 23 avril, salle 
Pleyd, à Paris. Elle sera remplacée 
par la mezzo-soprano néerlandaise 
Jard Van Nés. Le programme reste 
inchangé (Kindertotenlieder de 
Mahler, prélude de Pacte 1 de Par- 
sifai de Wagner, Peüéas et Mèl- 
sande de Scboenberg). Rens. : 
45-63-07-40. • * ■ ’ ’ 


Magida El Rouitii 
la rose tyrienne 


rosse à son zénith, et son jeu était 
t echni quement différent de celai 
d’un grand violoniste, issu de 
P école française. De nos joins, tout 
le monde joue bien, vraiment très 
bien' dn violon. Les techniques se 
sont unifiées depuis longtemps et 
la notion d’école ne veut pins dire 
grand-chose, flyade grandes per- 
sonnalités, très différentes les oses 
des autres alors qu’elles sortent 
théoriquement des mêmes 
«écoles». Lorsque fai commencé à 
jouer dn violon, dans les aimées 
50, il y avait Kreisler, Heifetz, 
Stem, Mennhin, Ofctrakh, Müs- 
terô, Sa g eti . Flman, Kegan, Fran- 
cescatti qui faisaient c arriè re . 
Aucun ne ressemblais à Pantre, 
sans qu’on puisse les classer vérita- 
blement par école. Mon premier 
professeur était russe, le second du 
Kansas, le troisième était arménien 
et il enseignait la technique de 
Laden Capct, un Français. Zilber- 
man et moi avons été ses élèves, 
on ne peut pas dire pour autant 
que Ton soit des produits typiques 
de rancienne école fnnoo-bdge. 


Portait (Time héritière de Byzance et de l'islam 
qm se produit à l'Olympia 


An Proche-Orient, Victor Hugo 
est toujours sulfureux. Devant les 
dirigeants politiques qui assis- 
taient aux concerts beyronthins 
qa’efle a donnés avant de se pro- 
duire à Paris, Magida El Routai, 
la nouvelle grande voix féminine 
arabe, avait intérêt à ne pas chan- 
ter ces vers des Châtiments, 
publiés en 1853 par le poète anti- 
bonapartiste i 

Puisque le juste est dans l’abîme 

Puisqu'on donne le sceptre au 
[crime. 

Comme tonte ancienne élève 
des Sceors des Saints-Cccnrs de 
Hadpth, près de Beyrouth, 
«Magida» connaissait ce poème 
avant les malheurs dn Liban. Et 
c’est en f ran ç ai s qu’elle le chante, 
comme le texte qn’Hervé Bazin 
lnia dédié: 


Levant, perdure dans les cathé- 
drales métropolitaines ou les 
paroisses villageoises et conquiert 
ceux qm placent la pureté vocale 
au-dessus de touL 

Héritière donc de Byzance et de 
l’islam, Magida est pourtant 
aujourd’hui l’artiste arabe sans 
donte la pins «moderne». Pas 
seulement de par son âge (trente- 
six ans), face aux anciennes que 
sont devenues la diaphane Fay- 
rouz ou la populiste Samira Tou- 
ffe {le Monde du 3 février) ; mais 
par un ton très net, nne diction 
cristalline, une musique sans 
excès de cymbales, le tout expri- 
mant, pour les auditoires arabes, 
une « modernité sage et rigou- 
reuse». 


- Vous vous êtes beaucoup 
préoccupé de faeffitar l'accès 
des saUes de concerts aux han- 
tBcapés. Avez-vous marqué des 
ponts dans ce domaine? 

- Très peu. Lorsque je me suis 
attelé personnellement à des pro- 
jets, lorsque j’ai travaillé directe- 
ment avec des architectes, cela a 
donné des résultats. Mais Us ne 
pensent pas d’emblée à nos pro- 
blèmes. Il y a beaucoup de lois» 
bien sûr, mais les faire appliquer 
est une autre histoire. Aires, quand 
fl n’y en a pas, 3 ne faut pas atten- 
dre des architectes qu’ils y pensent 
tout seuls. Les travailleurs sont 
mieux écoutés. Les bagagistes des 
hôtels ont obtenu qu’on leur ins- 
talle des plans î«Hmés_ Vbüa pour- 
quoi la porte de service reste pour 
un handicapé la meilleure voie 
d’accès à de nombreux établisâ£ 
ments.» 


Pour qu'en battant retntite,enfm 
[les sans-merà 
Goûtent les fruits amers de la 
[fleur au jusiL 
Cependant, que le texte de 
Hugo soit mis en musique par le 
Libanais Jamal Salamé, ou celui 
de Bazin par le Français Gilles 
Tinayre, la chanteuse orientale 
reste fidéfe à une méthode de son 
terroir: «La technique vocale 
arabe que j’emploie est différente 
de celles en vigpeur en France ou 
en Italie à cause du quart de ton. 
La manière, mais aussi la sensibi- 
lité. ne soit pas les mêmes : j’ai 
écouté les enseignements des prin- 
cipaux interprètes ou compositeurs 
arabes de ce siècle, Abdehvahab, 
Sounbati du Baligh Hamdi, qui 
ont toujours encouragé les chan- 
teurs à étudier de près le muezzin, 
dont la voix fiât émerger, avec un 
soin infini, la structure de chaque 
mot et son sens profond. » 


La vie privée tranquille de la 
mère de famille apparemment 
heureuse qu’est Magida joue aussi 
en sa faveur, après le d&raiDé et 
les atrocités de la guerre du Liban 
(1975-1990). Un conflit qni n'a 
pas épargné la chanteuse, puisque 
son bourg natal de Kfar-Chima, 
en pleine ligne de fiant, fut com- 
plètement ravagé. 


Une artiste 


Le muezzin, du haut de son 
minaret, certainement, mais éga- 
lement les triSes des voix jeunes 
montant dans les églises byzan- 
tines, font partie des «secrets 
professionnels» de la chanteuse- 
cantatrice. Originaire de Tyr, 
antique cité sud -libanaise, Magida 
El Roomi appartient à la commu- 
nauté grecqne-catholiqne dite 
« mefldte » ; ces chrétiens orien- 
taux arabophones (et très souvent 
francophones) reconnaissent plei- 
nement rautorité religieuse de 
Rome, mais ont eu le bon goût de 
conserver la liturgie de Constanti- 
nople telle qu’elle était en 
vigueur, dit-on, 1res de la prise de 
la Ville unique par les Turcs en 
1453. 


Idolâtrée des Arabes, ovation- 
née au . Carnegie Hall à New- 
York, demandée à Tokyo, celle 
que parfois on surnomme «la 
Mireille Mathieu libanaise», avait 
enflammé deux soirs de snite le 
Palais des congrès à Paris Q y a 
un an et demi {le Monde du 
8 novembre 1991). Avec sept 
nouvelles rfiaranmi en arabe, die 
se sent maintenant assez forte - 
efle a obtenu le disque de platine 
de Music Master, son distributeur 
saoudien, - pour affronter Paris 
durant trois jours d’affilée. 

Ce sont les radios libres liba- 
naises et un film de Youssef Cha- 
hine (le Retour de l’enfant prodi- 
gue , 1976), et non pas les récitals 
publics» qui -ont- fait -connaître 
Magida- El .Rôtirai; si elle 
emprunte u mtC B U frriUs voie 
«lourde» des concerts avec son 
train de quarante personnes, 
parmi lesquelles la fine fleur des 
musiciens orientaux, c’est pour 
donner consistance à sa carrière 
mondiale. Au moment ou tant la 
beauté que la voix de la «rose 
tyrienne» semblent à leur zénith. 

JEAN-PIERRE PÉRONCB.-HUGOZ 


► A l'Olympia. 28, boulevard 
des Capucines è Paria-S-, du 
22 au 24 avril à 20 h 30. Loca- 
tion*: 47-42-25-48. FNAC. 
Virgin Megaetora, Nuggota. 
Minitel: 3615 RJ Liban. 


Une liturgie qui s’est tue & 
Sainte-Sophie, mais qui, au 


► Los enregiatremente do 
Magida El Rouml sont disponi- 
bles au gré de» Importations. 
Actuellement ses disques sont 
absenta dos bacs des dis- 
quaires français. 


A l’Institut da monde arabe à Paris 


Voix féminines 
du Maghreb et d’Azerbaïdjan 


' Il est trop commun de dire 
que les. femmes sont interdites 
de musique, è défaut de chant 
dans les pays de culture islami- 
que. La tradition n'a jamais 
imposé ce que des intégristes 
voudraient faire admettre. L'ins- 
titut du monde arabe en . pro- 
grammant un cycle consacré 
eux orchestres féminins du 
Maghreb (mais aussi de l' Azer- 
baïdjan) remplit -le rôle qui 
devrait être le sien depuis long- 
temps : porter è la connais- 
sance. du public français les 
mille et une. facettes de (a rie 
culturelle arabe. 


1977, Amma Srarfî dirige à 
Tunis l'école de musique qu'il 
avait fondée en 1949, au temps 
où la. Tunisie était (e phare 
incontesté de la musique 
maghrébine. 


l/j a répertoire 

sur mesure 


L'ensemble El Azifet. qui 
ouvre ce printemps inhabituel, a 
été créé il y a deux aiis par 
Ambra Srarfî. EDe y a réuni qua- 
torze musiciennes (ouds, nay. 
Jcanoùn, violons, violoncelles, 
contrebasse et piano) et chan- 
teuses. Amina Srarfî, violoniste 
eDe-méme, est la fille du violo- 
niste . Kaddour Srarfî,. un des 
membres éminents de l'associa- 
tion musicale La Rachkfia, fon- 
dée en 1934 pour sauvegarder 
le répertoire arabo-andafou. 
; Depuis la mort de son père en 


L'ensemble El Azifet { «les 
interprètes») s’est bôti un réper- 
toire sur mesure : des noubas, 
nées en Espagne et transplan- 
tées en Afrique du Nord dès le 
quinzième siècle par les Juifs et 
les Arabes chassés de Séville 
ou de Grenade, aux composi- 
teurs contemporains (Kaddour 
Srarfi, Satah B Mahdi, Mohamed 
Triki) en passant par des classi- 
ques turcs ou des compositions 
du Ubanais Georges Ferait, El 
Azifet, dont c'est ici la première 
prestation française, dresse la 
carte d'un Maghreb ouvert. 


V. Mo. 


b- Orchestra El Azifet de 
Tunis, les 23 et 24 avril i 
21 heures: Institut du mande 
arabe, 1, rue des Fossés- 
Saint-Bernard à Paris (5>J. 
Tél. : 40-51-38-38. Puis : les 
7 et 8 mal. Ensemble des 
femmes d* Azerbaïdjan; fais 14 
et 16 mal. Orchestre des 
femmes de Tétousri (Maroc) ; 
le» 21 et 22 mal. Choeur (tes 
femmes berbères d'Alger. 
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LETTRES 

Mort de l’écrivain 
Pascal de Duve 

Pascal de Duve est mort dimanche 18 avril à Paris des suites do 
sida à l'âge de vingt-neuf ans. Né à Anvers, en Belgique, professeur 
de philosophie, if avait publié chez Lattès un premier roma n. Izo, en 
1330. Son deuxième livre. Cargo via, paru au mois de janvier, sa 
présente comme (e «journal de bord» d'un jeune homme atteint du 
sida. Les obsèques de Pascal de Duve doivent avoir Seu jeutfi après- 
midi 22 avril à Paris, au dmeridre du Père-Lachaise. 

«Quand je mourrai h mer se noiera» 


A vingt-huit ans, Pascal de 
Duve, malade do sida, s'embar- 
que sur nn cargo en partance pour 
les Antilles. K écrit son. journal de 
bord, trois semaines d’une fuite 
au bout de iai-m&me, l'hymne à 
la vie d’un jeune homme que 
guette la mort. Quel que soit son 
désir d’épargner son lecteur — et 
sans doute à cause de cette vigi- 
lance inutile, - le récit de Pascal 
de Duve est déchirant. Un 
homme regarde l’océan pour la 
dernière fois. « Quand je mourrai, 
la mer se noiera ». écrit-il avec 
lucidité, au coeur d’une expérience 
incommunicable. Mais il se four- 
voie quand il se veut serein et 
drôle : «Je meurs de mes menus. 
Je trépasse de mes passes. » La 
duce réalité n’a cure de ces for- 
mules apoétiques» : «La mort, 
l'amer, la mer, r amour a qui tom- 
bent dans le creux de la vague 
comme cet alexandrin trop poli : 
«Je me livre à la mer pour com- 
battre l’amer. » 

On préfère être poignardé par 
l’atroce constat : «Et moi j’étais 
une poussière encore plus petite, 
hébergeant un être invisible gui 


, IRCAM 

diva lion 

Mark Foster 
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ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 
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Centre Georges-Pompidou 
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PATRIMOINE 


La « TGB » et ses puces 

Le bâtiment de la Bibliothèque de France sort de terre arec célérité. 
L’informatisation, elle, prend du retard 


était en train de me tuer à son 
aise.» Le scandale de la mort 
annoncée exige en réponse la vio- 
lence et le cri. Pascal de Duve ne 
veut pas noos blesser: «/l/au- 
droit savoir attendrir la mort avec 
sérénité.» H nous supplie, comme 
l'ami qui l’a abandonné, de. l’ai- 
mer, s’excusant de nous livrer 
U image intolérable de sa jeunesse 
foudroyée. Il chante la beauté 
d’on monde perdu et choisit Texil 
du voyage qui anesthésie la dou- 
leur. On peut lui être reconnais- 
sant d’offrir une version apaisée 
de l’horreur. 

On regrette qu’il n’oppose pas 
plus souvent à la cruauté de la 
maladie 1a cruauté de la révolte 
qui, lorsqu'elle sourd entre deux 
soupirs, exprime enfin ressentie! : 
«Petit à petit, le vautour fait son 
nid. » Un en&nt pleure sa mort. Il 
en écrit le chant solitaire. Cette 
leçon de ténèbres devient alors le 
meilleur du livre. 

. HUGO MARSAN 

► Cargo Via, de Pascal de Duve. 
Lattès, 200 p.. 129 F. 


Les quatre tours de la Bibliothè- 
qse de France commencent à s'ins- 
crire dans le paysage parisien. 
Deux d'entre elles ont atteint dus 
de la moitié de leur taille défini- 
tive. Les deux autres émergent net; 
tement du sodé de la TGB, lui 
aussi en voie d'achèvement. L’ob- 
jectif i atteindre est l'ouverture du 
ftitur établissement au 1° janvier 
1996. Côté béton, le pari sera sans 
doute tenu. Le déménagement des 
imprimés devrait, lui aussi, s’effec- 
tuer & l'heure dite. D’ailleurs, l’ex- 
péditeur - la Bibliothèque Natio- 
nale - n’a pas le. choix : dans deux 
ans, ses rayons seront totalement 
saturés. En revanche, l'informatisa- 
tion de la Gronde Bibliothèque est 
loin d’être au point, en dépit de 
l’optimisme affiché par les respon- 
sables de r Etablissement publie Le 
ministère de la culture, qui a 
désormais en charge la totalité du 
dossier, naguère géré par feu le 
sociétariat aux grands travaux, en 
est parfaitement conscient et 
s’apprêterait à demander un audit 
sur ce chapitre. 

Récemment encore, une Associa- 
tion des lecteurs de 1a Bibliothèque 
de France (1) - en Ait une poignée 
d'universitaires et de chercheurs au 
CNRS, familiers des bibliothèques 
1 et de l’informatique - a tire le 
signai d’alarme. «La TGB n’est pas 
la première bibliothèque au monde 
à s’informatiser, explique François 
I Charpin, linguiste et «antiquiste», 
professeur & l’université Paris- VIL 
Mais les responsables du pro- 
gramme informatique de la future 
Bibliothèque de fiance semblent 
agir comme si tout était à inventer 
dans ce domaine.» Pierre Burger, 
ingénieur au CNRS, note que la 
bibliothèque du Congrès, à 
W ashington, et celle d*Oword sont 
! déjà informatisées, que la réunion 
des bibliothèques de Californie 
1 « permet d'accéaer par courrier élec- 
tronique à des fichiers, où, depuis 
J981. ont été augmentes de neuf 
millions de titres» et que la totalité 
..des bibliothèques allemandes, 
danoises et autrichiennes « ont 
commercialisé des disques qui 
contiennent leur catalogue». Enfin. 
François Moureau, professeur de 
littérature française i l’université 
Paris-TV, rappelle un certain nom- 
bre d’expénences françaises ratées 
par ethnocentrisme : «Il serait 
facile d’évoquer la politique univer- 
sitaire, dans ce domaine, entre 
1970 et 1990, de signaler les 
, retards catastrophiques que la géné- 
ralisation des MINI 6 a imposés 


pendant un temps à la recherche», 
le fiasco du plan « 100 000 ordina- 
teurs pour les lycées et les col- 
lèges», la désinvolture avec laquelle 
on a répondu à certains appels d'of- 
fre européens ( EUROTRA) ou le 
fonctionnement chaotique de plu- 
sieurs matériels commandés par 
l'EtaL» 

a L'équivalent 
<Fnn Concorde» 

Ces erreurs vont-elles se répéter 
à ta Grande Bibliothèque? «Je suis 
pour te moment pessimiste, insiste 
François Charpin. Les retards s'ac- 
cumulent. Des études onéreuses ont 
été commandées, sans grands résul- 
tats positifs. Les textes remis à kl 
suite des appels d'offre de la TGB 
sont tris faibles. Le cahier des 
charges existe à peine. On s’inter- 
roge sur le choix des matériels alors 
qu'il faut choisir des programmes. 
Va-t-on nous préparer un bricolage 
informatique qui ne fonctionnera 
que sur le quai de la Gare ou entre 
Dunkerque et le tunnel du Som- 
port? Dans ce cas. les capitaux 
qu’on aura engloutis dans cette 
entreprise ne seront pas productifs. 
Au mieux, on aura, sur les bords de 
la Seine, l'équivalent d'un 
Concorde. Il faut savoir qu’une 
grande bibliothèque est aujourd’hui 
un lieu d’échanges international. 
Un universitaire lyonnais peut rédi- 
ger une bibliographie en interro- 
geant une bibliothèque américaine. 
Il est nécessaire que le système 
d’exploitation qui sera crié ou 
employé soit entièrement compati- 
ble avec les systèmes des autres 
grandes bibliothèques de par le 
monde. Sinon, la Bibliothèque de 
Fronce sera, à terme, marginali- 
sée. » Le raisonnement est dair : la 
« bibliothèque d’un type entièrement 
nouveau» annoncée par le prési- 
dent de ta République ressemblera 
désormais à des modèles déjà exis- 
tants*, il est donc nécessaire d’utili- 
ser des matériels «éprouvés», 
«courants». 

SI fin formalisation du catalogue 
de la Bibliothèque Nationale va 
bon train, si rétablissement d'un 
catalogue général est lancé. les 
membres de l’association s’éton- 
nent de P« Inconfort» de la 
future bibliothèque. «L’informa- 
tisation d’un tel établissement n'a 
pas de sens si, à toute place de 
lecture, n’est associé un terminai 
relié à l’ordinateur central de la 
TGB. Terminal qui devrait permet- 
tre la consultation des catalogues, le 
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passage de la commande et la lec- 
ture des documents numérisés», 
souligne Pierre Burger. Or, pour tes 
1 300 places de lecture, il n’est 
prévu à Tolbiac, pour l’instant, que 
18 bornes informatiques, «On 
reverra donc les files d'attente 
devant ces bornes, comme à la salle 
des catalogues de la vieille BS», 
soupira Pierre Burger. 

En outre, la numérisation des 
textes, qui était, k F origine, 1e che- 
val de bataille de la Bibliothèque 
de France, se réduit comme peau 
de chagrin. Après avoir parlé de 
500 000 volumes, pan de 300 000. 
on en est maintenant à 50 000, et 
c’est un chiffre qui risque encore 
de s’amenuiser. «C’est un nombre 
infime, affirme François Charpin. 
Les bibliothèques étrangères conçoi- 
vent désormais cette numérisation 
comme une nécessité. Il existe, par 
exemple, des CD-ROM à partir des- 
quels toutes les littéranues grecques 
et latines peuvent être consultées. 
Or. dans ce domaine, on ne connaît 
même pas la règle choisie par une 
bibliothèque - la nôtre - qui se dit 
grande et moderne.» 

« L'entreprise ne souffre pas la 
médiocrité, conclut François Mou- 
reau. Ou bien un véritable service 
informatique étudiera valablement 
les problèmes et leur apportera des 
solutions efficaces ou bien les lec- 
teurs seront encore plus mal lotis 
qu'à l’antique BN. L’informatisa- 
tion n'est qu’une gène insupportable 
si elle n’est pas mise au service des 
utilisateurs. » On peut estimer ces 
jugements trop sévères. Une chose 
est certaine, les polémiques qui ont 
accompagné l’élaboration de la 
Bibliothèque de France ont porté 
sur sa forme, son profil, la taille de 
son jardin et l’àge du capitaine, 
alors que le véritable problème qui 
conditionne son ouverture tient à 
ta qualité de son programme infor- 
matique. 

EMMANUEL DE ROUX 

(I) L'Association, qui s son siège 
9, rue de Suez, 75018 Paris, est présidée 
par Jacques GtnDcxme. Hiin i mr de labo- 
ratoire an CNRS. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N° 6023 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HOREONTALEHŒNT 

I. Un homme qui vit comme un 
ver. - II. Qu'on peut appeler géné- 
ral. - IR. Une vision en somme. Qui 
a dreulô. - IV. Quand die est vide, 
peut beaucoup peser. - V. Un vieil 
ennui. - VL Pour faire l'ouverture. 
Pouvait être un monument au mort. 

- VH. Interjection. Donner un coup 
de main. - VIO. Qui a donc été 
renforcé. - IX. Sur une côte bre- 
tonne. Qui peut courir. - X. Pas 
loin. Préposition. N'a pas un grand 
lit. - XL Ne doivent pas être 
léchées quand on a du mal à mon- 
ter. Peut griser quand U est pur. 

VERTICALEMENT 

1. Continuer è pousser. - 
2. Dans la banlieue de Genève. 
Adjectif parfois utffisâ quand on est 
à la bourre. - 3. Qui peut évidem- 
ment se foire porter pâle. Fait réflé- 
chir. - 4. Reurs. - 5. Pronom. Qui 
obéissant eu doigt mas pas è l'csfl. 

- 6. Des petits vaisseaux. - 
7. Morceau de bois. Mauvaises 
affaires. - 8. Qui aurait pu passer. 
Travail qui demande du discerne- 
ment. - 9. Choisie. N‘a rien de 
bestial. 

Solution du problème rr 6022 
Horizontalement 

I. Gouffre. - IL Andouille. - 
III. Iris. Et. - IV. Eon. Cor. - 
V. Rhéteur. - VI. Rien. - 
VII. Engrenage. - VIII. Nuit. Enôe. - 
IX. Triste. - X. Créer. ENA. - 
XI. Air. Aussi. 

Verticalement 

1. Galérien. Ce. - 2. On. Oh I Nu. 
Ri. - 3. Udine. Gîter. - 4. For. 
Tartre. - 5. Fuite. Ira. - 6. Ris. 
Urnes. - 7. El. Criantes. - 8. Léo. 
Efléens. - 9. Détrônée. Al. 

GUY BROUTY 


THEATRE 

Les socialistes 
vos par Balzac 

Une comédie de mœurs 
plus actuelle Que scénique 

U FAISEUR 

à h CotPôde-frqnçaso 

Balzac a écrit un peu de théâtre, 
pas trop souvent joué. Ce sont 
typiquement des «comédies de 
mœurs», du naturalisme : un peu 
comme des adaptations dialoguécs 
de romans. Balzac n'était pas 
Alexandre Dumas, il ae « sentait 
pas en théâtre », il n’avait pas ce 
don. Mais il promena sans cesse . 
l’envie d’Stre joué à la Comédie- 
Française parce que, de ce 
temps-là. les auteurs dramatiques 
étaient les rois de Paris, bien plus 
que les romanciers. Et leurs droits 
d’auteur pouvaient être considéra- 
bles, bien plus que ceux des 
romanciers. Or Balzac avait le dia- 
ble au corps : il lui fallait se lancer, 
presque jour après jour, dans des 
affaires-catastrophes. Il s’endettait 
à qui mieux mieux. 11 cherchait de 
l’argent. 

Ce qui est le cas du spéculateur 
Mercadet, le protagoniste du Fai- 
seur. Ruiné par la fuite d’un asso- 
cié, Mercadet, virtuose de la 
Bourse, tente de se renflouer à 
coups de poker sut certains titres, 
tente de se refaire un bon porte- 
feuille en mariant sa fille. C’est 
1’écbec, tout bêtement parce qu’il 
est ruiné. Que de raillions saurait-il 
foire, s'il en avait seulement un! 

Un petit zeste 
de droite 

Cela n’était pas nouveau, quand 
Balzac écrivait Cela reste monnaie 
courante (sans jeu de mots), 
comme Ton voit à présent, presque 
chaque jour, et pas seulement à 
Paris. U y a aussi, dans le Faiseur. 
plus d’une réplique sur les «socia- 
listes», leur entre-deux-chaises, le 
confortable de leurs tremplins, qui 
sont d’nne actualité flamboyante, 
ce qni donne d’ailleurs à la pièce 
nn petit zeste de droite. Sont-ce ces 
petits pieds dans le plat (à gros 
effets sur l’assistance) qui ont sus- 
cité la programmation de cette 
pièce? En comparaison du Bal 
masqué de Lermontov, on du 
Malade imaginaire, ou de ta Serva 
amorosa de Goldoni, qui sont 
actuellement à l’affiche de la 
Comédie-Française, ce Faiseur de 
Balzac est une œuvre sans, doute 
bien bâtie, sans doute énergique- 
ment dialoguée, mais quelconque 
et terne à terre, parce qu’elle man- 
que de ce sel indéfinissable, de 
cette touche de magie, de cette 
lumière mystérieuse qui font que 
des acteurs sur les planches devien- 
nent les médiums enchantés de 
l'art du théâtre, et non pas d’esti- 
mables soldats, qui s’emploient à 
contrefaire des imitations de la vie. 

fl est presque hallucinant de voir 
de grands comédiens, tels Alain 
Praion, Catherine Hiégel, Nicolas 
Silberg, Yves Gara, Simon Einc, 
qui ont été vus inventeurs, poètes, 
tout récemment, dans du vrai 
grand théâtre de Goldoni, de 
Sophocle, retomber, avec le Fai- 
seur. dans un «fairosemblant» de 
pure tradition. Dans le rôle de 
Mercadet, Michel Au mont fait des 
étincelles, des quatre fers (des fers 
de vaillant percheron plutôt que de 
cheval arabe). Dans le rôle d’un 
jeune homme sans fortune (U ne 
sait pas qu’il est riche), Philippe 
Torreton apporte une présence, 
une émotion, une lumière. 

MICHEL COURN0T 

► Salle Richelieu, 2, nie de 
Richelieu, métro Palais-Royal. 
En alternance. Tél. : 
40-1 6-00-15. 


o Le Japon i l’Académie expéri- 
mentale dn théâtre. - L’Académie 
expérimentale du théâtre, fondée et 
dirigée par Michèle (Cokosowski, 
organise le 29 avril une série de 
manifestations autour du théâtre 
traditionnel japonais et asiatique. 
De 15 heures à 17 heures, au 
Rond-Point, une rencontre sur le 
thème «fascination ou sépara- 
tion». De 17 heures à 18 heures, 
présentation de trois livres édités 
chez Gallimard : le Soleil et l’acier 
de Mishhna, Mishima ou la vision 
du vide, de Marguerite Yoorccnar, 
et l’Acteur qui ne revient pas, de 
Georges Banu. De 18 h 30 à 
20 heures, démonstration de l’art 
du nô. par Hideo Kanze. D'autre 
part, de 21 heures à 22 h 30, à la 
Vidéothèque de Paris, au Forum 
des Halles, projection en sa pré- 
sence de films inédits de Tamasa- 
buro, le plus célèbre acteur de 
kabuki, spécialisé dans les rôles 
féminins. 

► Le Théâtre du Rond-Point. 
2 bis, av. Franklin- Roosevelt. 
Tél. : 42-58-80-70. La Vidéothè- 
que do Paris, 2, Grande Galerie, 
porte Safnt-Eustache, Forum des 
Halles. Tél. : 40-26-34-30. 
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AGENDA 


CINEMA 
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LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAJLLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Hommage à Frank Borzage : fa Damier 
des don Favel (1922. v.o. traduction 
simultanée par casque), de Frank Bor- 
zage, 19 h ; Mademoiselle Général 
(1934. v.o. traduction simultanée per 
casque), de Frank Borzage. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47 -04-24-24) 
MERCREDI 

Beyrouth müte et une images ; la Refr- 
gieuse (1965, v.o. s.t.f.), d' Hassan 
Imam, 19 h ; Baraka d Beyrouth (1972. 
v.o. s.t.f J. de Gordon Hessfer, 21 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALIE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Las Cinémas du Canada : Paradé» Lost 
(1970, v.o. e.t.f-). tfEvelyn Lambart. 
Pour la suite du monde (1963. v.o. 
s.Lf.), de Pierre Perrault, 14 h 30 : l'An- 
niversaire (1989. v.o. s.t.f.), de Marc 
Aubry et Michel Hébert. Trois pommes è 
côté tki sommeil (1988. v.o. s.Ü.1. de 
Jacques Leduc, 17 h 30 ; D était uns 
chaise (1957, v.o. s.t.f.). de Norman 
McLaren et Claude Jutra. A tout prendre 
(1963. v.o. s.t.f.). de Claude Jutra. 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. Grande-Gatarie 
porte Samt-Eustache 
Forum des HaOes (40-26-34-30) 
MERCREDI 

Rîtratti dl Roma : Bourgeoisies : 
l'Edipse (1962) de Michelangelo Anto- 
nioni, 16 h ; Cane blanche è Jean A. 
Giü : Campa de* Bon (1943) de Mario 
Bonnard, Rome vffle ouverte (1945) de 
Roberto RosseKni, 18 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A FLEUR DE MER (Por., v.o.) : Latine. 
4* (42-78-47-86). 

L'ADVERSAIRE (Ind.. v.o.) : Racine 
Oddon, 6» (43-26-19-68) ; U Balzac. 8- 
(45-61-10-60); La Bastille, 11- 
(43-07-48-60). 

AGAGUK (Fr.-Can., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46 ; 36-65-70-74); v.f. : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Gau- 
'mont P arnass e. 14* (43-35-30-4(9. 
AGANTUK LE VISITEUR (bd., v.o.) : 
Lucemara, 6* (45-44-57-34). 

L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (4&54-46-86L , - ...... 

LES AMIES DE CŒUR (II., v.o.) : 
Latins, 4* (42-78-47-86). 

ANTONIA & JANE (Brit. v.o J : Studio 
des Ursufines, 5* (43-26-19-09) ; Ely- 
aées Lincoln, 8- (43-59-36-14) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (36-65-70-38). 
L'ARBRE. LE MAIRE ET LA MÉDIA- 
THÈQUE (Fr.) ; Le Samt-GermairKtes- 
Prés, Salle G. de Beauregard, 6* 
(42-22-87-23) ; Le Balzac, 8* 
(45-61-10-60). 

ARIZONA DREAM (A.-Fr., v.o.) : 
Forum Orient Expraes, 1" 
(42-33-42-26 ; 36-65-70-67); Les 
Trois Luxembourg, 8* |48-33-97-77 ; 
36-65-70-43) ; UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40 ; 36-85-70-81) ; Les 
Mompamos, 14* (36-65-70-42). 
ATTACHE-MOI 1 (Esp.. v.o.) : Studio 
Galande, 6* (43-54-72-71) ; Grand 
Pavois. 15- (45-54-46-85). 

AVRIL ENCHANTÉ (Brit.. v.o.) : Forum 
Horizon. 1« (45-08-67-57 ; 

36-65-70-83) ; UGC Odéon, 6« 
(42-25-10-30 ; 36-65-70-72) ; UGC 
Champs-Elysées, 8- (45-62-20-40; 
36-65-70-88) ; 14 JuiHet Bastille, 1 1* 
(43-57-90-81) ; Gaumont Grand Ecran 
Itafia, 13» (45-80-77-00) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-2 0) ; 14 Juillet 
Beaugrenefle, 15* (45-76-79-70) ; v.f. : 
Français, 9* (47-70-33-88). 

BAD LIEUTENANT (~) (A., v.o.) ; 
Impérial, 2* (47-42-72-52) ; Utopia, 5* 
(43-26-84-65) ; Les Montpamos, 14» 
(38-65-70-42), 

BASIC INSTINCT H (A., v.o.) : Studta 
Galande, 6- (43-54-72-71) ; UGC 
Triomphe. 8- (46-74-93-50 ; 

36-65-70-76). 

BEIGNETS DE TOMATES VERTES 
(A., v.o.) : Onoches, B- 146-33-10-82) ; 
UGC Triomphe, 8- (45-74-93-80 : 
36-65-70-76} ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

BENNY'S VIDEO (Autr., v.o.) : 14 Jué- 
let Odéon, 6* (43-25-59-83). 


BODY n (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46 ; 36-65-70-74). 
BODYGUARO (A., v.o.) : George V. 8« 
(45-62-41-46 ; 36-65-70-74). 

C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS 
(*} (Bel.) : Epée de Bols. 5* 
(43-37-67-47). 

CAVALE SANS ISSUE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, t" 
(42-33-42-26 ; 36-66-70-67) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; Gaorge V, S* 
(45-62-41-46 ; 36-65-70-74) ; v.f. ; 
Rex. 2* (42-36-83-93 ; 3635-70-23) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94 ; 
36-65-70-14} ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-58-31 ; 36-65-70-18); UGC 
Gobeitna, 13* (45-61-94-95 ; 

36-65-70-45) ; Mistral. 14* 
(36-65-70-41) ; Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention. 15* 
(45-74 -93-40 ; 36-66-70-47) ; Pathé 
Cfichy, 18* (36-68-20-22) ; Le Gam- 
betta, 20* (46-38-10-98 ; 

36-65-71-44). 

CERCLE DE FEU (A.) : La Géode, 19* 
(404)6-80-00). 

CHÉRIE. J'AI AGRANDI LE BÉBÉ (A., 
v.f.) : Onochss, B* (46-33-10-82) ; DfflV 
fart. 14* (43-21-41-01) ; Safaî-Lembert. 
15* (45-32-81-68), 

CŒUR DE MÉTISSE (Can.-Fr.. v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08 ; 36-65-75-08} ; v.f. : 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06). 

LES COMMITMENTS (Mandais, v.o.) : 
Le Berry Zèbre. 11- (43-67-51-55) ; 
Grand Pavois, 15* (45-64-46-85). 

COUP DE JEUNE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1*' (42-33-42-26 ; 

35- 65-70-67) ; Rex, 2* (42-36-83-93 ; 

36- 65-70-23) ; UGC Montparnasse, 6» 

(46-74-94-94 ; 36-85-70-14) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16 ; 

36-65-70-82] : UGC Opéra, 9* 
(45-74-95-40 ; 36-65-70-44) ; UGC 
Lyon BastiHe, 12* (43-43-01-59 ; 
36-65-70-84) ; UGC GobaGns, 13* 
(45-61-94-95 ; 36-65-70-45) ; Mistral, 
14* (36-65-70-41) ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-40 ; 36-65-7047). 

LA CRISE (Fr.) : Forum Orient Express. 
1* (42-33-42-26 : 36-65-70-67) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-60-33) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50 ; 

36-65-70-76) ; Les Mompamos, 14* 
136-65-7042); Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ; Studio 28. 18* 
(4608-38-07). 

CUISINE ET DÉPENDANCES (Fr.) ; 
Gaumont Les Hafles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-69-83) ; Gau- 
mont HautefeidBe, 6* (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-16) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-58-19-08 ; 
36-65-75*08}-; Satat- La z ar s-Paaquier. 8* 
(43-87-3543 ; 36-65-71-88) ; Français. 
9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 12* 
(4343-04-67; 36-65-71-33); UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59; 
36-65-70-84) ; Gaumont Gobefins bis, 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alésta. 
14* (36-65-75-14); Miramar. 14* 
(36-65-70-39) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16 ; 36-65-70-61) ; Pathé 
Wapler K, 18- (38-68-20-22). 

DE FORCE AVEC D'AUTRES (Fr.) ; 
L' Arlequin, 6* (4544-28-80). 
DEUCATESSEN (Fr.) ; Studio Gatands. 
5* (43-54-72-71) ; Saint-Lambert. 15* 
(46-32-91-68). 

DERNIÈRE LIMITE T*) (A., v.o.) : 
Images d*aHeurfi, 6* (45-87-18-09). 

DES HOMMES D'HONNEUR (A., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); Grand Pavois, 16* 
(45-5448-85) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

DES JOURS ET DES NUITS DANS LA 
FORÊT [Ind., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77 ; 36-65-7043). 
DRACULA H (A., v.o.) ; George V, 8* 
(45-624146 ; 36-65-70-74) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-86). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-CNn.. 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); Lucernaire. 6* 
(4544-57-34); Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). 

ET AU MILIEU COULE UNE RIVIÈRE 
(A., v.o.) : Gaumont Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04) ; v.f. : Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-3040). 

FATALE (Fr.-Brit-, v.o.} : Ctnoches, 8* 
(46-33-10-82). 

FORÊVER YOUNG (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1** (45-08-57-57 ; 

36-65-70-83} ; UGC Odéon. 6* 
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«La rue des Francs-Bourgeois», 
2 T heures, mairie du quartorzfôme 
arrondissement, 2, place Baudoyer 
(Approche de fart). 

«La peinture française du dix-huJ- 
tième siècle dans las nouveles saftes 
du Louvre», 14 h 30. 2, place du 
Pafafs-floyal (P.-Y. Jaslet). 

«Hétels et églises de IHe Saint- 
Louis », 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Cazes). 

«L'Opéra de Chartes Garrmr, cathé- 
drale mondaine du Second Empire», 
14 h 30, Opéra Charles-Garniar 
(C. Merle). 

«Les collections impressionnistes», 
13 h 30. Musée d’Orsay. 1, rue de 
Be Dec lusse, aux pieds de l’éléphant 
(Parte et son histoire). 

«Promenade dans l'île Saint- 
; Louis ». 15 heures, 45, quai Bourbon 
(Paris et son histoire). 

«Moue fut-il uniquement archi te c te 
da Mari»- Antoinette : le couvent de la 
». 14 h 30, grille du lycée 
î, avenue de Saint-Cloud (Tou- 
de Versâmes). 


«L'œuvre de Radin et de Camille 
Claudel», -15 heures. Musée Rodin, 
77, rue de Varanno (D. Fleuriot). 

. «Les passages couverts du Sentier 
où se reaBse Ta mode féminine, exo- 
tisme et dépaysement assurés » 
(deuxième parcours), 14 h 30, 3, rue 
de Palestre (Paris autrefois). 

«Jardins et églises de BatignoHes 
Epinettes», 14 h 30, métro Brochant 
(paris pittoresque et insoTrta). 

«Hôtels et janfirw du Marais. Place 
da 8 Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES 


Maison da Le ViNetta, angle du 
de fa Charente et de T'avenue " 
tin-Cariou, 15 heures : «Le parc dt 
La ViKetta, ou fa genèse d'un 
urbain, 1974-1982», par A. OrtandM 
(Maison de La V3tetn). . . 

Musée national d’an moderne Cen- 
tra Georges-Pompidou, 18 h 30 : 
« Exfate-t-9 une peinture après la pein- 
ture ? », par F. Hergott (Galeries 
contemporaines). 


Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à P&ris, 
à partir du mercredi. Les coauneataires concernaat les nirns 
moreaux ainsi qu'une sélection commentée des exclusivités et 
des grandies reprises figurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 



LA LOI DE LA NUIT. FHm américain 
d'bwin Winkler. v.o. : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-361 ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30 ; 36-65- 

70- 72) ; UGC Biarritz. 8* (46-62- 
2040 ; 36-65-70-81) : Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-3040); 14 
Juillet BeaugreneRe, 15* (45-75- 
79-7 91 ; v.f. ; UGC Montparn a sse. 6* 
(45-74-94-84 ; 36-65-70-14) ; 
Samt-Lazare-Pasquier. 8* (43-87- 
3543 ; 36-65-71-88) ; UGC Opéra, 
9* (45-74-9540 : 36-65-7044) ; 
UGC Gobefins. 13* (45-61-94-95 ; 
36-65-70-45) : Mistral. 14* (30-65- 
7041). 

LOUIS. ENFANT ROL Rm français 
da Roger Ptanchon ; Gaumont Les 
KaBes, 1- (40-26-12-12) ; 14 JuÜtet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Hautefeuilfa. 8* (46-33-79-38) ; La 
Pagode. 7* (47-05-12-15) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; 14 Juil- 
let Bastide. 11* (43-57-90-51) ; Las 
Nation, 12* (4343-04-67 ; 36-65- 

71- 33) ; Gaumont Gobefins béa, 13* 
(47-07-55-68) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-3040) : Gaumont Alésia, 
14* (36-65-75-14) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27); 
Gaumont IQnopa r iorama, 15* (43-06- 
50-50) ; Pathé Wapler, 18* (3638- 
20 - 22 ). 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ. Fflm amé- 
ricain de Jonathan Lyrtn, v.o. : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57 ; 36-65- 
70-83) ; Gaumont Ambassade, 8> 
(43-59-19-08 ; 36-65-75-08} ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16 ; 36- 
65-70-82) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; v.f. ; Rex. 2* (42-36- 
83-93 ; 36-65-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94 ; 35-65- 
70-14) : Paramoum Opéra, 9* (47- 
42-56-31 ; 36-65-70-18) ; UGC 
Gobefins. 13- (45-61-94-95 ; 36-66- 
7045) ; Gaumont Alésia, 14* (36- 
65-76-14) ; Pathé Cfichy. 18* (3638- 
20-22} ; Le Gambetta. 20 (48-36- 
10-96 ; 36-65-7144). 

SOMMERSBY. Film améric a in de 
Jon AnM, v.o. : Gaumont Las HaBes. 


1- (40-28-12-12) ; UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30 ; 36-65-70-68) ; UGC 
Rotonde, 6* (4J5-74-94-94 ; 36-65- 
70-73) ; Gaumont Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-83 ; UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16 ; 36- 
65-70-82) ; 14 Juüter Bastide. 13* 
(43-57-90-81) : Gaumont Grand 
Ecran ItafiB. 13* (45-80-77-0 Q) ; 14 
Juillet Baaugreiteite. 15* (45-75- 

79- 79) ; UGC MaiBot. 17* [4038- 
00-16 ; 36-65-70-61} ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-80-33) ; Ha*. 
2* (42-36-83-93 ; 36-85-70-23) ; 
Bretagne, 6* (36-65-70-37) ; Samx- 
Lazaro-Pasq uier . 8* (43-87-3543 ; 
36-65-71-88) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67 ; 36-65-71-33); UGC 
Lyon Bastide, 12* (4343-01-59 ; 36- 
65-70-84) ; Gaumont Gobefins. 13* 
(47-07-5588) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; UGC Convention. 
15* (45-74-9340 ; 36-65-7047) ; 
Pathé Wepler, 18* (36-68-20-22) : 
Le Gambetta. 20* (48-36-10-96 : 36- 
65-7144). 

LES SURVIVANTS. Füra américain 
de Frank MarshsB, v.o ; Forum Hori- 
zon, 1** (45-08-57-57 ; 36-65- 
70-83) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 

80- 33) ; Gaumont Hautefeuilfa, fi* 
(48-33-79-38) ; Gaumont Marignan- 
Coocanfa. 8* (43-59-92-82) ; La Bas- 
tille. 11* (43-07-48-6Q) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-38-83-93; 36-65- 
70-2 3} ; Paramount Opéra. 9* (47- 
42-56-31 ; 36-65-70-18) ; UGC 
Lyon Bastffla, 12* (43434)1-59 ; 36- 
65-70-84) ; Gaumont Gobefins, 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27); Pathé 
Wepfar H, 18* (36-68-20-22). 

UNE PLACE A PRENDRE. Film 
américain de Bryan Gordon, v.f. : 
Forum Orient Express. T- (42-33- 
42-28 ; 38-85-70-67). 

WOYZECK. F9m français de Guy 
Marignane : L : EmrepOt, 14* (45-43 
41-63). 




(42-26-10-30 ; 36-65-70-72) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040 ,-36-85-70*1} ; 14 JuB- 
tet BeaugreneOe,, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex. 2* 1 (42-38-83-93 
36-86-70-23) ■; UG6 Montparnasse, B* 
(45-74-94-94 ; 36-65-70-14) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-31 ; 
36-66-70-18) ; Lee Nation, 12* 
(4343-04-67 ; 36-66-71-33) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (4343-01-59; 
36-05-70-84) ; UGC Gobefins. 13* 
(45-61-94-95 ; 36-65-7045} ; Mistral. 
14* (36-65-7041) ; Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; Pathé Wepler II, 18» 
(3568-20-22). 

FORTRESS H (A., v.o.) : George V. fr 
(45-624146 ; 36-66-70-74) ; v.f. 
Paramount Opéra, 9* (4742-50-31 ; 
36-85-70-18) ; Mframar, 14* 
(36-65-7039). 

HENRY V (Brit, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36); Oenfert, 14* 
(43-2141-01). 

HÉROS MALGRÉ LUI (A., v.o.) : UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30 ; 

36-85-70-88) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08 ; 36-65-75-08) ; 
Gaorga V. 8* (45-62-4146 : 

36-65-70-74) ; Sept Par nassi ens, 14* 
(43-2032-20) ; v.f. : UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540 ; 36-85-7044). 
HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
N* 3 (Hong Kong, v.o.) : fanages d’sft- 
faura, 6* (45-87-18-09) ; Sttzfio 28, 18* 
(46-06-35-07). 

HYÈNES (sénégalais -Suis. -Fr., v.o.) : 
Images «faneurs. 5* (45-87-18-09). 
IMPITOYABLE (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 
36-65-75-08) ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13* (4530-77-00) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (36-65-70-38) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 
INDOCHINE (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1« (42-33-42-26 ; 

36-65-70-67) ; Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; George V. 8* 
(45-624146 ; 36-65-70-74) ; Gau- 
mont Gobefins, 13* (47-07-55-88) ; Les 
Montpamos, 14* (36-65-7042) : Grand 
Pavois, 15* (45-5446-85) ; Saint-Lam- 
bert. 15- (45-32-91-68). 

JENNIFER 8 (A., v.o.) ; Gaumont Les 
Ha Bas, 1- (40-26-12-12) ; Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Gaumont HautsfauiBe, 
6* (46-33-79-381 ; Publde Champefiy- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15* (45-75-79-79) ;v.f. : Para- 
mount Opéra, 0* (4742-56-31 ; • 
36-65-70-18) ; Gaumont GobeKns. 13* 
(47-07-55-88) ; Mlramer, 14* 
(36-65-70-39) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96 ; 36-65-7144). 

LE JEUNE WERTHER (FrJ : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-62-36) : 14 Juillet 
Odéon, 8- (43-25-59-83) ; Le Balzac, 8> 
(46-61-10-60) ; 14 Jufflet Béatifia, 11* 
(43-57-90-81) ; Escurial. 13* 
(47-07-28-04) ; Sept Parnassiens, 14* 
^43-20-32-20). 

Œ JOUR DU DÉSESPOIR (Por.. v.oj : 
-Studio das Uraufines, 5* (43-26- 19-09). 
627 (Fr.) ; Cinochea, S« 

13-10-82). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3* 

(42-71-52-36) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

UGHT SLEEPER (**) (A., v.oj : Utopie, 
5* (43-20-84-68); Grand Pavois, 15* 
(45-5446-85). ■ 


— -fr*'— 


UOUBOV (russe, v.o.) : Epée de Bois, 
5* (43-37-5747). 

LOIN DE BERLIN (Fr.-Afl., v.oj : Epée 
de Bob. 5* (43-37-6747). 

LUNES DE FIEL f) ffV.. v.oj : Locar- 
rare, fi* (4544-57-34). 

MALCOLM X (A., v.o;) : Gaumont Us 
Hafles, 1- (40-26-12-12) : George V. 8- 
(45-624146 ; 36-65-70-74). 

MAMAN J'AI ENCORE RATÉ 
L'AVION (A., v.f.) : Onoches. 6* 
(46-33-10-82) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-81-6 8). 

MARIS ET FEMMES (A-, v.o.) : Lucar- 
naira, 6* (4544-57-34) ; SaintUmbert. 
15* (45-32-81-68). 

LES NUITS FAUVES H (Fr.) : Qné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-30) ; Les Trots 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
30-65-7043) ; UGC Montparnasse. 6* 
(46-74-94-94 ; 36-65-70-14); UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50 ; 

36-65-70-76); UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540; 36-65-7044); UGC 
Gobelins, 13* (46-61-94-96 ; 

30-05-70-45) ; Mistral. 14* 
(3565-7041). 

L'<BL DE VICHY (Fr.) : Reflet Logos IL 
5* (43-6442-34) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-2O3Z-20). 

ORLANDO (Brit., v.o.) : Oné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Epée de Bots, 
5* (4337-5747). 

LE PAYS DES SOURDS (Fr.) ; MJurUet 
Parnasse, B* (43-26-58-00). .. . 

PEPf, LUC1.BOM ET AUTRES HUES 
DU QUARTIER (Esp.. v.oj : Oné Beau- 
bourg, ■ 3*. (42-71-52-36) ; Studio 
Gatande, 5* (43-54-72-71). 

PETEH’S FRIENDS (Brit, v.o.) : Forum 
Orient Express, T- (42-3342-2 0; 
36-65-70-67) ; UGC Danton, 0* 
(42-25-10-30 ; 36-65-70-68) ; UGC 
Rotonde, 0* (45-74-84-94 ; 

36-65-70-73) ; UGC Biarritz, 8* 
(48-62-2040 ; 3665-7031). 

LE PETIT PRINCE A DIT (Fr.) :luoer- 
nafae, 6* (4544-57-34) ; Reflet Républi- 
que, 11* (48-06-51-33) ; Grand Pavois. 
15* (45-5446-85}. 

LES PETITS CHAMPIONS (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-624146 ; 

36-65-70-74) ; v.f. : George V, 8* 
(45-624146 ; 36-65-70-74) -, Saint- 
Lambert, 15* (4532-91-60). 

PIÈGE EN HAUTE MER [A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-4146 ; 

3&8B-7D-74). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-HoL, 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-30) ; Oenfert, 14* 
(43i21 41-01). 

QIU JU UNE FEMME CHINOISE 
{CMi., v.oj : Saint-André-des-Arts 11, 6* 
(43-20-80-2 5). 

RESERVOIR DOGS D (A., v.o.) : Ciné 
(45-64-46-85). 

RETOUR A HOWARDS END (Brit.. 
væJ : Epée de Bois, 6* (43-37-5747) ; 
Gaumont Ambassade; 8* 
(43-69-19-08 ; 38-65-75-08) ; Saim- 
bambert, 15* (46-32-91-68). 

MENS DU TOUT (R.) ; Oné Beaubourg, 
3* (42-71-62-36) ; 14 JuHet Parnasse, 
6* "(43-26-5800). 

SAMBA TRAORÉ (Fc.-Sute.-burfcinabé, 
và) : Utopia. 5* (43-26-84-66). 

SANTA SANDRE {**] (Max., v.oj : Oné 
Beaubourg,. 3* (42-71-52-35) ; Eajîaca 

Saàw-MîctteC 5* (444Î7-204S) 

LA SÉV1LLANE (Fr.-MJ t Epée de Bols, 

S» (43-37-6747)-.' ' - 


v t 


\ LE SILENCE DES AGNEAUX ri (A-, 
) v o.J Grand Pavois. 15* 
î (45-5446-851 : Saint-Lambert. 15* 
> (45-32-9 '.-88?. 

SISTER ACT (A., v.a) : Onoches, 6* 
(46-33- '0-82) ; Saint -Lambert, 15* 
(45-32-91-68!- 

LE SOUPER (Fr.) : UGC Biarritz. 3* 
(45-62-2040; 36-65-70-81); Sept 
Parnassiens. .14* (43-20-32-20). 
TALONS AIGUILLES (Esp.. v.o.) : Stu- 
dio Galande. 5- (43-54-72-71) ; Studio 
des Ursafines. 5* (43-26-19-08) ; Dan- 
fen. 14» (43-2141-01) ; Saim-Lambert. 
15* (45-32-91-68). 

LE TEMPS D'UN WEEK-END (A. 
vjoJ ; Forum Horizon, 1” (45-08-57-57 ; 
36-65-70-83) ; UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30 ; 36-55-70-68); UGC 
Rotonde. 6* |45-'7 4-94-94 : 

36-65-70-73) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040 ; 36-65-70-81) ; UGC 
j Lyon Bastille, 12* (4343-01-59; 
36-65-70-84) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16 ; 36-65-70-61); v.f. : 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-37 ; 
36-65-70-18) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-9340 ; 3845-7047). 

THE CRY1NG GAME O (Brit.. v.o.) ; 
Cné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) : 14 
Juftec Odéon, 6* (43-25-59-33) : Ely- 
Sées Lincoln. 8- (43-59-36-14). 

THE UNBEUEVÀ8LE TRUTH (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 

(42-71-52-36) ; Lucernaire. 6* 
(4544-57-34). 

THELMA ET LOUISE (A.. M.) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 

Onoches, G* (46-33-1082). 

TOM ET JERRY. LE R LM (A., v.f.) : 
Onoches, 6* [46-33-10-82) ; La Berry 
Zèbre. 1 1- (43-57-51-55) ; Oenfert. 14 
(43-2141*01); Saim-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : 
Ciné Be aubour g. 3* (42-71-52-36) ; 
GranJ Pavois. 15* (45-5446-85) ;Sant- 
Lambert, 15* (45-32-91-6Q. 

UN OHIR ai HIVER (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (4337-5747). 

UNE BRÈVE HISTOIRE DU TQHPS 
(Brit.-A.. v.o.) : Oné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) : Oob Gaumont (PuWias 
Matignon). 8> (42-56-52-78) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20). 
VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) 
Utopia, 5*-(43-26-84-Œ>). 

LES VISITEURS (Fr.) : Gaumont Les 
HaSss. 1- (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Rex, 2* 
(42-3&R3-93 ; 36-65-70-23) ; Bre- 
tapia. 6* (36-85-7037) : UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30 ; 36-65-70-72) ; Gau- 
mont Amba ssa de, 8* (43-59-19-08 ; 
30-65-75-08) ; Fabbds Champs-By- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; Français, 9* 
(47-7033-88) ; UGC Lyon BafitSe. 12* 
(4343-01-59 ; 36-65-70-S4) ; Gau- 
mont Gobefins. 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia. 14* (36-65-75-14) ; 
Momparnssso, 14* (43-20-12-06) ; 14 
JfaRat nnefiprapefc. 15* (46-75^79-79) ; 
Gaumont * ‘ Convention,' ' ■. V5« 
(48-2842-2#; 17* 

(40-68-00-16 ; 36-65-70^1) ; Pathé 
Wépter fi. 18* (3868-20-22) ; La Gam- 
betta. 20* (48-36-10-96 ; 

3865-7144). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Afl., v.oj t 
Grand Pavois. 18 (45-5446-86) mer. 
22 h. 

AK1RA (Jap., v.o J : Grand Pavois, 15- 
(466446-85) mer. 18 h. 

ALPHA BRAVO (A., v.f.) : Cm»». 19* 
(42-09-34-00) Rfari mer., jeu., ven., 
aam^ darumv.. de 11 h* 18 h. - 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saim-Lambert, 15* (46-32-91-68) mer., 
ven., don. 13 h 30. 

LES AVBVTURES DE PINOCCHIO QL, 
v.f J : Le Berry Zèbre, 11* (43-57-61-66) 
mer. 16 b 30. ven. 14 h. 

LES AVENTURES DE ZAK ET 
CRYSTA (A., v.f.) Club Gaumont 
(Publias Matignon), 8* (42-56452-78) 
mer. 15 h 15, jeu., van., sam., dim. 

14 h 15, 16 h 15 film 5 mn après. ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85) mer. 
13 h 30, 15 h, 18 h 30 ; Saint-Lambert. 
15* (4S32-91-68) mer., dim. 13 h 30, 

15 h, jeu. 13 h 30, ven.- 15 h, sam. 
10 h 45. 

BEETHOVEN (A., v.fj ; Saint-Lambert, 
15* (46-32-91-68) mer., dim. 16 h 45. 
CHET BAKER, LET*S GET LOST IA., 
v.o.) : Oné Beaubourg. 3* (42-71-5230) 
mer. 10 h 35. 

DIËN BIËN PHU (Fr.) : Saint-Lambert, 
15* (4532-91-68) mar. 21 h, km. 14 h. 
FANFAN LÀ TUUPE (Fr.J : Escurial, 13- 
(47-07-28-04) mer^ tflm. TO h 30 T.U. : 
30 F, 18 F pou- las - de 14 ans. 

LE FANTOME DE LA LIBERTÉ (Fr.) : 
Reftat Logos I. 5* (43-544234) mer., 
ven.. dim. è 14 h 05 (sf merj. 16 h 05. 
18 h 05, 20 h 05, 22 h «m 6 mn après. 
FIEVEL AU FAR WEST [Æ. v.f J : Le 
Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) mer., 
jeu. 13 h 45. ven. 16 h 15, sam., dim. 
15 h. 

FLESH (~> (A., v.o.) : Oné Beaubourg. 
3- (42-71-5236) mer. 10 h 50. 

HOOK (A., v.f.) : Clnochas, 6* 
(46-33-10-82) film mer., sam., dim. b 
13 h 40. 

LA JOIE DE VIVRE (PrJ : Studio 28, 18- 
(48-06-36-07) mer.. Jeu. 19 h. 21 h. 

LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAM- 
PAGNE (Ff J ; Reflet Médias Logos safie 


Louis- Jouve î. 5* (43-5442-34) mer., 
sam., mar. 12 h 05. 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Fr.) : Smnt-André-des-Ans 
! r. 6- (43-2648-18) mer., ven.. dim , 
mar. h 14 h 30. 16 h 25, 18 h 20. 
20 h 15, 22 h 10. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A., v.o.) : 
Gaumont Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) séances mer., jeu., ven . 
sam., dim.. km. à 20 h 40. 22 h 25 Rm 

20 mn après + sot. 0 h 10. 

LE MIRAGE (Fr.) : Denlen, 14» 
(43-214131) mer. 12 h. 

ORPHÉE (Fr.) : Reflet Médias Logos 
530e Laws-JOuvet, 5* (43-5442-34) jeu. 
12 b T.ü. : mer., km. . 

PICKPOCKET (Fr.) : Reflet Médids 
Logos salle Louis-Jouvat. 5* 
(43-5442-34) mer. 12 h. 

POISON (A., v.o.) : Oné Beaubourg. 3* 
(42-71-5236) mer. 10 h 45. 
QUERELLE r*) (Fr.-AO.. v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71 -S 2-361 (version 
anglaise) mer. 10 h 40 ; v.f. : Sturfio 
Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 22 h. 

LA RÈGLE WJ JEU (Fr J : Saint-Lambert 
15* (4532-91-88) mar. 18 h 45. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfan. 14* 
(43-214131) mer. 10 h. 13 h 50, jeu., 
ven. 15 h 30. 

LE SACRIFICE (Fr. -Su., v.o.) : Oenfert. 
14» (43-2141-01) mer. 19 h 20. 
SARAFINA1 (sud-africain, v.o J : Images 
d’afltaurs. 5* (45-87-18-09) mer. 

21 h 30, ven. 16 h, sam. 20 h 05, An. 

18 h. 

SAUVE OUÏ PEUT f) (Fr.-SiiisJ ; 
Reflet Mécficis Logos sdfa Loufe-Jouvet. 
5» (43-5442-34) mer., van. 12 h. 

LE SEPTIÈME CONTINENT (Autr.. 
v.oj : Utopie, 5* (43-26-84-65) mer., 
ven., sot., dim., (un., mar. 13 h 30, 

15 h 50, 20 h 30. 

LA STRADA 0L. v.o.) ; Saint-Lambert, 
15* (4532-91-88) mer. 18 h 45. fan. 

16 h 45. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. vx>.) : 
L'Entrepôt. 14* (454341-63) mar. 

19 h, ven. 21 h 30. sam. 16 h 30. 
TfNTIN ET LES ORANGES BLEUES 
(FrJ ; Saim-Lambert 15* (4532-91-68) 
mer., ven. 16 h 45. 

37*2 LE MATIN {*) (FrJ : Studio 
Gatande, 5* (43-64-72-71) (version 
courte) mer. 14 h. 

UNE SACRÉE CHABINE (Fr., v.o.) : 
Images d'aütaurs, 5* (45-87-18-09) 
tner„ (Sm. 18 h, sam. 14 Iv 
ZABRISKIE POINT (A., v.o.) ; Saint- 
Lambert. 15- (453231-68) mer. 21 h. 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Escu- 
rial, 13* (47-07-28-04) mer., dim. 
10 h 30 T.U. : 30 F, 18 F pour les - de 
14 ans ; Denfert, 14* (43-214131) 
mer. 17 h 20. 

LE ZÈBRE (FrJ ; Saint-Lambert, 15* 
(453231-68) mer., tan. 18 h 46- 

y-i: 'v r r;*yr>; > i 

LES GRAMMES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE Çr.) ; Las Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
3635-7043). 

AN ANGB. AT MY TABLE (néo-zdan- 
dais, v.o.) : La Bastille, 11* 
(43-07483(9. 

LA BELLE ET LA BËTE (Fr.) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (48-33-97-77 ; 
3635-7043). 

BONNE CHANCE (FrJ : U Champo - 
Espace Jacques Tati, 5* (43343130). 
CET OBSCUR OBJET DU DÉSIR (FrJ ; 
Europe Panthéon (ex-Reflet Panthéon). 5* 
(43-54-15-04) ; EJysées Lincoln, 8* 
(43-5936-14) ; Reflet République. 11* 
(48363133). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A., 
v.o.) : Action Christine,. -0* 

(43-29-11-30 ; 3635-7032). 

IF H (Brit., v.o.) ; Accatone, 5* 
(48333836). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (À., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57 ; 
3635-7033) ; Pub Scia Saint-Germain. 
6* (42-22-7230) ; UGC Normandie, B> 
14533-16-16 ; 3835-7032) ; v.f. : 
Forum Horizon, 1» (45-08-5737; 
3635-7033) ; Rex (fa Grand Rex), 2* 
(42363333 ; 3635-70-23) ; PutoSds 
Saint-Germain, 6- (42-22-72-80) ; UGC 
Montparnasse, 8* (45-74-94-84 ; 
36-65-70-14) ; . Gaumont Marignan- 
Coocoftie, 8* (43-59-9232) ; UGC Nor- 
mandie,- 8* (45-83-16-16 ; 

3635- 7032) ; UGC Lyon BastiHe, 12* 

(43-43-01-59 ; 3835-70-84) ; UGC 
Gobefins, 13* (45-61-94-95 ; 

3636- 70-45) : Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
16* (48-28-42-27) ; Pathé Cfichy, 18* 
(36-68-20-22) ; La Gambetta, 20* 
(4636-1 0-96 ; 3635-71-44). 

LE MÉPRIS (R-., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6» (46-33-97-77 ; 
3635-70-43). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. v.o.) : 14 JuiHet Par- 
nasse, 0* (43-26-5830). 

OLIVER TWIST (Brit.. v.f.) : 14 Uufflat 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

ORANGE MÉCANIQUE (•■) (Brit.. 
v.oj ; Onoches, 6* (46-33-1032). 

LA SENTINELLE (FrJ : Lucernaire. 6* 
(45-44-67-34). 

LE SPORT FAVORI DE L'HOMME (A-, 
v-o.) ; Grand Action, B* (43-29-44-40 ; 
3635-7033). 



LES TOURNANTS 
DE LA GLOIRE 


Alain Giraudo 


EN VENTE EN UBRAÏRIE 
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BILLET 

Volontarisme 

européen 

Ce fut une première. Pas moins 
de dix-neuf ministres des 
finances, ceux des douze de (a 
Communauté auxquels s'étaient 
joints les sept de T Association 
européenne de libre-échange 
( AE L E? s’étaient réunis, lundi 
19 avril, à Luxembourg. Objet dé 
te réunion : relancer l’activité 
économique en Europe. 

Mis è part les commentaires de 
Norman Lamont, chancelier de 
l'Echiquier, constatant 
qu‘ aujourd'hui la 
Grande-Bretagne fait mieux que 
ses partenaires parce qu'elle a 
su s'affranchir è temps de la 
contrainte du SME (système 
monétaire européen), le 
diagnostic a été unanime : il ne 
peut y avoir amélioration de 
l'emploi sens une action 
volontariste en faveur de la 
reprise. Tel est l'objet de 
l'einltiative européenne de 
croissance»,, dont l'idée avait 
été approuvée, en décembre, à 
Ecfimbourg. 

Première décision : mobiliser les 
moyens financiers des 
institutions de la CEE. Il s'agit de 
(a Banque européenne 
d'investissement (BEI), qui a été 
autorisée è faire usage d'une 
nouvelle & facilité» de prêts 
dotée de 5 milliards d'écus 
(1 écu ^ 6,6 francs). Un Fonde 
européen d'investissement, qui 
disposera de 2 milliards d'écus 
pour accorder des garanties de 
financement, est en oours de 
création. Les moyens du Fonds 
social européen seront quant à 
eux redéployés au profit de la 
formation... 

C'est en s'appuyant sur les 
moyens ainsi dégagés que des 
décisions d'investissements 
seronçjwwes'partes Etats;; • ■ I 
membresrta^priofltéva être 
donnée aux Investissements 
d'infrastructures. Mais 
l'investissement privé sera lui 
aussi encouragé, avec une 
attention particulière en faveur 
des PME et du marché du 
logement. 

Edmond Aiphandéry, le ministre 
de l'économie, a fait valoir que 
la politique du nouveau 
gouvernement français 
s’inscrivait parfaitement dans 
cette stratégie communautaire, 
insistant toutefois sur le fait que 
c'est par la baissa des taux 
qu'on créerait les m effleures 
conditions d'un retour è te I 
croissance. 

La stratégie de relance I 

maintenant engagée devrait se 
traduire, selon la Commission, j 
par un supplément de 
croissance d’un peu plus d'un 
demi-point d’ici te fin 1994. 
Cependant, Henn'mg 
Christofereen, vice-président de 
1a Commission, n'a pas corrigé - 
ses anciennes prévisions de 
croissance pour 1993 qui 
restent fixées è 0,8 %. Prudence 
est mère de sûreté... 

PHILIPPE LEMAITRE 


Vis-à-vis dn dollar 

Le yen bat 
de nouveaux records 

Ferme depuis plusieurs 
semaines, dopé par la rencontre 
entre le président américain Bill 
Clinton et le premier ministre 
japonais Kiichi Miyazawa, ven- 
dredi 16 avril, le yen a battu de 
nouveaux records historiques vis-à- 
vis du dollar. Mardi 20 avril, te 
monnaie américaine a clôturé à 
Tokyo à 110,25 yens, contre 
111,00 yens la veille, et 112,95 
vendredi avant la rencontre. 

Cette évolution a été provoquée 
par les déclarations du président 
américain, selon lesquelles un yen 
plus fort permettrait un rééquili- 
brage des relations commerciales 
entre les deux pays. La banque 

centrale est déjà intervenue sur les 
marchés pour freiner cette progres- 
sion jugée excessive, et s'apprête à 
le feue plus massivement encore. 

M. Miyazawa s’est pour sa part 
déclaré préoccupé par la hausse de 
1a monnaie nipponne. 


ECONOMIE 

« 

Selon le rapport annuel des banques centrales de la Communauté 

Des réalignements Monétaires peuvent se révéler 
nécessaires pour corriger les déséquilibres dans la CEE 
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Dédramatiser les dévalua- 
tions ; accorder davantage d'au- 
tonomie aux banques centrales. 
Tels sont les deux principaux 
enseignements tirés de la tour- 
moite monétaire récente par le 
comité des gouverneurs des 
banques centrales européennes 
(1) dans son deuxième rapport 
annuel, rendu public mardi 
20 avril. 

Le constat est connu : en sep- 
tembre 1992, la CEE a subi sur le 
front des monnaies sla crise la 
plus grave que le système monétaire 
européen (SME) ait connue depuis 
ses origines». Dans les semaines 
qui suivirent cette tourmente - à 
P origine de te sortie de 1a lire et de 
la livre du SME et de plusieurs 
dévaluations, - la réflexion 
s'amorça sur les moyens d’éviter 
que de tels tumultes se reprodui- 
sent. Seuls, le deutschemark, le 
franc belge, le florin néerlandais, la 
couronne danoise et le franc fian- 
çais sont sortis indemnes de cette 
crise: «Cesi seulement là où les 
données fondamentales étaient 
saines et où les autorités se sont 
aussi montrées résolues à défendre 
la parités existantes par un manie- 
ment souple des taux d'intérêt., 
qu'il s'est révélé effectivement possi- 
ble de maintenir ces parités», 
notent les gouverneurs. 


Mardi 1 3 avri l, le comité moné- 
taire de te CEE (2) s'est réuni pour 
achever te rédaction du rapport 

consacré à te crise monétaire. Ses 
conclusions sont restées secrétes et 
doivent être présentées lors d’un 
conseil informel des ministres des 
finances des Douze, le 21 mai à 
Copenhague. Cependant, selon les 
informations qui ont filtré, le 
comité souhaite des modifications 
de parités plus fréquentes entre les 
monnaies, afin d’eviter les évolu- 
tions divergentes de compétitivité, 
eQes-mêmes susceptibles de déclen- 
cher des vagues de spéculation. 

Rester 
4n flexible» 

Le comité des gouverneurs, pour 
sa paît, exprime -ce choix claire- 
ment. Le SME est considéré, «de 
manière unanime, bénéfique pour 
tous les pays de la Communauté, 
tandis que le rétablissement du sys- 
tème oms son ensemble est consi- 
déré comme un objectif très impor- 
tant». Pour parvenir a ce résultat, 
il faut que les Douze présentent, 
bien évidemment, des situations 
économiques les plus saines possi- 
ble, mais également qu’il «reste 
flexible». « S'il apparaît des dés- 
équilibres économiques majeurs, des 
réalignements peuvent s'avérer 
nécessaires», écrivent les gouver- 
neurs. De plus, souligne le rapport, 
«les mesures institutionnelles qui 


sont prises, dans un certain nombre 
d'Etats membres, pour accroître 
l'Indépendance opérationnelle de 
leur banque centrale pourraient 
contribuer tris utilement à renforcer 
la crédibilité de la politique moné- 
taires. 

Une recommandation qui 
s'adresse tout particuliérement à la 
France. L’institut d’émission fran- 
çais est en effet le seul, avec celui 
du Royaume-Uni, qui ne définit 
pas seul le niveau des taux 
d'intérêt directeurs, mais le fait 
conjointement avec le gouverne- 
ment. Le rapport rappelle que les 
banques centrales nationales 
devront toutes être indépendantes 
des gouvernements Lors de l’entrée 
en vigueur du Système européen de 
banques centrales (SEBQ, soit au 
plus tôt en 1997. Si les projeu du 
gouvernement sont menés A leur 
terme, ce résultat devrait être 
obtenu, au moins dans les textes, 
d'ici quelques mots A peine. 


(1) Formé dans le cadre de ta première 
étape de l’Union économique et moné- 
taire, entamée le 1* juillet 1990, le 
comité des gouverneurs des douze ban- 
ques centrales devrait Sue dissous Gu 
1993, lorsque sera créé l'Institut moné- 
taire europé e n, embryon de banque cen- 
trale conmninc aux Douze (SEBQ. 

(2) Le comité monétaire est formé des 
numéros deux des banques centra les e t 
des ministères des finances de ta CEE. 


André Rossinot souhaite poursuivre 
la politique contractuelle 


. André Rostinot, ministre de la 
fonction publique, devait ache- 
ver, mardi 20 avril, les consulta- 
tions, engagées le 13 avril avec 
les sept syndicats de fonction- 
naires, en recevant, dans 
l’après-midi, les représentants 
de ta FGAF (autonomes). A l'is- 
sue de ces entretiens, le nou- 
veau ministre et toutes les fédé- 
rations. à l'exception de la CGT 
et de FO, ont souligné l'Intérêt 
de poursuivre la politique 
contractuelle, sous réserve tou- 
tefois des contraintes budgé- 
taires dans- lesquelles elle devra 
nécessairement s'inscrire. 

Le spectre des 3 minions de 
chômeurs a, sans nul doute, pesé 
lourd sur te tonalité générale de ces 
premières discussions entre les syn- 
dicats et le nouveau ministre de la' 
fonction publique. A f exception de 
te CGT et de PO qui, chacune dans 
leur registre, ont campé sur des posi- 
tions maximal istes, le s cinq antres 
organisations (CFDT, CFTC, CFE- 
CGC, FEN et FGAF) ont en effet 
fait preuve de modération, cher- 
chant davantage A promouvoir une 
méthode de travail avec te nouveau 
gouvernement qu’A défendre un 
catalogue de revendications. 

«Il faut poursuivre la politique 
contractuelle », a avant tout souligné 
le groupe des cinq fédérations. Oies 
souhaitent par là môme que le nou- 
veau ministre s’inscrive, d’une paît, 
dans te continuité des accords signés 
i par ses prédécesseurs et ouvre, d au- 
tre part, de nouveaux champs A la 
négociation. 

Sur te premier point, tes syndicats 
redoutent, en particulier, que 1e gou- 
vernement ne tes mette en porte-à- 
faux vis-à-vis de leurs propres enga- 
gements: ils ne veulent pas qu’il 
revienne, par exempte, sar l'échéan- 
cier de la mise en œuvre du «proto- 
cole Durafour» (rénovation de la 
grille des classifications) qui court 
jusqu’au 1“ août 1997. 

L’étau des discussions 
\ salariales 

En affirmant, le 14 avril sur 
France Inter, que « Ut parole de 
l'Etal sera tenue», André Rossinot 
les a, semble-t-il, entendus. Néan- 
moins, 1a CFDT et 1a CFTC lui ont 
demandé, en gage de bonne volonté, 
de réunir prochainement et confor- 
mément an calendrier, b commis- 
sion de suivi de cet accord- Au 
mena de cette réunion, censée bou- 
cler les mesures devant entrer en 
application le l" août 1993 : ^sup- 
pression définitive de la catégorie D, 
les prem i ères mesures de revalorisa- 
tion de te catégorie A et te poursuite 


de la requalification des infir- 
mières». 

L'ouvetture de nouveaux champs 
de négociations constituerait, aux 
yeux des syndicats, te second volet 
de cette politique contractuelle. Cer- 
tains dossiers sont d'ores et déjà 
bien avancés tel celui relatif à Thy- 
mène et à te sécurité. D’autres (reva- 
lorisation des carrières de h haute 
fonction publique, mobilité) restent 
encore A défricher- En privilégiant 
cette stratégie de dialogue, le 
«groupe des cinq» vise A améliorer 
les conditions de vie des fonction- 
naires an travail, tout en desserrant 
Fétau d’éventuelles discussions sala- 
riales pour 1993. 

Perte 

du pooroir déchut 

Celles-ci ne se présentent certes 
pas sous les meilleurs auspices! Les 
per s pec ti ves d’une croissance écono- 
mique réduite et l'annonce d’un col- 
lectif budgétaire de 20 milliards de 
francs ne vont pas dans le sens 
d'une revalorisation des traitements 
des 4,5 mutions d'agents. D'autant 
que la loi de finances pour 1993, ■ 
adoptée par la précédente majorité, . 
prévoit, en dehors de toute nouvelle 
mesure générale, une augmentation j 
de 6,2 % des charges de personnel 
des trois fonctions publiques (Etat, ; 
collectivités territoriales, hôpitaux). 
Ces 6^ % résultent des effets conju- 
gués du précédent accord salarial | 
(+ 1,8 % au l» février), du plan de ' 
revalorisation des salaires des ensei- 
gnants, du «protocole Durafour» et 
des mesures individuelles (GVT ou 
«glissement vieillesse technicité»). 
Dernier élément que le nouveau 
gouvernement ne devrait pas man- 
quer de prendre en compte, r aug- 
mentation sans précédent du pou- 
voir d’achat des fonctionnaires 
depuis 1988 : + 2^ % par an, selon 
b direction du budget (1). 

En dépit de ce contexte défavo- 
rable, le «groupe des cinq» n’en a 
pas moins plaidé en faveur de l'ou- 
verture de négociations salariales. 
D'une part, parce que, de leur point 
de vue, l’expérience montre que « les 
fonctionnaires perdent du pouvoir 
d'achat les années où il n'y a pas 
accord», en l'occurrence en 
1986-1987 et 1989-1990, sur te der- 
nière période. Us ont, d’autre part, 
fait valoir A André Rossinot qu’en 
«contractualisant la politique sala- 
riale», le gouvernement préserverait 
la paix sociale, tout en se gardant 
des dérives catégorielles, forcément 
plus onéreuses an bout du compte. 

Ce faisant, les fédérations syndi- 
cales s’affirment prêtes A négocier 
sur la base d’un accord pluriannuel 
afin d'en étaler le coût (un point de 
hausse générale des traitements 
représente quelque 5 milliards de 
francs en année pleine). Cette for- 
mule permet de reporter sur Tannée 


suivante Tessentièl d’une éventuelle 
revalorisation: Reste que si André 
Rossinot a également semblé mar- 
quer de l’intérêt pour cette hypo- 
thèse, l’ouverture de ces négociations 
demeure, pour l’heure, suspendue 
aux décisions budgétaires que le 
gouvernement s’apprête à prendre, 
après consultation, te 23 avril, de 
toutes les organisations syndicales. 

De leur côté, la CGT et FO ont 
tenn dès te départ A marquer leur 
différence par rapport aux autres 
fédérations syndicales . La première 
en s’inscrivant résolument dans Top- 
position, et en appelant les fonction- 
naires à se mobiliser, sans même 
attendre h présentation de te politi- 
que du gouvernement. Si Force 
ouvrière paraît, pour sa part, laisser 
une porte ouverte à ta négociation, 
elle n’en a pas moins mis en avant 
son hostilité totale à l'esprit et A la 
méthode du «protocole Durafour», 
et rappdé le contentieux salarial en 
instance, évalué A une perte de 15 % 
dn pouvoir d’achat des fonction- 
naires par rapport à 1982. 

Ce premier tour de piste syndical 
- an sein de la seule fonction publi- 
que - fait apparaître tes difficultés 
que le gouvernement d’Edouard Bal- 
ladur aura A affronter pour mainte- 
nir le dialogue social. 

VALÉRIE DEV1LLECHABROLLE 

({) S'agissant de b rémunération brute 1 
moyenne des agents en place: 

Secrétaire générale de rUGICT-OGT | 

Maïté Démons est morte 

Secrétaire générale de T Un ion 
générale des ingénieurs, cadres et 
techniciens (UGICT) de la CGT, 
Maïté Démons est morte, lundi 
19 avril, A l'âge de quarante-six 
ans, des suites d’un accident céré- 
braL 

Chef de file de la tendance 
«moderniste» au sein de la confé- 
dération, Maïté Démons était 
entrée, en janvier 1992, au bureau 
c o nfédéral lors du 44* congrès de 1a 
CGT. Sa candidature avait été 
combattue par Louis Vknnet, aima 
candidat au poste de secrétaire 
général de te CGT et soutenu par 
les «conservateurs» du syndicat. 
De même. Malté Démons avait-elle 
été élue, en juin 1992, à te tête de 
l’UGICT contre ravis du Parti 
communiste dont elle était pour- 
tant adhérente. * 

Cadre supérieur A la Sécurité 
sociale, licenciée en lettres classi- 
ques, Maïté Démons avait adhéré A 
la CGT en 1973. Elle était mariée 
et mire d’on entent 


L’enqaéte annuelle dn Crédit national 

L’activité des principales entreprises 
pourrait s’améliorer en 1993 


Aies grands groupes français 
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«Le chiffre d'affaires des 
r 50» a décru en 1992. Une 
amélioration devrait apparaître 
en 1993. mais l'acquis négatif 
en début d'année compromet 
fortement ta prévision d'une 
croissance moyenne de 0.7 %.» 
L' enquêta sia les grandes entre- 
prises françaises menée depuis 
seize ans par le Crédit national 
continue de faire preuve d'un 
reletif optimisme. Elle a été 
menée cane année auprès de 
soixante-six entreprises fran- 
çaises du secteur concurrentiel 
(parmi les cent plus grandes). 
Les pronostics pour 1993 font 
néanmoins preuve de plus de 
prudence que ceux élaborés pour 

1992. qui prévoyaient une 
reprise «A la faveur d’une 
conjoncture progressivement 
plus favorable». Or le chiffre 
d'affaires des soixante-six entre- 
prises de Téchantfflon a régressé 
de 3 %. 

«Aggravée par tes provisions 
poix restructuration, la détériora- 
tion des marges et des résultats 
est importante », poursuit 
l'enquête. La rentabilité (résultat 
net sur chiffre d'affaires) est 
passé de 2,8 % en 1991 è 
2,1 % en 1992. Mais les experts 
du Crédit national prévoient une 
remontée de 0,4- point pour 

1993. Les gains de productivité 
permettant néanmoins de Imiter 
les dégâts, financièrement par- 
lant. «Dans las cycles batesiers 
précédents, la sensibilité des 
soldes d'exploitation au recul de 

EN BREF 

O M. Aiphandéry s’interroge sur 
l’on des critères économiques du 
traité de Maastricht. - «S’il y a un 
critère qui mérite interrogation, ce 
serait celui-là», a déclaré lundi 
19 avril Edmond Aiphandéry, 
ministre français de l’économie, 
évoquant 1e ratio de ta charge de 1a 
dette publique par rapport au pro- 
duit intérieur brut (PIB), ratio qui 
ne doit pas dépasser 60 % dans tes 
pays qni voudront adhérer A 
l’Union économique et monétaire 
en 1997. M. Aiphandéry a précisé 
qu’il s’exprimait A titre personnel 
et que les antres critères économi- 
ques du traité (déficit budgétaire, 
taux d'inflation, taux de change) 
devaient être respectés. 


I' activité était beaucoup plus 
forte.» En revanche, l'enquête 
du Crédit national fait aussi 
apparaître la poursuite de la 
dégradation des effectifs mon- 
diaux : de 3.5 % en moyenne en 

1992, cette baisse devrait s'at- 
ténuer de 0,9 point en 1993. 

Les investissements physiques 
ont chuté de 13,9 %, et conti- 
nueront de baisser (de 4,3 %) en 

1993. Les dirigesnts des >50» 
estiment en effet que «leur stock 
d'équipement est tout A fait suf- 
fisant pour faire face à la 
demande aciueBe ou prévisible b 
court terme». La baissa des taux 
d'imérfit n'y changera rien. Les 
dirigeants la souhaitaient néan- 
moins. pour alléger leurs frais 
financiers. Les budgets de 
recherche-développement se 
sont accrus de 2 % en France en 

1992, et l'effort devrait se pour- 
suivre au môme rythme an 

1993. 

En 1991, l'endettement 
ramené aux fonds propres était 
supérieur è celui des Allemands 
et des Britanniques, mais infé- 
rieur à celui des Américains et 
des Japonais. La marge brute 
d’autofinancement s'est profon- 
dément dégradée (- 8,4 %) mais 
devrait s'accroître de 1,6 % en 
1993. L'incemationansation des 
grandes entreprises se poursuit. 
«Les «SO» sont en particulier 
attirés par les économies dyna- 
miques de l’Asie du Sud-Est. » 


a Echec de te ntissfon de couaBation 
chez Klmberly-Oark-Sopalin. - A la 
suite de l’échec de la mission de 
conciliation tentée par les pouvoirs 
publics, les salariés de Tusine Kim- 
beriy-Oark-Sopalin de Sottevifle-lès- 
Rouen (Seine-Maritime) se sont pro- 
noncés, lundi 19 avril, en faveur du 
maintien, pendant une semaine, des 
piquets de grève qui paralysent l’éta- 
blissement depuis te mi-février. 
Nommé 1e 8 avril par le ministère 
dn travail (le Monde du 10 avril) 
pour trouver une issue A ce conflit. 
Jean-Mare Boulanger n’avait pu, 
vendredi soir 16 avriL amener les 
deux parties A un accord. 


MBA 


SCIENCES PO 

Un programme bilingue 
9 mois intensifs. 

De janvier à septembre 1994. 

Un diplôme international reconnu, 

te tradition culturelle de Sciences Po, 

des professeurs de plusieurs pays, des études à Paris. 

Admission niveau cycle : grandes écoles, 

. magistères, maîtrises, Sciences Po. 

Expérience professionnelle requise. 

Pour toute information, contacter le Directeur 
du MBA, le professeur Jean-Jacques Rom, 
ou adressev.-nous votre carte 
pour recevoir le dossier de présentation. 

Clôture des inscriptions: 1er juin 1993. 
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ASSURANCES 

Bruxelles pourrait engager ime procédure contre la France 

les assureurs fiançais contestent devant la Commission européenne 
les «avantages fiscaux» de La Poste et des Mutuelles 


Les assureurs français, à la fois 
les compagnies et les agents géné- 
raux, ont mit de la disparition des 
« avantages fiscaux» dont bénéfi- 
cient leurs concurrents un cheval 
de bataille. A force de réclamer en 
vain auprès des pouvoirs publics la 
suppression de distorsions de 
Concurrence en faveur de La Poste 
et des mutuelles, les assureurs ont 
fini par s'adresser à la Commission 
des Communautés européennes, à 
Bruxelles. 

Deux requêtes ont été 
dés 1990, par la FFSA (F< 
française des sociétés d’assurances) 
et la FNSAGA (Fédération natio- 
nale des syndicats d'agents géné- 
raux) pour demander la disparition 
des éxonérations fiscales de La 
Poste. Elles pourraient déboucher 
après plusieurs échanges de lettres 
entre Bruxelles et le g ou v ernement 
français sur Fouverture dans les 
prochains jours d'une procédure. 
Des demandes similaires ont été 


présentées il y a quelques semaines 
à Bruxelles, mais cette fois pour 
dénoncer les avantages des 
mutuelles santé et des caisses de 
prévoyance. 

Des cooditioi& 
anormales 

La FFSA et la FNSAGA ne 
contestent pas l'existence d'aides 
de l'Etat aux missions de service 
public de La Poste, mais les fédéra- 
tions professionelles veulent 
qu’dles soient identifiées comme 
telles. Pour les agents généraux, le 
réseau postai distribue des produits 
d'assurance dans des conditions 
«anormales». La Poste acquitte 
une taxe unique de 4,25 % sur les 
rémunérations versées (au lieu de 
13 % pour tes entreprises de droit 
commun au-delà de 35 000 francs) 
et bénéficie d’on abattement de 
85 % sur la base d'imposition des 
impôts locaux. Un avantage estimé 


à {dus de 1,5 milliard de francs par 
an. 

Les compagnies o ontertent égale- 
ment le paiement d'une taxe de 
9 % en assurance-santé dont sont 
exemptées - pour des contrats 
identiques - tes mutuelles et 
caisses de prévoyance. Les assu- 
reurs se sont adressés à Bruxelles 
après la publication de la troisième 
directive européenne sur l’assu- 
rance, qui considère les mittudles 
comme les égales des compagnies 
classiques dans le domaine de la 
prévoyance. «Du coup, il rfy a plus 
de justification à la moindre diffè- ■ 
rence en matière fiscale», affirme 
un assureur. Un raisonnement évi- 
demment contesté par les 
mutuelles. Pour elles, on ne peut 
mettre sorte même pied des entre- 
prises capitalistes et des sociétés à 
but non lucratif qui ne pratiquent 
pas de sélection des risques. 

E. L 


ÉTRANGER 

Le syndicat IG Métal! appelle aa vote d'une grève débat mai 

Les salaires à l’Est 
menacent le modèle allemand 


Le syndicat de la méta&urgîe 
IG Metafl a décidé, lundi 
. 19 avrfl, d'appeler ses mentes 
de l'est de FAHeraagne i voter 
du 26 au 28 avrfl sir le déclen- 
chement d'une grève massive. 
Si l'appel est voté i plus de 
75 %. les arrêts de travaS pour- 
raient avoir Beu au début mai- fl 
s'agirait de la première grève 
depuis soixante ans dans cette 
région. Le sync&cat rédame un 6 
hausse des salaires de 26% 
pour cette année, conformément 
à un accord conclu en 1991 qui 
prévoyait d'aligner les rémuné- 
rations de l'Est sur celles de 
r Ouest dés 1994. 


FRANCFORT 


CONJONCTURE 

De janvier à février 

La production industrielle 
a progressé de 2,5 h 

La production industrielle a pro- 
gressé en France de 2^ % au cours 
du mois de février par 'rapport à 
janvier. Gette forte hausse s'explique 
surtout par celle de l’énergie qui a 
fait un bond de 8 % en un mois, du 
fait des conditions climatiques. La 
production des industries agroalimen- 
taires a augmenté de 3 % en un 
mois, celte des biens intermédiaires 
de 2,7 %i En revanche, la production 
des antres secteurs a reculé : biens 
d’équipement professionnel (- 0,9 %), 
automobiles et biens d'équipement 
ménagers (- 2,3 %), biens de 
consommation courante (- 1 %). 
L’indice de ^ensemble de la produc- 
tion industrielle est en baisse de 
2,4 % par rapport à février 1992. 


EQUIPEMENT 

Dissensions britanniques autour d’Enrofamnel 

Sir Alastair Morton accuse 
les constructeurs de TML de «chantage» 

que nous allons demander pour 
dépassement de la date d'achèvement 
prévue», a-t-il ajouté. La réponse des 
constructeurs britanniques ne s'est 
pas fait attendre. Joe Dwyer, prés- 
dent du groupe de travaux publics 
britannique Gecige Wimpey, Fun 
des cinq membres britanniques de 
TML, a qualifié tes propos tenus par 
Sir Alastair Motion à.' «incroyables 
sottises». «Les travaux sur le site 
avancent avec rapidité et efficacité. 
Sir Alastair le sait parfaitement, et 
d’ailleurs il le confirme dans sa lettre 
aux actionnaires d‘ Eurotunnel », 
a-t-il répliqué. 


Le ton monte entre tes partenaires 
britanniques d’Eurotiunei et de 
TransManche Link. Sir Alastair 
Morton, directeur général d'Eurotun- 
nd, a accusé, lundi 19 avril à Lon- 
dres, tes constructeurs membres de 
TML de recourir au « chantage sur 
le temps» et d’être trà l’origine du 
retard sur le tunnel». 

Sir Alastair est convaincu qu*Eu- 
rotunnd joue néanmoins un poker 
gagnant «Les revenus que nous ris- 
quons de perdre à cause des délais 
sont moins élevés que les économies 
que nous faisons en payant seule- 
ment le juste prix et les dommages 



Premier contrat de concession 
routière en Europe de FEst 

Un coBsortnm frasçÈ 
Khèw» 41 Kkmètres 
d’autoroute 

taire Budapest et Viarne 

BUDAPEST 


ff 


SUR LES MOINS DE 

ANS' 


de notre correspondant 

L'achèvement de Fautoronte 
entre Budapest et Vienne est deve- 
nu l’une des Arlésienne de la vie 
politique hongroise. Long de seule- 
ment 260 kflamètres, te trajet entre 
tes deux capitales est une véritable 
épreuve en raison de Tabsenoe de 
« 43 petits » kilomètres d’auto- 
route avant, la ’ frontière autri 
chienne. Symboliquement suspen- 
dus du temps de l’ancien régime, 
les travaux vers cette «porte de 
l'ouest» devraient être terminés en 
1995. 

Le ministère hongrois des trans- 
i rts a en effet signé, vendredi 
avril, à Budapest, te premier 
contrat de concession d'autoroute 
en Europe de P Est avec 1e consor- 
tium Euro-Ex pressway , dont le 
maître d’œuvre est 1e groupe fian- 
çais Transroute international. 

Cette concession, d’une valeur 
de 30 milliards de forints (environ 
240 mfllioos de francs), est acoor- 
dée pour trente-cinq ans et prévoit 
la réalisation d’une section a péage 
sur 43 kilomètres sur l'axe 
.Vienne, ainsi que la construction 
de 15 kâomècres menant vers Bra- 
tislava. 

Ce consortium, également com- 
posé de la Caisse des dépôts et de 
la BNP, compte faire financer ce 
projet par des fonds privés, sans 
recours à la garantie du gouverne- 
ment hongrois. Parmi les rai* 
naines financiers sollicités ngi 
notamment la Banque européenne 
de reconstruction et de développe- 
ment (BERD). 

Y.-M.R. 



Pour la 1' fois de son histoire. NRJ qui était depuis des années 1 radio de France 
sur les moins de 35 ans, devient la 1 radio de France sur les moins de 50 ans. 
Le leadership était détenu jusqu'à présent par RTL. 
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INSTITUTIONS 

INTERNATIONALES 

A la demande 
de piflâenrs pays membres 

La BERD ?& réduire 
son budget 
de fonctionnement 

La Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 
(BERD) a décidé, lundi 19 avril, 
de revoir dans on sens restrictif la 
mise au point de son budget. Cette 
décision a été prise i la demande 
des pays membres de la BERD qui 
, s'inquiètent des frais de fonction- 
nement engagés par la banque, 
fiais gui font l’objet d’âne politi- 
que {le Monder Au 16 avril). 

L’une des premières décisions 
luises tas de cette réunion regrou- 
pant vingt-trois directeurs de la 
banque sera de commencer ta pré- 
paration du budget de L994 avec 
plusieurs semaines d’avance sur les 
dates initialement prévues. D’autre 
part, on audit devra déterminer 
d’ici un mois ou un mois et demi 
si la dépense de 55,5 million» de 
livres (460 millions de francs envi- 
ron) pour l’installation des nou- 
1 veaux locaux de. la BERD à Lon- 
dres était excessive. 


de notre correspondant 

Décidément, la réunification 
ébranle un à on les équilibres éco- 
nomiques et so ciaux, tes plus solides 
de rAflemagne. Après la dérive infla- 
tionniste, après le creusement des 
déficits budgétaires, voici que les 
princip e s du «oonseosus social» sont 
à kmr tour menacés. Le conflit 
engagé risque de déboucher sur 
rahandon des n ég oc ia tion s salariâtes 
par branche pour en v eni r à un sys- 
tème plus anglo-saxon de fixation 
entreprise par entreprise. 

En fy** que td, le a pparaî t 
H mi té Smb»; ]& métallurgie et la 
sidérurgie sont en cause. IG Metafl 
est très conscient de l'effondrement 
de Fécoooerie i F&t - les effectifs de 
la métaBaigie sont tombés de 
i s mitiiflB avant la réunification à 
moins de 400 000 aujourd'hui. San 

m voté IK rfarre ira 

p r wii W IwnpCj rjrra |g Saxe et te 
Meddenteng-Poméiante: Les syndi- 
cats des armes branches, à l'Est, ont 
accepté les hausses de 9% des 
salaires «pie proposait le patronat, 
tins IG Metall en bit une question 
de princ i p e: fl ne pem accepter «hk 
ffèêe qtftm accord de branche; élé- 
ment fondamental du droit dn travail 
iflcmad, <n * r mribtfalwnwit nwrf 
par tes p t iw K, Franz Stemkfihter, 
président dn syndicat, évoque «une 
aise de la démocratie». 

L'origine du conflit est raccord 
couda eu 1991, dans reuphorie de la 
réunification, qui prévoyait que les 
salaires de FEst deva i ent se rappro- 
cher rapidement de ceux de l'Ouest 
pour une égalisation en 1994. A 
Fépoqne, pe r s o n n e ne voulait que 
Test reste une zone i la trahie avec 
des salaires durablement inférieurs, 
comme une sorte de Ttaquie à ckxm- 
tifc. Mais les difficultés fa w n n rûp n 
en putiadier la vétusté inattendue 
des usines, remettent ce schéma en 
c ause ; Les salaires atteignent déjà 
70% du niveau de l'Ouest en 
moyenne dans la métallurgie, mais la 
productivité n'en est encore qu’au 
fias. Dans ces conditions, le coût dn 
travail est supérieur à FEst, ce qui 
décourage les investissements. Les 
entreprises ventent donc marquer 
une pause dans te rattrapage salarial 
et cfles pr oposent une hausse de 9 % 
Cette an i rfft . 

«Le coût de 
PnnîScatioa » 

Les salaires, aqpimcnae IG Metall, 
ont sans doute augmenté, mais la 
productivité du travail tout autant 
dejgns un an, ce qui fait que le coût 
unitaire du travail n’a pas crû- B 
estime en outre que les salaires de 
FEst doivent être subventionnés si 
Fon renonce à une égalisation 
rapide : c’est «le coût de l'unifica- 
tion». 

Pour hure pression, IG Metall a 
lancé qu'il pourrait déclencher des 
grèves entreprise par entreprit*: pour 
faire céder les plus modernisées, 
celtes qui peuvent accorder tes 26% 
dé fausse; tant en épargnant - san$ 
trop y regarder - les plus mal en 
point où il accepterait un blocage des 
salaires. Autrement dit que tes riches 
patent et tes autres pas : les rémuné- 
rations seraient liées à la producti- 
vité-. ou au rapport de forces. Il y 
aurait rupture de l’ uniformité sala- 
riale de branche. Le syndicat ne més- 
estime pas le danger de cette menace. 
Mais fl. dit n'avoir pas 1e choix. 

Pour Dicter Kircber, le p atro n des 
patrons de la métallurgie, ce serait 
une révolution en Allemagne. Obte- 


nir des salaires fixés branche par 
branche est on pilier du consensus 
soda! germanique. Ce système 
empêche en effet tes entreprises de 
chacune des brandies de se faire 
concu r rence par tes salaires: h firme 
A payant ses employés comme la 
firme B doit pour se distinguer frite 
porter la différence mm sur tes prix 
mais sur la qualité des produits. Le 
succès de ce système; jusqu'ici, vient 
de ce qu’il réussit, en somme, à 
marier des bons salaires avec une 
évolution qualitative des produits 
vers 1e haut. 

Le patronat a officiellement 
condamné la menace dTG Metafl. D 
ne pesa admettre de laisser certains 
patrons en proie aux grèves, sans tes 
défendre. Mais, sur te fond, il ne 
s' o pposera pas forcément très long- 
temps au prindpe de salaires fixés 
entreprise par entreprise. C’est vrai 
pour Test (te F Allemagne, mais ça 
Fest aussi pour l'ouest. Beaucoup de 
membres des organisations patro- 
nales Se pbn gng n r <fe pim hi pliw <fc 
devoir suivre des hausses de salaires 
qu'ils jugent excessives. On Fa vu 
Tan passé, lorsque le succès des 
grèves dans la fonction publique 
avait forcé tes autres brandies à 
accorder de fortes hausses. Beaucoup 
ont quitté l'organisation patronale 
pour échapper i ces obligations et 
pour négocier d ire cte me nt avec leurs 
salarié^ dont notamment IBM ADe- 

Le jeu est donc très dangereux. La 
contestation du modèle aDcmand de 
fintfi nn salaires par branche va 
grossir. D'antres pays d’Europe du 
Non! ont dû, ces dernières années, 
r abandonner. L'enjeu dn conflit 
actuel est considérable pour le 
consensus social allemand. 

ÉRIC LE BOUCHEE 


□ Menaces sur te parte de solida- 
rité allemand. - Une querelle entre 
Bonn et les Lânder a éclaté, lundi 
19 avril, qui pourrait remettre en 
cause le pacte de solidarité, labo- 
rieusement conclu 1e 13 mars, sur 
le partage de l'effort à consentir 
pour financer la réunification. Le 
ministre des finances, Théo Wai- 
gd, envisagerait en effet de revenir 
sur le partage des recettes de TVA 
entre Lânder et instances fédérales- 
fl aurait prévu que la part dévolue 
aux Lânder ne passerait pas de 
37 % à 44 % à partir de 1995 
comme prévu, maïs serait seule- 
ment de 42.5 %. Le manqué à 
gagner pour les caisses fédérales 
serait ainsi réduit de 3,8 rmliiatds 
de DM (13 milliards de francs), 
mais des corrections seraient pro- 
posées aux Lânder, selon le projet 
de M. WaigeL 


p Maintien de la parité de la 
peseta d’ici aux élections espa- 
gnoles. - Le ministre espagnol des 
finances, Carlos Sofcbaga, a déclaré 
lundi 19 avril à Luxembourg que la 
parité de la peseta au sein du sys- 
tème monétaire européen (SME) 
serait maintenue d'ici au 6 juin, 
date des Sections législatives anti- 
cipées. Afin d’avertir /es opérateurs 
économiques, M. Socbaga a donné 
des instructions en ce sens à la 
Banque d'Espagne. «Le taux de 
change actuel nous paraît appro- 
prié», a précisé le ministre, en 
marge d’une réunion des ministres 
des finances de la CEE. 


INDICATEURS 


ITALIE 

• Production industrielle 6.1 % en un an. - La produo- 
ûon mdustneRs a chuté de 5,1 % en février par rapport à la même 
période de I année dernière, a annoncé lundi 19 avril l'Institut 
national de la statistique flSTAT). Le secteur le plus touché est 
celui de la production automobile (- 19.9 %). La production d'ins- 
truments de précision (- 17,3 96) et de fibres artificielles et synthé- 
tiques (-13,8 %) a également fortement baissé. Les secteurs de 
? et ^ P®P’* r i + %)» la production alimentaire 

(+ 3,6 %) et pétrolière. (+ 1,7 96) ont en revanche progressé Au 
coure des deux premiers mois de 1993, la baisse de la production 
mduMteBe a été de 7.7 % par rapport à la même période l’année 
dernière. 


€t Mtrjwk 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46 - 62 - 72-67 
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ECONOMIE 


ÉTRANGER 

Les signes de surchauffé se multiplient * 
à Canton comme à Shangai 

L’inflation annuelle dépasse 16 % 
dans plusieurs villes chinoises 

Le bond des investissements <1°*. “w sur ta valeur des vente 
publics semble être è l'origine ** mesure m à défalquer de 
d'une croissance du produit 
national bnrt chinois da 14,1 % 

en un an. Les signes de sur- ^ . . , , . ^ 

continentale, ou I inflation public un ch iff ra donnant matièr 
dépasse 16 54 à Canton et à à inquiétude sur l'emballement de 
Shanghaï, mais aussi à Taïwan é chan ges avec le continent : rite ; 
dont les échangea commerciaux réahsé en 1992, en Chine popu 
aune PÂlcin «'amhaltant taire, OO ‘ excédent COmmercif 

avec PSKin s'emballent. spectaculaire de 9,42 milliards d 

PÉKIN dollars. Ce chiffre est pestigaemea 

— — — égal à celui de T excédent commet 

ae notre correspondant cuti de nie avec ses antres parte 


L'économie continentale chinoise 
a fait un pas supplémentaire vers 
ta surchauffe an premier trimestre 
de cette année, avec une croissance 
mesurée sur le produit national 
brut de 14,1 % par rapport à ta 
même période de Tan passé, et une 
hausse des prix i ta consommation 
de 13,7 % en moyenne dans les 
grandes villes, avec des pointes à 
17,2 % et 16,7 % respectivement 
pour Canton et Shanghaï, tes deux 
principaux pôles du développement 
ultra-rapide des régions côtières. 

Os chiffres ne sont pas loin des 
records officiels qui avaient été 
annoncés dans les ■ années 
1987-1988, lors d’un emballement 
de l’économie qui avait, entre 
autres, conduit au soutien popu- 
laire de la contestation étudiante 
menant & ta catastrophe de Tieoan- 
men an printemps 1989. On n*en 
est certes pas tout & fait là, le 
revenu des citadins ayant dans le 
même temps augmenté en 
moyenne de 27 %, selon le bilan 
trimestriel rendu public, lundi 
19 avril, par le gouvernement. 
Mais cette hausse des revenus cita- 
dins est un chiffre théorique qui ne 
reflète en rien les disparités appa- 
rues entre la classe moyenne floris- 
sante et les employés du secteur 
d’Etat, dont le revenu stagne 
quand ils ne s’adonnent pas a ta 
pratique du deuxième emploi Oe 
même, à la campagne, l'inflation 
annoncée de 8,3 % amène à relati- 
viser Ptaugmentàtron de -15'% du 
revenu moyen par tête des 900 
minions de ruraux. 

La part 

du gaspillage d’Etat 

La croissance énergique du PNB 
est attribuée en bonne part & un 
bond spectaculaire des investisse- 
ments de base dans le secteur 
public, estimé & quelque 70 % avec 
un peu plus de 10 milliards de 
dollars, soit le plus haut chiffre 
enregistré sur un trimestre depuis 
le début des réformes en 1979. Le 
premier ministre Li Peng avait 
appelé en mars à un taux de crois- 
sance annuel du PNB de 8 % à 
9 %. La différence entre l'objectif 
et ce début de réalité explique sans 
doute que les médias officiels, sans 
passer totalement sous silence le 
bilan trimestriel, n’aient guère 
insisté dessus. 

Les autorités ont également tait 
état d’un déficit du commerce exté- 
rieur de 1,2 milliard de dollars 
pour le premier trimestre 1993, 
mais ce chiffre ne comporte pas les 
réexportations de produits manu- 
facturés chinois via 'Hongkong. 

Par ailleurs, ta régime a annoncé 
une innovation dans ses statisti- 
ques économiques à venir, destinée 
à refléter le passage de la Chine 
d'une économie planifiée à ta stali- 
nienne à une économie dite * socia- 
liste de marché» : dorénavant, ta 
croissance industrielle ne sera plus 
mesurée sur la production physi- 

AGRICULTURE 

Le cabinet 
de Jean Pneeh 

Le cabinet de Jean Puech, minis- 
tre de f agriculture et de ta pêche, 
vient d’être formé. 

Anne-Marie Helleisen a été nom- 
mée chef de cabinet et Paul de 
Vrguerie, chargé de mission auprès 
du ministre. François Delora sera 
conseiller technique chargé des 
industries agricoles, alimentaires et 
de l’alimentation ; Philippe de 
Guenin, des productions animales; 
Thierry Hegay, des pêches et des 
cultures maritimes ; Christian 
Ligeard, des affaires internationales 

et des grandes cultures; Pierre 
Moraillon. des productions végé- 
tales spécialisées; Claude Poly, de 
l'espace rural, du développement 
nmd, des structures, de ta forêt et 
de ta filière bois; Sophie ViUera, 
des affaires budgétaires. 

Enfin, Viviane Mennesson s’oc- 
cupera des relations avec te Parle- 
ment et Danièle Richard de ta 
communication. 


que, mais sur ta valeur des ventes. 
La mesure vise à défalquer des 
résultats de l’économie nationale 
les stocks invendus représentant ta 
part da gaspillage d’Etat 

D’antre part, ta régime nationa- 
liste de Taiwan a lui aussi rendu 
public un chiffre donnant matière 
à inquiétude sur l'emballement des 
échanges avec ta continent : rite a 
réalisé eu 1992, en Chine popu- 
laire, un ' excédent commercial 
spectaculaire de 9,42 milliards de 
dollars. Ce driffie est pratiquement 
égal à de r excédent commer- 

cial de nie avec ses antres parte- 
naires dans le monde pour ta 
même année, soit 9,48 milliards de 
dollars. 

On craint depuis longtemps, 
dans tas milieux politiques de Taï- 
wan, une dépendance économique 
de rtle envers le continent, qui 
réd uirait ta marge de manœuvre de 
sou gouvernement face aux ambi- 
tions réunificatrices de Pékin. Or, 
qu'ils soient «communistes» à 
Pékin ou «démocrates bourgeois» 
en République de Chine, les gou- 
vernements chinois paraissent 
éprouver tas plus grandes difficul- 
tés à maîtriser une explosion éco- 
nomique qui entraîne dans une spi- 
rale ces anciens frères ennemis. 

FRANCIS DERON 


DIAGONALES 


G RANVLLE 20 avriL L'aide qua le nouveau 
mintatra de la pêche promet cette 
semaine à la profession, après se visite 
f8mée au GdMnee. les patrons de chalutiers du 
Cotentin en riraient plutôt, 8*3* n'avaient perdu 
tar hunour ancestral. 

*On n’y tient pas, è leurs subventions, toujours 
mal rép a rties , répètant-is en chœur. On ne veut 
pas devenir des assistés S&rpJernent on refuse 
de mourir /» C'est drt avec me détresse impres- 
sionnants, venant d'hommes au métier de chien, 
et peu endos au découragement 
Le marché a eu r aison da ces fiers atavismes. 
En dnq ans. ta sole a perdu 10 francs eu kfio. 
L'araignée est tombée de 15 à 3 francs; le rou- 
get de 48 è 26. Les raisons de cet effondrement 
des cours? Comme pour f agriculture, l'invasion 
d'espèces extraites à m oindre frais dans le 
monde entier : taie américame, sakn-jecques japo- 
naise]. soie holandabe, fieu russe vie la Norvège; 
franc fort cSssuesîf pour l'exportation. 

S'ajoutant selon les marins, la pression des 
criées, des mareyeurs, et des importateurs, qui 
écrasent 1 m prix; cale des détaxants et restaura- 
teurs qui en ne répercutant pas les baissas, ont 
«p hy x ié la consommation natio nal e jusqu'à taire 
du poisson fiais, autrefois mets populaire, un pro- 
duit de luxe en passe de sortir des mœurs. 

Les patrons de gros chalutiers se sentent «bai- 
sés» - c’est leur expression - d'avoir suivi les 
recom ma nd a tions officiales. Plus Bs se sont orga- 
nisés, comme on le leur conuilait. pkia is subis- 
sent les réglementatio ns , vétérinaires et autres. 
Plus ils ont modernisé leur flotte, comme sou- 
haité. plus 1s u retrouvent «au rouges è ta ban- 
que. A peine Tentant-te de «se referas avec ta 
seiche, présente en bâta fin avril, tas mareyeurs, 
les voyant venir, cassent tes prix. 

Les diffxxftés des plus forts tonnages se trans- 
mettent autotr d'aux : tancés que l'argent coule à 
flots pour mettre la nouvelle criée «eux normes 


Selon grosseur 

européennes» (avec des airs de gare de téléphé- 
rique et une jjacfcre dont les excédents se répan- 
draient dans ta bas s i n fi floti), ta construction 
navale débaucha faute de commandes, et des 
emplois de matelots se perdent. 

Ce que souhaitent ces principales victimes da 

ma rasme : pas d'aumônes (3s rwstem), mata un 
a&spiemem dss charges sur cales de taure homo- 
logues européens, et une réduction des importa- 
dons sauvages. A terme, que l'Etat améliore es 
transfère aux dvfls une administration cta tutefle j 
qui a montré sa légèreté lara des négociations I 
avec tas Anglais sur tas zones de Manche, et qui 
maintient ta pécha dans ta situation pa r adoxale, 
pour ne pas dira humSants, d’être ta seul métier 
géré par des militaires. Enfin : empêcher tas 
«petits» moins organisés, retraités, amateurs ou 
braconntafs tolérés, de passer entre les marias 
des contraintes, règlements et endettements qui 
étranglent les autres. A suivre Iss patrons de 
fortes unités, ta crise atteindrait les profanrionnoh 
è proportion des tonnages; tsebn grosseur», 
comme dteent pudiquement les cartes de restau- 
rants è crustacés hors de prix... „ 


Les «petits» ne nient pas ta privilège relatif et 
provisoire qu? y a è travail er avec du matériel 
amorti, à biaiser avec les Jveraes dépositions qui 
grèvent les plus lourds qu’eux, et à profiter des 
vides juriefiques. 

A 3,9 francs b Ido en criée - 16 francs et plus, 
dès le marché le plus proche I -, ta bufot, cet 
escargot des mars en forme de corne d'abon- 
dance, peut encore assurer à trois hommes par 
bataau des mensualités dépassant 
10 000 flancs. Une sécurité qu'ils ne volent pasl 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 

tttttt jour, hiver comme été. par tous les temps, 

3 leur feut. è chaque matée, hisser è bord, vider, 
garnir d'appâts et re m ania è l'eau des centaines 
de caatera pesant qukus k3o pièce- C’est miracle 
si en prime, les hasards da la cueiitone leur 
offrent encore un de ces homards de collection 
qui ont enrichi naguère tas Iles Chausey. et qui en 
ont presque dspanil 

D'autres espèces tendent è s'éteindre, malgré 
ta fenfté da la bâta du Mont, due è sa fonction de 
frayère. La praire sera bientôt un souvenir. Le 
bdot suivra, que son cousin «landais est prêt à 
a^ptantar. 

1 n’a jamais été ample de rationaBser des prélè- 
vements qui s'ap par entent aux pratiques archaï- 
ques de ta chasse. En état da crise, cab devient 
illusoire. Pfus les prix s'affaissent, plus les 
pécheus croient pouvoir compenser b baisse par 
des surcroîts de prises - qui pèsent è leur tour 
sur tas cours et menacent d'épuisement ta chep- 
tel naturel. 

La perspective de ne plus vivra da la mer 
- r Europe exigera d'amputer les inscrits mari- 
times de 40 % - « de voir tas enfants s'en 
détourner è jamais n'aide pas à se soucier de 
l'avenir des ressoœces. Bâcler une dernière fois 
ces fonds famftars et comme femtRaux, afin de 
pousser le gamin vers des études et des vies 
moins rodes, quitte à ca qu’il ait tas mains effilées 
et blanches corme tes pinces qui ont vaki à cer- 
tain crabe le surnom d* «écrivain», quitte à ne 
plus manger, è neuf néRes de Chausey, que du 
homard ... canadien : ainsi sa développent sans 
Busion, les mentalités. 

« Pauvres paysans, ces absents de l'Histoire». 
se lamentât Victor Hugo dans Choses vues, en 
1857. On aurait surpris et désolé ta poète, si on 
lui avait prédit la même extinction, cent ans seule- 
ment après sa mort, pour ses chers travailleurs 
de ta mer! 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





ISM SA FAIT FRONT 
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Le Conseil d’Adminhtration «flSM SA (Groupe Suez) s’est réuni sous la présidence de Michel Hémar ta 6 avril 1 993 pour arrêter les comptes de Texerdce 1992. après 
avoir arrêté les comptes des principales filiales. 

Grâce i l'interaction de ses quatre métiers intégrés, i sa stratège constance de rendement immédiat plutôt que de plus-value aléatoire, à sa volonté de ne financer que 
llmmobiHer utile. ISM SA’se trouvait mieux armée pour affronter la crise économique et immobilière. 

Comme l’an dernier, elle a ainsi enragé i travers ses filiales plus de F2^> milliards d’opérations immobilières en crédit, aédit-baiL location simple et promotion et 
dégagé un résultat net globalisé de 718 MF, y compris tas intérêts des partenaires associés dans tes sociétés mises en équivalence. Le résultat net consolidé propre 
tfBMSA s'élève àl 23 MF. 

En PROMOTION. ISM SA a continué è se tenir i f écart des risques spé c u latifs tout en préparant fevenlr. Elle a ainsi engagé 712 MF d’opérations, se décomposant en 
208 MF pour le compte de partenaires étrangers au Groupe, 393 MF pour construir e è p artir de 1 996 des bureaux au-dessus de la nouvelle gare Eole Saint-Lazare et 
I ! I MF pour h réalisation dune résidence OnJON è Londres appartenant è BAIL INVESTISSEMENT. 

&i FINANCEMENT de [Immobilier, ISM SA a paraHüemenc développé ses deux pôles : 

• le *Pôt£ft<ANCÉ* coté constitué par sa filata-SFl ECTTBANQUE et sa Scomi ICQ a ainsi accordé en 1992 pour 1. 141 MF decrédfcetonicfcbal 


Pôle Finance Coté 


UK* 9-JQ: 


(en MF) 

1991 

1991 

Nouveaux engagements 
de l’année (hors mtcor») 

5993 

672.7 

Engagements bruts totaux au 31.12. 

6 994? 

64863 

dont contrats TBEcm 

6 046.- 

S 061,- 

Produit net bancaire 

I4R8 

1763 

Résuhac net après impôt 

1153 

136,4 


Il en prévu de distribuer un dividende de F 13,42 per action dont 
FftSîdnoIrftsaL 


(en MF) 1991 1992 

• Nouveaux engagements de Tannée 351.1 4683 

• E ngs cmeng bons totaux au 31.12. 2599,9 2 987,9 

- Produit net 214.9 240£ 

-Résultat net après impôt 71.8 85^ 

II est prévu de distribuer un dividende de F 21,5 par action donc 
FmOdVvoirboL 


• Quant à son "PÔLE PjBME a composé des Scomi cotées BAIL INVESTISSEMENT et CODETOUR et des SCP! SELECTINVEST, il a investi 69S MF dans des immeubles 
loués en location simple. 

Pôle Pierre Coté 

(en MF) 1991 1992 (an MF) 1991 1992 

* Nouveaux en^ge m ent s de l'année 242 421X5 - Nouveaux engluements de l'année 94,1 3fX6 

dmfccroonampfe - • Engagements bruts totaux au 31.12. 809,2 83a® 

* Enjouements bruts totaux au 31.12. 5 113.8 54223 . m.. cas tnt. 

dcruLS 1 983 J 2 289.9 • Produit net 643 7DA 

dont CB 3 125,6 3 132.4 • Résultat net après impûs 18,9 I2£ 

* Ml . . 5 Il est prévu de distribuer un dividende de F 273 per action sans 

-Résultat net après Impôt 241,6 239,2 avoirflscaL 


Pôle Pierre Papier 


1 - Collecte 1992 

2IMÆ 

24V MF 

■ Recettes locatives brutes 1992 


4033 M F 

| * CapfcaBfaxâon au 31.1X92 

4 600- MF 

- Dtatrfbutlon 1992 


3373 MF 


En GESTION, ISM SA interWenc directement avec ses propres équipes. Le patrimoine ainsi pris en charge a une valeur d’environ F 35 mKHards. 

En EXPLOITATION,. ISM SA a développé en 1992 ses activités, tant dans les résidences de tourisme ORION que dans les parcs publics de stationnement 
CODEPARC qui ont réalisé ensemble un chiffre d’affaires gobai de 377 MF en progression malgré ta crise. 


Nombre de résidences 
Nombre de Gts 
Chiffre d'affaires 1992 
Résultat net consolidé 


Nombre de parta 
Nombre de places 
Chiffre <f*ffeires 1992 
Résultat net ccnsoldé 


L'élan qu'assure i ISM SA l'exercice intégré ri* ses quatre métiers expRqua sa bonne résistance à ta crise « le niveau élevé de son résultat net consolidé 1992, malgré 
une réduction de 93 MF du résultat exceptionnel 

Les premiers mob de- 1 993 justifient la poursuite d'une approche offensive des différents marchés européens. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Sur décision de la justice américaine 


Intel perd le monopole 
de son microprocesseur 486 


En raison d'une chute des plus-values 

Baisse de 43 % dn bénéfice 
de Wonns et Cie en 1992 


MARCHÉS FINANCIERS 


VRI 


PARIS, 19 avril 4- Prises de bénéfices 


Oq n’est jamais trop prudent™ U 
y a un mois, Intel, le numéro un 
mondial des semi-conducteurs, 
annonçait le lancement de Pen- 
tiüni, un microprocesseur ultra- 
puissant, destiné à remplacer pro- 
gressivement la famille de poces 
486 mises sur le marché par la 
société californienne depuis à peine 
trois ans (le Monde du 26 mars). 

Aux analystes qui s'interro- 
geaient sur le bien-fondé de la 
démarche, les dirigeants répon- 
daient ff vision à long terme». 
Certes, en rendant publique Farri- 
vée prochaine de Pentium, la firme 
de Santa-Qara risquait de précipi- 
ter le déclin du 486, un énorme 
succès commercial, et surtout une 
source de profits exceptionnelle. 
Mais U n'est pas de filon inépuisa- 
ble, expliquaient-ils sobrement 


AMD, bien sftr, suivi par une 
cohorte d'autres «cloueurs» s'en- 
gouffrant dans la brèche ainsi 
ouverte et enclenchant, selon toute 
probabilité, un mécanisme de 
guerre des prix. 

Pour attaquer la position com- 
merciale d’Intel, ses poursuivants 
vont devoir se montrer agressifs. 
La fabrication du 486 risque donc, 
d’ici à la fin de l'année, 6*8110 une 
opération beaucoup moins renta- 
ble. 


A F issue de son deuxième exer- 
cice après la fusion entre Pechet- 

bronn et Shner, Worms et Qe, hol- 
ding de tête du groupe familial 
Worms, a vu ses résultats chuter de 
43 %. Le bénéfice net consolidé 
s'établit en 1992 à 671 millions de 
francs contre 1 milliard en 1991. 


Un fabuleux 
marché 


Les milieux financiers de Wall 
Street, eux, ont réagi rapidement 
Le titre Intel a plongé lundi 
19 avril, perdant 12,95 dollars à 
97,75 dollars, en clôture du second 
marché. Selon certains observa- 
teurs, Intel pourrait choisir d’inten- 
ter une action en justice à des fins 
de dissuasion. 


Le recul de la rentabilité de 
Worms et Cie, dirigé par Nfcholas 
Ch’ve-Worms, tient pour ressentie] 
à la moindre réalisation de plus- 
values à la fois par la maison mire 
et sa filiale d’assurances Athéna. 
Atbcna enregistre un recul de 46 % 
de son résultat consolidé à 372 
millions de francs & la suite de 
l'extériorisation de 934 millions de 
plus-values contre 1,7 milliard en 
1991. Le dixième assureur français 
réussît tout de même une perfor- 
mance honorable alors que ia plu- 
part de ses concurrents d’une taille 
plus importante voient leur renta- 
bilité se dégrader plus rapidement 


Athéna n’entre plus dans la conso- 
lidation du groupe qne pour 
94,25 % à la suite de la cession de 
5 % du capital au groupe allemand 
Wuertienbergische AG. 

L’autre grande filiale de Wonns 
et Cie, le groupe agroaiuaentaîre 
Saint-Louis, voit ses profits aug- 
menter légèrement à 774 millions 
de francs. Au total, la contribution 
des filiales au résultat du groupe 
est de 533 millions conue 984 mil- 
lions. 


Après «voir safari dans un premier 
temps ta nouveBe baissa par le Ban- 
que dm France de ses t are directeurs, 
la Bourse de Paris a été victime de 
prises de bénéfices et a terminé la 
séance du 19 avril sur une quatrième 
baisse consécutive. L'indice CAC 40 
qui gagnait 0.47 % à l'ouverture 
cédait ensuite progressivement du 
ter r a in pour pardre fin a le men t en 
dOtsre 0.89 « » T 968.91 points. 


Le recul des valeurs frençaisûc 
s'explique avant tout parce que 
investisseurs se posent des questure 
sur r économie française dam la crois- 
sance sera proche de zéro cette 
année et sur l'éventualité d'une 
hausse des impôts évo quée dimanche 
par la premia 1 ministre. Edouard Bafla- 

dur. 


En U, dès ramones de la réduc- 
tion du loyer de l'argent, les investis' 
saurs n'e xd uatem pas des poses de 
bé né fic e s après une p r ogre ss ion M- 
tiate. L'ampleur de le baisse des taux 
était ainsi jugée tout è faix conforme 
aux anticipations du marché, la Ban- 
que de France ayant ramené de 9, 10 
è 8.75 % le taux de ses a p pe ls d* of- 
fres et de 10 è S. 75 % le taux de ses 
prises en pensi o n de cinq è dix jours. 


* Du obté des titres. Eurotunnel c 
réagi très négativement à i'annone: 
d’un nouveau et indispensable refi- 
nancement avant la fin de 1995. L'ac- 
tion a cédé près de 3,4 K dans un 
marché très étoffé. Eurotunnel c 
estimé qu'eprès souscription des 
bons qui arriveront à échéance, d res- 
tera un financement è trouver d'ici è 
la fin 1995 de Tordra de 10 müiiards 
de francs esn fonction des hype- 
thèses envisage «s er des condition z 
de misa en pièce du financement». 


Afin de mieux gérer tes remon- 
tées de flux financiers, Worms et 
Cie a réalisé an cours de l'année 
deux OPE (offres publiques 
d’échange) sur ses filiales Demâchy 
Wonns et Financière TrufiauL Un 
projet de fusion entre Worms et 
Cie et Financière Truffant, 
contrôlée à 98 %, a même été 
annoncé. 


NEW-YORK, 19 avril I- Baisse 


Les faits leur ont donné raison. 
Depuis trois jours, et par décision 
de la justice américaine, Intel n'a 
plus le monopole du 486. Un 
magistrat californien a en effet 
annulé, vendredi 16 avril, nn arrêt 
de juin 1992 interdisant à la firme 
Advanced Micro Devices de fabri- 
quer des clones de ce microproces- 
seur haut de gamme. 

Ce fabuleux marché - 75 % des 
micro-ordinateurs compatibles 
IBM vendus cette année dans le 
monde seront équipés de 486 - va 
donc devoir être partagé. Avec 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RESULTATS 


Lafarge-Coppée : 
OPE sur sa filiale 
espagnole Asland 

Le groupe cimentier français 
Lafarge-Coppée lance une offre 
publique d’échange (OPE) sur sa 
filiale cotée espagnole Asland, dont 


il détient déjà 54 % du capital, 
selon un communiqué publié lundi. 
La parité d’échange est de 
2 actions rLafatgé Coppée 1 pour ‘ 
9 actions Asland, 

Cette parité fait ressortir pour 
les actionnaires d’Asland une 
prime de 33 % sur la moyenne des 
coure du dernier mois et de 21 % 
sur le cours d’ouverture du 
16 avril. Si tous les actionnaires de 
la société espagnole choisissaient 
de répondre à l'offre du groupe 
fiançais, il s'ensuivrait la création 
de 4,7 millions d’actions nouvelles 
Lafàrge, soit 8 % du capital 


L’OPE * n'aura pas d’effet dilu- 
tif» sur les résultats de Lafeige, a 
cependant assuré un porte-parole 
du groupe fiançais, puisqu'elle per- 
mettra une remontée plus impar- 
tante des bénéfices d 'Asland vers 
sa maison-mère. Lafarge-Coppée 
explique cette opération notam- 
ment par son souci de simplifier 
ses structures. A la suite de l’OPE, 
Lafarge-Coppée demandera à être 
coté en Bourse en Espagne. Le 

R français est déjà négocié sur 
ses de Paris, Londres, Franc- 
fort et au SEAQ International 


□ Zannler (habillement) : double- 
ment du bénéfice à 76,5 mutions de 
francs en 1992. - Le groupe d’ha- 
billement Zannier (magasins Z. 
Absorba, etc.) a plus que doublé 
son bénéfice net en 1992 (76,5 mil- 
lions de francs contre 33,4 millions 
en 1991) et a dépassé, pour la pre- 
mière fois, le cap des 2 milliards 
de francs de chiffre d’affaires ( 2,1 
contre 1,7 milliard en 1991). Le 
numéro un français du vêtement 
pour enfants a obtenu ce résultat 
au prix d'une sévère restructura- 
tion : abandon de huit marques 
(Osh Kosh, Yves Saint Laurent 
Enfance, Coup de cœur Junior, 
Chahut-Bahut,..); cession de tous 
les sites de production de Poron 
(marque Absorba); réduction de 
moitié des effectifs du groupe, 
ramenés à 1 650 personnes. Pour 
relancer sa marque de chaussures 
Kickcrs (1 10 millions de francs de 
chiffre 6 ’ affaires), .Roger Zannier, 
fondateur du groupe^: a' créé deux 
filiales de< commerocatisatton en 
association avec Allemand, le pre- 
mier fabricant français de chaus- 
sures pour enfants. 

□ Epeda Bertrand-Fan re annonce 
une baisse de 22 % de son résultat 
net en 1992. - Le groupe français 
Epeda Bertrand-Faure (EBF : 
sièges pour automobile, aéronauti- 
que, literie, bagages) a réalisé 'en 
1992 un bénéfice net (part du 
groupe) de 86,3 millions de francs, 
en baisse de 22 % par rapport à 
1991. Les pertes exceptionnelles, 
dues notamment à des provisions 


(+ 5 %, à 886 millions) ainsi 
qu’Epeda-Merînos (+ 0,3 % à 
905 millions). En revanche Entier 
Figeac a réduit ses ventes (- 14 % 
à 580 millions). 

□ Nicolas Schlumberger et Cie 
(machines textiles) a renoué avec 
les bénéfices en 1992. - Le 
constructeur de machines textiles 
Nicolas Schlum berger et Cie a réa- 
lisé en 1992 on résultat net conso- 
lidé (part du groupe) positif de 
37 millions de francs, contre une 
perte de 1 million de francs en 
1991. Le chiffre d’affaires conso- 
lidé a atteint 1,19 milliard de 
francs contre 973 millions 
(+ 22 %). Pour la société-mère, le 
chiffre d’affaires a progressé de 
1 1 % à 664 millions de francs et le 
bénéfice net est passé de 16 mil- 
lions de francs en 1991 à 19 mil- 
lions l’an dernier. Le groupe pré- 
voit pour 1993 «une stabilisation 
du chiffre d'affaires et une légère 
amélioration des résultats». 


estimé que quarante producteurs 
de pâte ainsi que trois de leurs 
associations professionnelles 
s’étaient concertés sur les prix 
entre 1973 et 1981. Mais la Cour a 
estimé que la Comnûssâon ne dis- 
posait pas d’un «faisceau d'indices 
sérieux, précis et concordants» 
pour conclure à une concertation 
sur les prix. La Commission exa- 
mine l’arrêt rendu afin de décider 
d'un éventuel appeL 


- Wd Stran sst re des cendue, lundi 
. 19 mai. de son «voeu record atteint 
an fn de serawia dernière, déprimée 
; par des prix de bénéfices et les inqud- 
-- Unies sur réconomta am é ric aine . Oin- 
1 dfca Dow Jones des valeur* vedenes a 
• da mé è 3 468.99 po ëas an ba is » de 
: 1 1,62 points, soit un npi de 0.33 %. 

■ Le mendié a été actif avec quelque 
: 243 adom «factions échangées. 

Le marché ancra a c md e n wm dans 
i une période de pessimis me sur Tétât 
. de santé de r économie américaine, 
surtout après ramones la semaine der- 
: raèra dîne du» de 1 % des ventes 
; «le détai an mare, selon Don Hays, 

. analysas chez Wheac Fret-fituchar and 
; Singer. La fa&tess» de Wall Straet a 
, é gd a ni e nt été pro v oquée par la recul 
. des valeurs technologiques et 
; aériennes. O» dernières ont été dépri- 
mées per las réductions de tarifs 
j annoncées par Northwest AHnes er 
î US Air, ainsi que per des prises de 
bénéfices après la reprise de la 
semaine dernière. UAL a cédé 3 7/8 è 
i 141 718 et AMR Cap. 2 è 66 B/8. 

Les titres tsefantogiquas ont sauf- 
farr de ta chose du titre Intel qprâs que 
. Advnced Mao Devices (AMD) mm 


obtenu d'un juge le permission de ven- 
dre des copies de la puce informatique 
486 d'Intel Le titre IntaL coté sur le 
marché secondaire (NASDAQ), a pondu 
12 1/4 dollars è 97 3/4 dollars. *: 
AMD a progressé de 3 3/4 dotbrs à 
27 7/8 dolbra. 
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LONDRES, 19 avril t* Progression 


□ AOM prend me participation de 
50 K dans TDGL — Le groupe de 
transports aérien AOM vient de 
prendre-une participation de 50 % 
dans le voyagiste TDGI, action- 
naire majoritaire des sociétés 
Voyag’air, VPS-Sirocco et Mo o- 
ving. La compagnie aérienne, issue 
de la fusion ae l'ancienne Air 


Lu wriaws ont été sautanu» par I» 
espoirs de noovafi» baissas das taux 
(Timérti on Eorapo or par las perspec- 
tives de reprisa économique, lundi 
19 bwîL au Stock Exchange, maie tes 
gains » sont fortement réduits après 
romrerture en baissa de WM Street L'm- 
dka Boots» des carre grand» valeurs a 
clôturé an hausse de 5,6 points, soit une 
avance de O J. % seulement è 
2830 points, alors qu'j était en hausse 


Mais le volume dm transactions ej; 
resté fafirta, tes opérateurs préférant 


attendre la pubficatfon cane semaine do 
phiriaurs indicateurs éco no miques britan- 
niques, notamment tas ventes de délai! 
tu le chômage, pour voir a’fa confirment 
tas récents signes de reprise. 


Outre-Mer et de Minerve détenait : de 19,8 points an fti de matinée. Le 
.35 % de Voyag’air, acquis du ! vo * Bm * dm échanges a diminué è 


pour restructuration et charges 

n r réorganisation, se sont élevées 
4 millions de francs. 


StMmh 


PUBLICITÉ 
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Renseignements : 46-62-72-47 


a 74 millions de francs, contre 
11 millions en 1991. Le chiffre 
d’affaire a légèrement augmenté, à 
11,6 milliards de francs {+ 2 %). 
Au cours de l'exercice, le groupe a 
cédé deux filiales et a restructuré 
les opérations italiennes de sièges 
automobiles. Ces activités, qui 
pèsent environ 150 millions de 
francs, ont été déconsolidées. A 
périmètre comparable, le chiffre 
d’affaires ressort en hausse de 
10,8 %, mais la situation est 
contrastée selon les activités. Le 
secteur sièges automobile (fib'ale 
Bertrand-Faure) a enregistre une 
forte hausse de son chiffre d’af- 
faires (+ 15 % i 9,08 milliards de 
francs), tandis que la filiale Ddsey 
(bagages) progressait légèrement 


o Orsau : 1992, -année difficile,, 
mais réduction des pertes. - Orsan, 
filiale du grodpe-obmentier Lafarge- 
Coppée, spécialisée dans les bio- 
technologies (additifs alimentaires, 
semences), a annoncé une réduc- 
tion de 9,9 % dg ses pertes nettes 
consolidées (part du groupe) à 
190 millions de francs. Le chiffre 
d’affaires consolidé s’est établi 
1,421 milliard de francs, en recul 
de 27 % sur celui de 1991. Ce chif- 
fre s’entend après cession de l'acti- 
vité grandes cultures (433 minions 
de francs en 1991). Le résultat brut 
d'exploitation s’est élevé à 43 mil- 
lions de francs Fan dernier contre 
155 millions en 1991. Le groupe 
indique qu’il a souffert de «révolu- 
tion de son environnement concur- 
rentiel». L’arrivée d’on nouveau 
concurrent a déclenché une guerre 
des prix de la lysine (acide aminé 
qui entre dans la composition 
d’aliments pour animaux) qui a 
entraîné une chute de 25 % eu 
moyenne de ces derniers. Far ail- 
leurs, l’activité glutamate (produit 
qui sert à renforcer la saveur des 
aliments) en Europe a dû faire face 
à une s poussée des Importations 
asiatiques à des prix Inférieurs au 
seuil fixé par tes mesures antidum- 
ping de la CEE». 


temps de Minerve. Elle obtient 
50% de la faolding^TOOrW 
.échange de sa part de Voyag’Air et 
<F un apport de 4 millions de francs 
à l’occasion d’un augmentation de 
capital 


460.8 rotons rit titras contre S82£ mi- 
sons v mt dn ü L 
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U bais» des deux taux directeurs de 
la Banque de France a tanné espérer un» 
baissa d» taux aflananda. Jeudi km da 
ta rfcricxi du eonsal da ta Bundesbank. 
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COMMANDE 


TOKYO, 20 avril 4 Nouveau recul 


□ ATR s’implante eu Iran mai» 
perd une commande de 25 avions. - 
Le groupement franco-italien 
Avions de transport régional 
(ATR), qui associe Aérospatiale et 
Alenia, vient d’enregistrer l'annula- 
tion d’une commande de 25 avions 
en provenance du loueur irlandais 
GPA qui connaît tte grandes diffi- 
cultés financières. Cette annulation 
porte sur 14 ATR-42 et 
i 1' ATR-72. En revanche le groupe- 
ment a procédé à la livraison du 
premier avion ATR-42 à la compa- 
gnie aérienne Iran Asseman Arr- 
imes. Cet avion est le premier 
d’une comnunande.de cinq. 


La Bourse de Tokyo a connu, mardi 
20 avril, une nouvelle séance de 
baisse provoquée par r envolée du 
yen, qui décourage les acheteurs 
potentiels. L'indice Nikkei a cédé 
283.91 points, soit 1,41 %. è 
19 82 8,43 points, repassant sous b 
barre das 20 000 points pou- la pre- 
mière foia depui» le 12 avril. H avait 
reculé de 0,91 % lundi. Le volume a 
été estimé è 430 millions de titres, 
contre 370 mflfions ta veBte. 

Selon un opérateur, du point de 
vue des prix, te marché se raffermit 
dans une marge raisonnable, mais H 
faut plus da temps pour opérer une 


réeUe consolidation. Las investisseur:; 
se tiennent prêts è acheter tes titras 
concernés par te plan de relance nip- 
pon dès lors que le yen » sera stabi- 
Mé, a-t-il ajouté. 


pon dès tors que 
Mé. a-t-il ajouté. 
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SAUVETAGE 


CHANGES 


BOURSES 


□ Feu vert à u plan de sauvetage 
pour (e sidérurgiste est-allemand 
EKO Stahl AG. - Là Treuhaq^ 


Dollar: 5,37 F l 


ËKO Stahl AG. - Là Treuhaq^ 
danstalt a donné son. feu vert à un 


BOURSE 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Le Conseil (TAdniiaistration.de Colas, réuni le 15 avril (993 sous la prési- 
ice d’Alain Dupont, a arrêté les comptes de l'exercice 1992. 


□ SITA (traitement des déchets) 
admise au réglement mensuel à par- 
tir du 26 avril. - Le Conseil des 
Bourses de valeurs (CBY) a 
annoncé, lundi 19 avril, avoir 
admis, à partir du 26 avril, la 
société SITA, filiale du groupe 
Lyonnaise des Eaux-Dumez spécia- 
lisée dans le traitement des 
déchets, sur le marché à règlement 
mensuel de la Bourse de Paris. 
Cotée jusqu'ici au second marché, 
SITA compte 5,52 millions d’ac- 
tions au porteur. d’un montant 


Malgré le laJeatügement économique généralisé, le chîlFre d’affaires écono- 
mique consolidé a atteint 13,1 mDliards de francs, en pr ogre ss i on dé 6 % par 
rapport aux 12,4 milliards réaliste en 1991. Ce chiffre n’ïndut pas Saeer, dont 
l’activité ae sera consolidée qu’en 1993. U part réalisée à l’étranger et Outre- 
Mer représente 37 %. 

Le bénéfice consolidé s’élève è 306 millions de francs contre 336 mutions 
de francs en 1991. La dotation aux amortissements de 390 millions de francs, 
qui est en progression de 6 K, inclut un amortissement des écarts d’acquisition 
de 29 millions de francs contre 16 millions de francs en 199t. La capacité 
d’autofinancement progresse de 5.4 % atteignant 916 millions de francs. 


nominal de 50 francs. En 1992, le 
chiffre d’affaires consolidé de SITA 
a progressé de 18,6 9b à 4,47 mü- 
liards de francs, et 1 e résultat net 


1 500 nouvelles suppressions d’em- 
plois. Le plan, qui doit encore 
obtenir l’aval de Bonn puis de la 
Commission européenne le 4 ma», 
propose que le site d’EKO Stahl à 
E isen h ucttenstadt continue & être 
financé par les pouvoirs publics 
jusqu’en 1 996-1 997, conformémeiit 
aux vœux du chancelier Helmut 
Kohl EKO Stahl serait transformé 
en un complexe entièrement inté- 
gré en construisant un laminoir à 
chaud et des hauts-fourneaux éleo- I 
triques pour 700 millions de martes 
(2,4 milliards de francs) ainsi qu'eu 
rénovant le laminoir a froid exis- 
tant pour 310 millions de marks 


Le dollar s’inscrivait en nette 
baisse eu Europe mardi 
20 avril, s’établissant à Paris à 
5,37 francs contre 3,3782 
francs la veille au cours indica- 
tif de la Banque de France. A 
Tokyo, le yen franchissait un 
nouveau record historique. 


16 avril 19 avril 
(SBF. base 1O0 : 31-12-01) 

Indice général CAC 53460 539,28 

(SBF. bese 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 — 1986^9 1 968*91 
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(environ i milliard de francs). Sur 
les 3 500 emplois occupés à Eisen- 
huettenstadt, 2 000 doivent Etre 
maintenus. EKO Stahl employait 
près de 13 000 personnes en 1989. 


consolidé (part du groupe) de 
26,5 % à 115,2 millions de francs. 
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COURS TERME TROIS MOIS 
Demandé J Qffcn 


Le bénéfice de Colas S-A^ société mire, s’est élevé à 183 millions de francs 
contre 181 millions de francs en 1991. 


Le Conseil <f Administration proposera i ^Assemblée Générale qui se réu- 
nira le 16 juin 1993 de distribuer un dividende oet de 22 francs pu action, 
33 francs avoir fiscal compris. montanL-fUtiuie égal à celui de Tannée der- 
nière, s’appliquant à un capital élargi, 

En France, l’Etat et les collectivités locales se doivent dTnflicbir rapide- 
ment la tendance i la baisse en -volume des travaux en 1993, afin d'éviter è 
i industrie routière les conséquences d’une récession. Cotas est prit à réagir à 
(évolution de son marché. En Amérique du Nord, la reprise qui s’amorce 
devrait avoir un_ impact favorable -sur ks filiales américaines. En Europe, les 
citons d’adaptation et de développement seront poursuivis. Au-delà de 1993, 
ia route par sua efficacité et » souplesse conservera sa prépondérance et Colas 
poursuivra sa politique de développement dans une perspective & long terme. 



□ Lu Cour de justice européenne 
annule la plupart des amendes con- 
tre le «cartel» de la pftte i papier, 
- La Cour de justice européenne a 
annulé la plupart des amendes 
infligées, fin 1984, par la Commis- 
sion de Bruxelles au «cartel» de la 
pâte à papier composé, pour l'es- 
sentiel, d'entreprises américaines, 
canadiennes et finlandaises.- La 
Commission a été condamnée par 
ia Cour, non seulement à rembour- 
ser la plus grande partie des 
amendes - 4 millions d’écus au 
-total - mais aussi à supporter Tes 
deux tiers des dépenses et tes frais 
de deux expertises demandées par 
ia Cour. La Commission avait 


LICENCIEMENTS 


□ La Commande électronique 
■ licencie m tiers de sou imuobjnL - 
La Commande électronique, fabri- 
cant de cartes et boîtiers de télé- 
communication, éditeur de logiciels 
et distributeur de grandes marques, 
dont le siège social se trouve à 
Douai as (Eure), a annoncé 1e licen- 
ciement de 61 personnes sur ses 
228 salariés; 44 d'entre elles sont 
licenciés sur les sites de Douains et 
Saint-Pierro-de-BailieuI (Eure), les 
autres étant réparties dans les 
agences commerciales A travers la 
France et le bureau d’études de 
Grenoble. La décision serait due 
au gel des commandes publiques. 
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Ctt coure indicatifs, pratiqué* sur le marché interbancaire des devises, nous sont 
communiqués en Fin (te matinée par la salie des marchés de 1a BNP. 
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COMMUNICATION 


CARNET DU Mm h 


<;j 


Au trentième MIP-TV à Cannes 


H™**™ *] àiaSS üS? 


Hervé Bourges répond point par point 
aux censeurs du service public 


le MIP-TV (Marché interna- 
tional des programmmes de 
télévision} est une énorme foire 
aux images où, cette année, 
quelque neuf mille participants 
- distributeurs, acheteurs, pro- 
ducteurs, diffuseurs, grands 
groupes de communication 
audiovisuels - s'affairent parmi 
les stands, modestes ou arro- 
gants, qui occupent les diffé- 
rents étages du Palais du Fes- 
tival à Cannes. On y parle 
beaucoup anglais et on compte 
en dollars, les conférences de 
presse succèdent aux cocktails. 
Tandis que la RAI italienne 
expose ses projets ou que 
Médiamétrie vante les mérites 
de sa nouvelle banque de don- 
nées, Eurodata-TV, consacrée à 
l'audience des programmes en 
Europe, les chaînes françaises 
continuent de se faire la guerre 
à coups de déclarations. 
Samedi 17 avril, TF 1 avait 
ouvert le feu contre les 
a chaînes commerciales 
d'Etats. Lundi, c'était au tour 
de France-Télévision de répon- 
dre. 

CANNES 

de notre envoyée spéciale 

Les conférences de presse 
d'Hervé Bourges sont des numé- 
ros bien rodés. A force, elles 
constituent des morceaux d'an- 
thologie, avec leurs moments 
pédagogiques, leurs temps morts 
où l'on sommeille un peu, leurs 
«exocets» lancés ici et là. Elles 
servent à la fois à défendre une 
stratégie et l'homme qui l’a - défi- 
nie. 


vraies passions ajmy cv.le ,pcésir ci , 
dent de France-Téfévîsipri ..qç . 
craint jgj&ftis y d Vfaî HÉ ‘'Tohg,* 
Une heure semble être le temps 
minimal pour rappeler la mission . 
impartie par l'Etat, l'action 
menée pour redresser un service 
public en dèréliction, les résultats 
globalement positifs, les projets à 
court et long terme. En chemin, il 
salue des comédiens, quelques 
artistes, le nouveau ministre de la 
communication, Alain Carignon, 
qui a eu bien' raison de dire que 
la télévision * avait davantage 
besoin d’écoute, de concertation, 
que de décrets ou de nouvelles 
grandes lois». 

«Quand, à court 
d'argument..» 

On savait bien qu'il allait 
répondre d'une manière ou d'une 
autre aux attaques de Patrick Le . 
Lay et Etienne Moug cotte, respec- 
tivement PDG et vice-pTésident 
de TF l (le Monde du 20 avril). 

La salle de l'h&tel Majestic était 
'comble (les conférences de presse 
d’Hervé Bourges constituent tou- 
jours une sorte d’événement mon- 
dain) et attendait le moment. Il 
' lui fallut pourtant écouter la lon- 
gue histoire du redressement du 
service publie, le dégagement sur . 
les mutations techniques de 
domaines auxquels le PDG songe 
bien évidemment, un autre sur les 
programmes, sur la nouvelle poli- 
tique de fiction ambitieuse qu'il 
entend développer dorénavant en 
faisant travailler de grands réali- 
sateurs et de grands auteurs (cinq 
prix Goncourt notamment). 

Un autre encore sur l'informa- 
tion. Sur ce chapitre, le président 
de France 2 et France 3, après 
avoir relevé le bienfait que repré- 
sente la séparation de la télévi- 
sion d’avec l’Etat, a concédé qu’il 
y avait eu, certes, quelques . 
bavures émois qui sont passées 
sur la place publique ». Suivez son 
regard,- Si. pendant la campagne 
électorale, le chronomètre a relevé 
le fait que TF 1 avait tt largement 
favorise l’ex-opposllion », sur 
France-Télévision le traitement 
avait été équilibré. 

Interrogé sur les attaques lan- 
cées par "association des télévi- 
sions commerciales, dont fait par- 
tie TF 1, Hervé Bourges a 
répondu point par point. La sur- 
enchère sur le sport? Ne faut-il 
pas penser plus simplement que le 
service public a su renouveler ses 
contrats avec les fédérations parce 
que celles-ci savent que le service 
public fient ses engagements. Les 
avantages exorbitants du même 
'service public? Lesquels? Les res- 
sources sont plafonnées comme le 
volume de la publicité. Manque 
'« dynamisme? N’a-t-il- pas 


assaini les finances, remonté l’au- 
dience? N’a-t-il pas en projet une 
chaîne de télévision éducative? 
Ces accusations sont à l'évidence 
de mauvaise foi, a déclaré Hervé 
Bourges avant de lancer, sibyllin : 
* Quand, à court d’argument, on a 
traité le président de marxiste-lé- 
niniste, cette appréciation est aussi 
fausse que si je traitais Le Lay de 
fasciste» (rires dans l'assemblée). 

«Je souhaite avoir des relations 
harmonieuses avec les concurrents, 
mais pas de réduire le service 
public à être une télévision crou- 
pion comme aux Etats-Unis», a 
ajouté le président des deux 
chaînes avant de se livrer à son 
. habituelle auto-promotion. Pense- 
t-il rester jusqu’à la fin de son 
mandât? Voilà la question. A 


Me et Euronews ont confiance 
en leur avenir 


les télévisions A rte et Euro- 
news, les deux petites dernières 
du paysage audiovisuel français 
et européen, ont profité du 
MIP-TV pour dresser, dimanche 
18 avril, un premier bilan de leur 
existence et présenter leurs pro- 
jets. Selon Jér&me Clément, 
président d’Arte, la chflïhe cul- 
turelle franco-allemande à voca- 
tion européenne née au prin- 
temps dentier et diffusée sur le 
réseau hertzien de l'ex-Cinq 
depuis septembre, totalise en 
moyenne une audience de 1 %, 
wmaïs avec des pointes allant 
jusqu’à 10 %» . 

Répondant aux critiques 
concernant le coût d'Arte, 
M. Clément a fait remarquer que 
la SEPT, pèle français de la 
chante, va investir cette année 
*628 mHSons de francs dans la 
création, soit 64 X de son bud- 
get» dâj 977 millions. *36 % 
seulement du budget sopt-aMeo - . 
tés àù fractionnement et à le 
diffusion», a-t-il fait remarquer. 
Présente au MIP-TV pour pro- 
mouvoir sa nouvelle série 
coproduite avec Gaumont-TV ( 
«Association de bienfaiteurs s», 
de Jean-Clauds Carrière et 
Jean-Daniel Veraeghe), la SEPT 
investira 83 millions de francs 
dans les téléfilms et 45 millions 
dans le cinéma. 

Enfin. M. Clément aborde le 
changement de majorité législa- 
tive avec sérénité : «Je ne suis 
pas inquiet pour l’avenir », a-t-fl 
dit, en notant que le nouveau 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur, avait été élogieux pour les 
programmes d'ARTE. juste 
avant les élections. 
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Euronews, la chaîne d'infor- 
mations en continu créée par 
l'Union européenne de radiodif- 
fusion (U ER, regroupant^ les prin- 
cipales télévisions publiques 
européennes) et qui émet via le 
câble depuis le début de cette 
année, touche environ dix mil- 
lions de foyers européens, ce 
qui correspond selon Massimo 
Fischera, son président issu de 
la RAI italienne, aux objectifs 
* prévus pours ses cent jours». 
La chaîne, dont le siège est à 
Lyon, va désormais se mettre 
en quête de recettes publici- 
taires, grâce à un groupement 
d'intérât économique (GTE) '.créé 
avec les régies publicitaires de 
France Télévision, de la RAI, de 
la RTBF et de la radio-télévision 
suisse (SSR) (le Monde du - 
26 décembre 1992) . 
ui'kriofmatfo*» »*> publicité {IP. 
'Æiiè' ttéomMlant du ‘ groupa.. 
‘HmrasT r ’aVSrff 3 fiojalem 0 nt refusé 
de prendre en charge la publi- 
cité d'Euronews, celle-ci a 
engagé contre elle une procé- 
dure pour rupture de contrat. 
Mais la chaîne, qui diffuse stout 
ou partie de son programme» 
dans d'autres pays européens - 
Grèce, Chypre -, envisage aussi 
de s'ouvrir aux pays arabes et 
négocie actuellement son 
Implantation dans le Mshgreb et 
en Roumanie. Afin de sa déve- 
lopper à l'Est, la chaîna négocie 
l'entrée dans son capital de la 
Banque européenne pour (a 
reconstruction et le développe- 
ment (BERD, présidée par Jac- 
ques Attali.) 


Yftlérie 

DUMEIGE VEYUN FOfiKER, 
Christophe VEYKIN F08KER, 
RaphsB et Ulysse, 


■ scs rïft»* . 

i cm b doofeor de faire part du décès de 

i JVP* votre André UEJAIS, 
née JaugmHac YfaBct. 


ont la joie dhuuKmcer b oaissaace de J wmm le tBodi 12 avril 1993, à l’âge 

; de soixante-dix sis, à Issy-Ies-Monli- 

A T ma * BCXHX (H*UK-<J(sSemC). 


TF I, il n’avait pas en de chance. 
Au moment où l’audience remon- 
tait et qu’il s’apprêtait à travailler 
sur la qualité des programmes, la 
chaîne avait été privatisée. Va-t-il 
lui arriver la même chose aujour- 
d’hui sur le service public alors 
qu’il s’apprête à entamer la 
deuxième phase de sa stratégie ? 
Hervé Bourges s’est contenté de 
rappeler que le législateur avait 
décidé de confier à des instances 
non. gouvernementales la respon- 
sabilité de désigner les présidents 
des chaînes publiques. Son man- 
dat s’achève le 19 décembre 1993, 
a-t-il rappelé : s Et il est renouve- 
lable». A bon entendeur salut. 

CATHERINE HUMBLOT 


le 13 avril 1993. 


Florence cl Yves 
gn n rmf.i^ I» joyeUSC arrivée de 


le S avril 1993. 

POJNSIGNON-WEBEN, 
9, me de la Paix, 

44000 Marnes. 


- M. Pierre Bram a n t! et M*", 
née Cbire Buzzi. 

Leurs calants, 

Petits-enfants, 

Et toute la faffliBc. 

ont la douleur de finie put do décès de 

M— veuve Albert BUZZ2, 
née Hélène Coupez, 

survenu à l’âge de soixaaié-dix-iiesf 


Prier pour eût 

La càéxBorê rtügiense sera célébrée 
! es réglise Notre-Dime-dn-Chêne, tue 
. RjntssBc, i VîroCây fYVeixQCs), le mer- 
, jjç 1 oedi 21 avril à 14 h 13. 

! - Ses seize enfants, 

Pcrits-qfana» 

i .Eranifae-peths-enfems, 

1 ata la tristesse de faire pan da décès de 

î Geneviève LWOFF. 

! EUe repose à Lossac-les-ChSteaux, 

Décès i son viCage natal, près de 

. Stéphane, 
i son mari. 


Le service xeiigiei» sera célébré le 
jeudi 22 avril 1993, à 9 bernes, en 
l’église Saint -Maurice dé Bécon. 
218, rue Annaad-Srivestre, à Courbe- 
voie (Hatns-de-Seme). 

23, rue Votta prolongée, 

92400 CombcvoâL 


Louise CHAMBELLAND 

est morte le dimanche 18 avril 1993, 
dans sa quatre-vingt-onzième armée, 
sans avoir oublié 

Maurice CHAMBELLAND. 

Sefonsa volonté il n’y aura pas d’ob- 
sèques. . 

CoîateXThambeUand, 

43, rue du Cherriie-Midi, 

75006 Paris. 
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André LEGENDRE 

est entré dans la paix du Seigneur ie 
18 avril 1993. 

v 

— OeJa-partde— — — - 

. M* Jacqueline legendrc-Letonraeuç 
M* Mkârd Leg en d re, 

M** Letoaraeor, 

Ses bère, saura, beaux-fières, beCes- 
sauis, neveux et ni èc es, 

Les familles Legendre, Letourneur, 
Frémiot, 

Et ses nombreux amis. 

La messe d'inhumation aura lieu ie 
' mercredi 21 avril, à 16 b 30, en réglise 
de Cbassillé (Saithe). 

Ni fleura ni couronnes. , 

, Vous pouvez adresser vos dons pour 
la recherche ARS, forum Saint-Eus- 
tacbe, 1, rue Montmartre, 75001 Paris. 

. 57, rue du Génénd-Sarrail, 

92220 Bagneux. 

U Logis, 

rwtiii f 

72540 Looé. - 

RKPROPUCnOW OVrERDÏTE 


j - M- Mireille Qodefc Miaübe, 
j sa femme, 

i Florence et MaaneDe Miaffiie. - 
i ses filles. 

i Patrick Zachmaxra et Jean-Michel 
Bert ran d. 

j ses gendres, 

I Faimy, Mario, Théo et Anna, 
j ses 

j René dodek 
) et sa Gmiin^ 

i ont la dookur de faire part da décès die 

Jean M1ALLHE, 

chef de rérat-coajor des FFI 

médaiBé dé hi jUshtanc^ 

SHrveon le 17 avril 1993. 

Les téisèques ont eu lieu à Cabres- 
pine, dans 1a stricte Intâmtè. 

- Rodolphe MoQa, 
soi hère; 

Ses parents, 

Ses amis, 

ont la tkwienr d’an n o n ce r le décès de 

Resté MOLLA, 

emporté par le rida, à quarante-huit 
ans, ie 18 avril 1993. 

Ses obsèques auront lieu le 22 avril, 
à Man e iB a n (Héranh). 

- Robert Sallé, 
t o»i époux, 

Nadia et Jean-Michel Hoyet, 
ses eniants, l 

Cécile, RaptaS et Efcûe, 
ses petits-enfents, 

ont la très grande tristesse de faire part 
du décès de 

Claudette SALLÉ, 
néePcssy, 
photographe, 

survenu brutalement le 1 7 avril 1993, 
dans sa soixante-qunzième année. 

Ses obsèques se -dérouleront lé 
21 avril, à 15 h 30, au cimetière 
(TEpernon (Eure-et-Loir). 

- Fleury-fat- Vallée (Yomw). 

M" Fromenrin-Sangnier, 
et ses enfants, 

M" André Sartgnier, 

M. et M™ Pierre Sangnier, 

Sa ramille. 

Ses amis, 

ont la douleur de firire part du décès de 

Robert Marc SANGNIER, 

dît Bobert Mare, 

survenu le 14 avril 1993. 

L’incinération a eu lieu le vendredi 
16 avril, dans la plus stricte in timité. 

Remerciements 

- Jean Rivenc, 

Marie et Jean-Pierre Riveire, . 

François Rivenc et Sylvie Xi pen. 

Ainsi que tous les membres de leur 

. frrniDe, . 

très touchés par les témoignages de 
sympathie qu’ils ont reçus à.Poccarion . 
du décès de 

Hélène RTVENC, 

née Berthet, 

remercient tous ceux qui ont pris part à 
leur deuiL . 

Des dons peuvent être adressés A la 

! Fédération française dé cardiologie, 

50, rue du Rocher, 75008, CCP 5840D 
Paris. 


Messes anniversaires 

Colette LàNGIGNON, 

psychanalyste, 

est morte le 24 avril 1992. 

Dans notre douleur, que ceux et 
celles qui l'estimaient, qui l'aimaient, 
gardent vivant son souvenir. 

Une messe en sa mémoire sera célé- 
brée le 24 avril 1993, à 12 h 15, en 
réglise Saint-Germain -des-Prés. 

- La famille 
Et les amis du 

Gotooel François de LA ROCQUE, 

feront célébrer le 24 avril 1993, à 
10 h 30. en l'église Saiu-Augnstin (cha- 
pelle de la Vierge), une messe à sa 
mémoire, 

i celle de ses deux fils morts pour la 
France, 


à cefle de 


Françoise, 

1 I M?" ptifiin! 

! Elle incarnait ramour et la généro» 

j ü 

j - Lepcéridenf. 

Et les personnels de l'université 
! Rsanes-R-nzuOe-Bcetagjm, 
j ont la tristesse de faire part dn décès de 

i 

; M. René MARACHE, 

j professeur de latin, 

«wiwi président de rumveraitè 
Rennes-H-Haut&âmagne, 
i off i ci er de b Légion d’honneur, 

) docreur honoris causa 

' de Pnmverahé cFExeter, 

j 

| survenu le 17 avril 1993, à l’âge de 
] so ixan te-dix-neuf tas. 


M~ de LA ROCQUE, 


Jean MERMOZ, 


NoS OTTAYÏ, 

et de tous ses amis disparus. 

Secrétariat des Amis de La Rocque, 
96, boulevard Miurice-Banès, 
92200 NeuiUy. 

Anniversaires 

- Le 19 avril 1992, 

Sylphide 

nous quittait 

Merci à tous ceux qni n’ont pas 

<mMié. 

M. et M- CHELHANL 
Varna. 


Sylphide, 

ta nous manques depuis un an. 

Les potes. 

- n y a un an, le 21 avril 1992, 

s -•OariamSEMEZB'^ 

« .. • •• ... r-- i‘; •• 

mourait, vamcub.par fekamcèr. 


- Q y a six ans, le 21 avril 1987, 

François IRONIE 

nous quittait. 

Son souvenir reste vivant dans nos 
anus . 

Communications diverses 

- Le 22 avril 1993. à 18 h 30, Maison 
de la chimie, 28, rue Saint-Dominique, 
Paris-7*. La Fondation Jean-Jaurès (pré- 
rident : Pierre Mauroy), le Cercle Ber- 
nard-Lazare, vous invitent à la soirée de 
la Mémoire : « II y a cinquante ans, le 
ghetto de Varsovie résistait ». 

Présentation : Gérard Collomb, secré- 
taire général de la Fondation Jean-Jau- 
rès. 

Intervenants : M. Henri KJugman, 
jeune combattant du ghetto de Varso- 
vie ; M K Annette Wieviorka, directeur 
de recberche.au CNRS ; M* Lucie 
Aubmc. cofondatrice du mouvement de 
| résistance Libération-Sud ; M"* Hatica 
Grosman, ancienne vicn-ptésidaue de la 
. Knesset, participante de la révolte des 
ghettos ; conclusion par M. Henry 
Bulawko, président fondateur du Cercle 
-Bernard-Lazare, président de fa commis- 
• skm du souvenir du CRJF. 

Chants du ghetto interprétés par 

Tahb. 

La vie de MordekhaT Anielewicz, chef 
de l’Organisation juive de combat, sera 
évoquée par M. Avtam Rozeakier. délé- 
gué du MAP AM en Europe. . 

Sous fa présidence de Jean-Michel 
Rosenfeld. 

-Fondation Jean-Jaurès, 

. 73, avenue PauJ-Doumer, 

751 16 Paris. 

Téléphone : (!) 40-72-21-21. 
Télécopie (1) 40-72-21-39. 

Cercle Bernard-Lazare, 

‘ 10. rue Saint-Claude, 

75003 Paris. 

Téléphone i (I) 42-71-58-19. 
Télécopie : (I) 42-7 1-39-7Z 

^CARNET DU MONDES 

flansatpMfnent* : 

40-65-29-94 ou 40-65-29-96 

Las «vis peuvent être insérés 
- LE JOUR MEME 
vas noua parvtamMU avant S h 
au siège du Jounud. 

1S, me Fstfguière. 75015 Paris 
Tdtoc r 208 806 F 
TtfÙoopieur : 45-66-77-13 
Tarif de te Bgns H.T. 

Toutes rubrtqœs 100 F 

Abonnés et acdonnsfm-...^.'. 80 F 
Conwnuntesdons (flvenes — 106 F 

Thèses «tuc&ants ....... 60 F 

Iss Ignu en capital*» grosses sont' 

- facturée* sur b base de deux ignés. 

Iss Ignés en btene sont ofafigatakas 
■St teauréss. Mnsnum 10 Cgnês. 
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METEOROLOGIE 


SmiATION LE 20 AVRIL A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 21 AVRIL 1993 



Mercredi : nuage* «t pfcriw Mites 
é l'ouest, soleil à l'est, et tempe 
doux. - Une zone de pluies s abordé ta 
France dans ta nuit et concernera tout 
le pays dans ta journée de meroedL Le 
matin, le ciel sera très nuageux, avec 
des pluies fafctes sur les régions aient 
jde l'Aquitaine à ta Normandie et au 
Nord Pas-debCatata.'-La* régions situées 
è l'est de cette une p ou rron t encore 
profiter do'eoieil/'BtRjf-ear le Lengue- 
doo-Rousslton, affecté par les rentrée s 
maritimes récafertrantes. Dans l'après- 
midi, le cM deviendra menaçant avec 
quelques pluies également sur les 
région» s'étendant de Champagne-Ar- 
dennes. Centre, Limousin et Midi-Pyré- 
nées jusqu'au Languedoc-Roussillon. 
Des orages pourront éclater sur ta 
chafoe pyrénéenne. A l'arrière, ta Bre- 


tagne et le Cotentin pourront dé^ 
bénéficier d'une améio ration avec quel- 
ques baffes éclaircies an soirée. La vent 
soufflera de secteur sud, jusqu'à 
60 km/h en pointes en moyenne vatfés 
du RM ne. Dans le Sud-Ouest, le vent 
d'autan atteindra 60 km/h per rafales. 

Le matin, le thermomètre sera sou- 
vent compris entré, fl et- 10 degrés. 
Dans l'après-midi. 4 montera Jusqu'à 
14 degrés sur tas côtes de ta Manche, 
afi il fera le plus frais, et 17 degrés un 
peu plus dans l'intérieur. Sur le pour- 
tour méditerranéen, ainsi que sur ta 
façade ouest, les températures avoisi- 
neront 18 degrés. Partout ailleurs, fl 
fera entre 20 et 22 degrés, mats c'est 
à l’est qu'il tara ta plus chaud, avec 22 
à 24 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 AVRIL 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - minime •* temps obaorvé 
Valeurs «tramas rafevta antre le 20-4-93 

la 194-1893 à 18 hauss TUC et la 204-1993 à 8 taures TUC 


FRANCE 

AJACC30 17 

BUTOR 37 

B08DMSX — « 

BOCKS* 20 

BREST U 

CABi M 

CBHŒO0BS— U 
GUSMONHB. & 

DUR 8 

GKBUU » 

mu u 

UMME& N 

LWS M 

manne a 

HAMCT U 

JUNTES 8 

KO 11 

PUB4BMS— 8 

7A0 8 

HSHBLW fl 
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£E D 
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EflUSBODRC- 19 6 N 
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BANGKOK 
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BSLfif -- 
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LE CUBE. 
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» N 
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» C 
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LUXEMBOURG. U 

MADRID 24 
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MEXICO H 

MILAN. 21 

MONTRÉAL — S 

MOSCOU S 

NAIROBI 24 

NEW-ÏÏHJB — 37 
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PALMA 21 

PÉKIN » 
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HONGKONG— 8 

SÉRUM 37 
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moms 2 heures m ôté ; heure légale rrwms 1 heure en hsvsr. 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


Le» montons de Drucker 


P ANURGE avait ses moutons. 
Michel Drucker a eu les 
siens, lundi soir, sur le pto- 
tsau de son émission «Stars 90». 
II s'agissait de spécimens 
savoyards qu'accompagnait un 
berger venu du Vercors, et 3s ont 
laissé en direct, sur TF 1, des 
«traces» qui ont beaucoup amusé 
le public citadin peu familiarisé 
avec le prosaïsme de la vie 
agreste... Au fiait, qui était 
Panurge? La question ne paraît 
pas Hlégitime. L’autre jour, au 
cours des savantes «Questions 
pour un champion», sur France 3, 
une non moins savante compéti- 
trice n'a pas su qui était Garga- 
meüe_. 


Mats revenons à nos moutons. 
Ce berger était descend; de sa 
montagne parce que Michel 
Drucker avait eu la bonne idée de 
rendre hommage eux métiers en 
voie de efisparmon. Et Ton ne sau- 
rait trop recommander à tous ceux 
qui rêvent de participer B «Ques- 
tions pour un champion» de se 
procurer, s'ils ne Font pas suivie, 
un enregistrement de cette soirée. 
Os n'en seront que mieux armés le 
jour où fls seront invités à répon- 
dre eux nouvelles questions qui ne 
manqueront pas d'être posées, 
bientôt, dans ce genre d’émission, 
sur tous les savoirs ancestraux 
voués aux musées. Peut-être 
même les posera-t-on à l'école : 


savez-vous ce qu'ôtait un meu- 
nier? Un forgeron? Un tonnelier? 
Un étameur? Un savetier? 

Outra ce berger du Vercors 
étaient présents quelques survi- 
vants de ce lointain passé où la 
France comptait encore autant 
d’artisans que de fromages : un 
gardien de phare, un sabotier, un 
charron, une fabricants d'orgue de 
Barbarie, une corsetière. une 
garde-champêtre, une souffleuse 
de verre. Chacun de cas sympa- 
thiques fossiles n'a tait qu'une 
apparition fugitive, entre deux 
chanteurs à la mode, le temps 
d'un sourire, d'un mot, d'un 
sflence. Comme s'a ne s'agissait, 
malgré la sincérité de Michel 


Drucker, que de les «montrer». 
Comme autrefois on «montrait» 
les ours dans les campagnes où 
ces plantigrades avaient disparu. 
Mais au moins les aura-t-on vus et 
saraa-t-on qu'fls existaient 

Ceux qui se procureront l'enre- 
gistrement de cet événement 
seront toutefois bien avisés de 
vérifier qu'aucune censure ne se 
sera exercée, e posteriori, h l'en- 
contre du propos sulfureux tenu in 
fine par ledit berger. Ce monta- 
gnard candide a eu, en effet, l'ou- 
trecuidance de confier qu'il n'avait 
pas la télévision chez lui «perce 
que le télévision empêche tas 
enfants de faire leurs devoirs...» 

ALAIN ROUAT 


Les programmes 


mmas complets de iedk> et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dùttanche-iundL Signification des symboles : 
ta signalé «tans « la Monde radio-télévision » ; □ F9m è éviter ; n On peut voir ; ■■ Ne pas flanquer : ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


TF1 


20.40 Sport : FootbalL 

Demi-finate retour de ta Coupe d'Europe 
UEFA, en direct d'Auxerre : AJ 
Auxcure/Borustae Dortmund; A 21 JO, Mi- 
temps et Tiercé; A 21.45, 2* mi-temps. 

22.40 Cinéma : Haut les fringues. ■ 

F3m américain de Richard Benjamin {1984}. 

0.25 Magazine : Le Chib de l’enjeu. 

Invités : Bruno Paeeh, d*AT & T; Michel 
Péberaau. du CCF; Yves Cousquer, de La 
Poste; Jean-Pierre Cabouat, de l'associa- 
tion ("Enfant par ta main. 

FRANCE 2 


20.50 Cinéma : 

GéiéaL mes parents divorcent! D 
Fflm français oe Patrick Braoudé (1990). 

22.30 Magazine : Bas les masques. 

Présenté par MireSe Dumas. Je suis ffic. 
Reportages : Jeunes et fies, ta guerre 
froide ; stages anti-stress; Le Commissariat 
des jeunes. 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Magazine ; Le Cercle de minuit. 

Présenté par Michel Raid. 

FRANCE 3 


20.46 Série : L'Ami Mi 

L'Entant, de Claude 
21.55 Documentaire : Planète chaude. 

Jésuites, tas légions du pape noir. 2. Les 
éducateurs, de Christophe Bamsyre et Guy 
Saguaz. . 

23.05 Journal, Météo et Résumé de l'Open 
de Monte-Carlo. 

23.35 Téléfilm : U Vol en héritage. . 

De Jearmot Szwarc. 


TF 1 


14.35 Club Dorothée. 

17.50 Série : Pre mi ers baisers. 

18-20 Série : Hélène et les garçons. 

18.50 Magazine : Coucou, c'est nous I 
19.45 Tirage du Loto (et à 21.15). 

19.55 Journal et Météo. 

20.20 Sport: FootbaB. Coupe d’Europe des 
cube champions, 6* journée dee poules 
finales : FC Bruges-Ofympique de Maraoflle ; 
A 21-15, Mi-temps et Loto; A 21.30. 
2-rré-temps; A 2226, Résumé du match : 
Gtasgow Rangers-CSKA Moscou; A 23.30, 
Résumé de FC Porto-IFK GOtaborg et de 
MRan AC-PSV Endhoven. 

0,05 Magazine : Grands reportages. 

Génération 47. 

1.06 Journal et Météo. 

FRANCE 2 


15.20 Variétés : La Chance aux chansons. 
Emission présentée par Pascal Sevraa 

16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
17.10 Magazine : Giga. 

19.20 Jeu : Que le meiflaur gagne plus. 
Animé per NaguL 

20.00 Journal, Journal des courses et 
Météo. 

20.50 Téléfilm : La Maison vide. 

De Denys GrantorQeferre. 

22.30 ta Première Ogne. Bonne à tout taire, 
documentaire de Parée Zadjermann. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Magazine : La Cercla de minuit. 
Présenté par Mfchei HeW. 

FRANCE 3 


14.45 Le Magazine du Sénat. 

14.55 Questions au gouvernement, 

en tfirect de rAssemblée nationale. 
16.30 Sport : Tennis. L'Open de Monte-Carlo. 

16.00 Magazine : Une pèche d'enfer, 
invité : Franck Ptccard. 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. Le Gel pardessus nos 
têtes, GaSmard Jeunesse, 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 à 19.31, ta Journal de ta région. 
20.05 Jeu : Hugodéüra (et à 20-40). 

20.15 Divertissement : La Otasse. 

20.45 Magazine : La Marche du siècle. 
Présenté pw Jean-Marie Cevada. en (firect. 
Sois jeune ou taës-toL Invités : Axai Kahn, 
dfrsctnx' du laboratoire de recherche en 
génétique n pathologie moléculaire à rinstf- 

. tut Cocfr'n; le docteur Serge Hercbera. 
directeur de recherche de HNSERM ; Claude 
Le Pen, économiste; Edgar Morin, sociréo- 


Mardi 20 avril 


CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Cinquante-huit minutes 
pour vivre. ■ 

FBm a méricain da Rercrry Harini (1990). 
22.30 Flash d'informations. 

22.40 Cinéma: 

Tous les matins du monde. ■■■ 

Fflm français d’Alain Comaau (1991). 

0.28 Di Rosa Gtris. Kuguetta. 

0.30 Cinéma : 

The Horror Show, Hottse 3. a 

FRm américain de James Jssac (1989). 

ARTE 

20.40 ta Soirée thématique : 

Photo- reporters. 

Soirée proposée per Christian Cauiofle et 
ha! Pamart. 


20.41 

20.55 

21.10 

22.50 

23.05 

23^6 

23.40 


Caroline Parant, rtefoée per Miche! 
Documentaire : World Press. 

De M. Pamart et C. Cabote. 
Documentaire : Le Terrible Album. 
Oe V. Krivtchenko et V. Tararnchento. 
Cinéma : Reporters. ■■■ 

F3m français de R. Depardon (1980). 
Documentaire : Jane Evelyn Atwood. 
De Roland ARard. 

Documentaire : - • • 

Banlieues 93-Yan Morvan. 

De tachai Pamart. •••* 

Interview : 

Marianne Caron se souvient. 
Documentaire : 

En route, Warner Bischof. 

MG 


20.45 Téléfilm : 

La Princesse de r espace. 
De Robert Marchant. 


Mercredi 21 avril 


gue; Estelle Haflyday, mannequin; Karl 
Lagerfeld, styfeta ; la docteur Mimai Aüard. 
spécialiste des questions de longévité 
humaine. 

22.25 Journal, Météo et Résumé de l'Open 
de Monte-Carlo. 

23.05 Mercredi chez vous. 

Programme des télévisions régionales. 

CANAL PLUS 


16.15 Téléfilm : Témoin à tuer. 

De Robert Mande). 

17.50 Magazine : Dis Jérôme? (rediff J. 

18.00 Canaille peluche. 

- En dair jusqu'à 21.00 — 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

1 9.1 5 Magazine : B VP» Baffle vérifie la pub. 
19.20 Flash d 'informations. 

19.30 Magatine: Nulle part aOleure. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

21 .00 Cinéma : Revenue. □ 

Rfrn américain de Tony Scott (1989). 

22.55 Flash dlnformations. 

23.05 Cinéma : Miami Blues. □ 

Film américain de George Armitege 
(1989) (v.o.). 

ARTE 


Sur h cSbie jusqu'à 19.00 

17.00 Magazine : Megamix (rediffj. 

1 7.50 Chronique : Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor (rediffj. 

18.00 Documentaire: 

Histoire parallèle (rediff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Andio Tadeo/KunBchi Uno. 

19.30 Documentaire: 

Asinara, nie interdite. 

Une Ho bv mvd-ovBst de te Sanialgne. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20-40 Documentaire : Musiciens du nord. 

Le chanteur sous les étofles. 

21.55 Musique: 

Gustav lll, adieu au roi joueur. 

WillbaJd a**? W E “ v ® ee * Christoph 

22.45 Documentaire : 

Le Theatercafeen à Oslo. 

De Jorgan Wifcke. 

23.35 Documentaire : Julîa de Varsovie. 

Oe Pterre Krief. 

0.00 Magazine : Mégamix (rediffj. 

M 6 


22.30 Série : Mission Impossible. 

La Faussaire da Ghana. 

23.30 Documentaire : Le Cinéma érotique. 
D'André Halimi (2* partie). 

0.30 Informations: 

Six minutes première heure. 

0.40 Musique : Fbshback. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. Les mollusques. 

21.30 Débet. Las Dinkas du Soudan, chronique 
d*une disparition (rediffj. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Annie Emaux (Journal du dehors). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 7 mars 1992 au 
Théâtre des Champs-Elysées) : Sonate pour 
piano st violon en ta mineur op. 105. de 
Schumann; Sonate pour piano et arpeg- 

en ta mineur b 82i. de Schubert; 


15.25 Magazine : Fréqueftttar. Patricia Ksas. 


pour violonceRe et piano, de Demus; 
KlavtaratQeks op. 119, de Brahms .-Prélude, 
choral et fugue en si mineur, de Franck, par 
JOra Demus, piano. Ingolf Turban, violon. 
Mena KBegeL viotoneofle. ■ • • ■ ■ 

22.00 Les Voix de la nuit ; 

Par Henri Gorafeb. H Ligue ne Rivière, 
soprano. Œuvre» de Gounod, Massenet, 
Pucctai. Charpentier. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit 

Sonate pour viréoncefia et piano re 2 en sol 
mineur op. 117, de Fauré; Sonate pour 
flûte, alto et harpe, de Debussy; Sonate 
pour violon et piano en mi bémol majeur 
op. 18, de A. Strauss. 

0.33 L'Heure bleue. 


16.30 Magazine : Nouba. 

Durer Durait, Van Haten, Génération 93. 

17.00 Variétés : Muftitop. 

17.30 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série: Le Joker. 

19.00 Série : 

Les Rues de San-Frandsco. 

19.54 Six minutes d'informations. Météo. 

20.00 Série :Cosby Show. 

20.35 Magazine : Ecolo 6 (et à 0.60). 
20.45 Téléfilm : Une fanage da trop. 

De Jean-Claude Mœiaen. 

22^5 Téléfilm : liaison brûlante. 

De Shsidon Lairy. 

0.10 Magazine : Vénus. 

0.40 Six minutes première heure. 

0.55 Magazine : Nouba. 

2.30 Rediffusions. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 

21.28 

21.32 


22.00 


2240 

0.05 

0.50 


Tire ta langue. 

Les explorateurs de la plume. 

Poésie sur parole. 

Correspondances. 

Des nouvefles da ta Belgique, du Canada et 
de ta Suisse. 

Communauté des radios publiques de 
langue française. Mémoires magnétiques 
d’Hubert Reeves (2). 

Les Nuits magnétiques. 

Devenir français? 2. Le choix du passage. 
Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 19 août 1992 lors du 
Festival suédois da musique baroque) : O 
corne se* gentil, de Morrteverdl; Toccata, 
de Gsfitai; Trois duets, da Nota ri; Lamento 
d'Arfema. de Costa; Lagrimosa balte, de 
Sancas; Lamento d’Oflmpia, da Morne- 
vertS; Dore potro. ASa owna, d’india, par 
Emma IGrkby, Evelyn Tubb. sopranos. 
Anthony Rootey. tuttu 

21.30 Concert (donné la 20 février safla Ofiviar- 
Maâstasn) : Polyàdra, da Tairai; La Chemin 
de Buddha. de net; Haro, de Dusapin, par 
l'Orchestre national d 'Ile-de-France, «fir. 
Jacques Mercier. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit Quatuor pour piano et 
cordas, de Schumann; Sonate pour violon 
et piano an ut mineur op. 45, de Grieg.. 

0.33 L'Hetire bleue. Tendances hexagonales, 
par Xavier Prévost Le concert: le Duo du 
piarésta Dtmhri Naidich et du saxophoniste 
Laurent Bhonentai . La rétrospective : Bar- 
nay WHen. 
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Un dirigeant du Front islamique du salut 
a été tué par la police algérienne 


Avec un retard de treize jours, 
ta gendarmerie a annoncé, lundi 
19 avril, qu’un important chef 
militaire islamiste. Omar El 
Eu! mi, avait été tué par les forces 
de Tordre, mardi 6 avril, ainsi que 
trois autres extrémistes armés, A 
Khemis el-Kheduta (ex-Fondonk), 
au sud-est d'Alger. 

Membre fondateur du Syndicat 
islamique du travail, p roche du 
Front islamique du salut (FIS) dis- 
sous, El Eulmi avait émis es mars 
denier une fatmt (décret reli- 
gieux) appelant ses partisans à 
«tuer les agents du pouvoir quels 


qu'ils soient». Agé de quarante 
ans, El Eulmi était membre du 
majliss echchoura, la plus hante 
instance politique du FIS. 

Q était entré dans la clandesti- 
nité en 1992, aussitôt après sa 
libération d’un centre de sûreté du 
Sahara où il avait été placé en 
détention administrative. La cir- 
constances exactes de sa mort 
n’ont pas été précisées, mais la 
gendarmerie a indiqué qu’il 
cachait son identité sons une 
fausse carte d’étudiant algérois. - 
(AFP.) 


La recherche sur le sida 

Quinze sociétés pharmaceutiques 
européennes et américaines 
mettent leurs travaux en commun 


Soliste et enseignante 


La pianiste Lucette Descaves est morte 


Soliste qui «ut son haura de 
gloire, élève de Marguerite 
Long/ fs pianiste Lucette Des- 
caves, qui avait été le profes- 
seur de nombreux artistes fran- 
çais, des saurs Labèqus à 
Georges Pludermacher, est 
morte la jeudi 15 avrH à Paris, 
a-t-on appris mardi 20. Be était 
âgée da quatre- vingt-sept ans. 

Lucette Descaves avait reçu dam 
son appartement de la place Saint- 
Geotpes à Paris, i deux pas du quar- 
tier PigoUe, dam celui de Boulogne» 
Billancourt (Hants-de Seine) ou dans 
sa dasse du Conservatoire national 
supérieur de Paris le gratin du jeune 
piano français : Katia et Marielle 
Labèque, Brigitte Engerer, Pastel 
Rogé, Jean-Claude Pennetier, 
Georges Pludermacher, Jean-Yves 
T h i ba ud et.. L’enseignement de l'in- 
timidante grande dame était axé sur 
un réperto ir e (Ravel, Défera, Famé) 
et sur une technique esrentaettement 
digita le: Lucette Descaves avait 
appris le pnno aimés de Matgnerite 
Long et perpétuait à ce titre toute 
une tradition du piano «à la fran- 
çaise», limpide, dynamique, acéré. 

Talent précoce - elle s’était mise 
an davier à sept ans, était entrée an 
Conservatoire dis Fine de dix ans -, 
Lucette Descaves était panée me de 
M*drid par la dasse d’Yves Nat et 
a était tout naturellement initiée A 


renseign em ent en tant 
de ses deux professeun 
bassement. 


['assistante 
cet éta- 


Puis elle obtient une chaire en 
1941. Un projet d’école privée, 
qu’elle aurait dirigée avec M a r g u e ri t e 
Long, avait échoué avec la nxxt de 
cette dernière, en 19 66. 

Parallèlement, la pianiste menait 
une carrière de soliste, et se produi- 
sait dans le monde entier avec les 
grands chefs de l’époque : André 
Ctaytens, Pierre Dervaux, Charles 
Munch et Louis Fourestier, qu’elle 
devait épouser en secondes noces. 
Lucette Descaves devient la propa- 
gandiste de la jeune musique fran- 
çaise non sérielle, crée les Danses 
rituelles, h Concerto d’André Jotivet 
et fait de cette oeuvre de haute vir- 
tuosité l’un de ses chevaux de 
hatagfe préférés. 

Lucette Descaves avait édité des 
recueils d’œuvres contemporaines A 
Fmtentîon des virtuoses en herbe. 
Elle était également l’auteur d’un 
essai de pédagogie : Un nouvel art du 
piano. Le disque ne retient de sa 
longue carrière que Tenregistrement 
du Concerto pour piano de Jotivet, le 
22 janvier 1968, avec l'Orchestre 
symphonique de Strasbourg; direc- 
tion Ernest Bour (avec la 
Troisième symphonie et le Premier 
concerto pour violoncelle avec André 
Navana en soliste, sous la direction 
de Jotivet hn-même : 1 disque com- 
pact Solstice SOCD 81). 

ANNE REY 


Quinze sociétés pharmaceutiques 
américaines et européennes ont 
annoncé, mardi 20 avril, la mise en 
commun de leurs re cher ch e s sur le 
sida afin cfaccflérer la découverte 
de thérapies combinées dans le 
traitement de la maladie. Ce 
regroupement, effectué A l'initiative 
de la société américaine Mearck and 
Co Research Laboratories, associe 
les américains Bristol-Myers 
Squibb Co, fabricants da DDI, Eli 
Lilly and Co, Pfizer Inc; Du Pont 
Merck, Miles Inc et Syutex Inc, les 
britanniques Burroughs Wellcome, 
fabricants de l’AZT, Glaxo Inc et 
Snrithkfine Bcccham, te suisse Hof- 
fman n-La Roche, fabricant du 
DDC, le suédois AB Astra, les alle- 
mands Hoechst AG et Boehringer 
Ingdheim, et, enfin, l’italien Sga- 
Tao. 

«La thérapie combinée (asso- 
ciant simultanément plusieurs pro- 
duits) étant actuellement le meil- 
leur moyen de traiter la maladie, U 
a semblé à un certain nombre de 
personnes, y compris moi-mime, 
que plus les meilleures combinai- 
sons seraient Identifiées tôt, plus 


elles pourraient être rapidement 
mises en came au bénéfice du 
public», a déclaré Edward Scol- 
nick, président de Merck and Ca 

La coopération ne portera pu 
sur la mise an point de no uv e a ux 
médicaments, mais sur la recherche 
concernant tes remèdes déjà dispo- 
nibles, a-t-il précisé. Les sociétés 
échangeront gratuitement fans pro- 
dnits, normaliseront leurs essais de 
résistance au virus et partageront 
les frais des travaux de coQabora- 
tion. 

Les participants ont déclaré que 
tontes les mitres sociétés phazma- 
cenriqoes effectuant des recherches 
antivirales sur le sida seraient tes 
bienvenues dans leur regroupe- 
ment. L'opération, ont-ils souligné; 
n’a aucune implica tio n commer- 
ciale ou financière, et chaque 
société demeure totalement indé- 
pendante. Les représentants de 
Burroughs Weflcome ont déclaré 
de leur côté que raccord ne mena- 
çait pas la po si t i on dominant* de 
TA2TT sur te marché {le Monde du 
3 avril). - (Reuter.) 
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Le rapport dm banques centrâtes 

André Rossfnot souhaite poursui- 


An Japon 

Les femmes imitées 
par le FLD 
à avoir an moins 
trois enfants 

Les Japonaises devraient avoir 
au moins trois enfants afin de per- 
mettre A la prochaine génération de 
développer « l'esprit de compéti- 
tion» indispensable dans une éco- 
nomie de marché, a déclaré, 
dimanche 18 avril, le secrétaire 
général du Parti libéral-démocrate 
(PLD au pouvoir). Prenant la 
parole lors d’un séminaire sur les 
femmes du PLD, Seiroku 
Kqjiyama a souligné que les 
familles nombreuses développaient 
l’esprit de compétition chez les 
enfants, notamment au moment 
des repas lorsque tous se ruent sur 
te nourriture. « Vous n’avez pas 
besoin d’en avoir dix, mais trois à 
cinq», a lancé ce cadet d’une 
famille de dix enfants. 

Le taux de natalité n’a cessé de 
baisser an Japon, atteignant 1e chif- 
fre record de 9,9 pour 1 000 en 
1992, jugé insuffisant pour assurer 
la relève des générations. - (AFP.) 

EN BREF 

□ Hents InteneiigieHx an Bénin. 

- Les animistes du culte vaudou 
| de Porto^Novo ont appelé lundi 
19 avril A la vengeance contre les 
,mu*ultaaiis après les violents 
hauts {le Monde da 2Q avril) qui 
avaient opposé vendredi et 
; dimanche dernière dans te capitale 
béninoise plusieurs centaines de 
membres des deux communautés, 
faisant selon un bilan hospitalier, 
deux morts et une cinquantaine de 
bkaséa-MFPJ 

'□ Un nouveai groupe d'opposition 
n été créé ea Irak. - Avec pour 
objectif « d’unifier l’ensemble de 


en Somalie 


Les trois partis ds te coati- 
tkm gouvernementale au 
pouvoir i Borni ont décidé, 
mardi matin 20 avril, l'envoi 
an Somalie d'environ 1 500 
soldats allemands pour parti- 
ciper à ta deuxième phase de 
l’opération «Rendre Tesprar». 
La décision formelle devait 
être entérinée, mercredi, en 
conseil des ministres. C'est 
te première fois que des miB- 
takes de ta Btmdeswehr par- 
ticiperont, au sol. è une mis- 
sion en dehors du territoire 
opérationnel de TOTAN. 
Après une longue contro- 
verse, le gouvernement 
d'Helmut Kohi avait décidé, 3 
y a quelques semaines, d'au- 
toriser les équipages alle- 
mands des avions-radar 
AWACS è participer è la sur- 
vefflance de la zone d'exclu- 
sion aérienne, décidée par le 
Conseil de sécurité des 
Nations unies, au-dessus de 
ta Bosnie-Herzégovine. 


a Le priace SIhuouJc appelle à 
.me rémlom de CNS sur le Cam- 
bodge A Pékin. - Le prince Noro- 
dora Sîhanouk a appelé, mardi 
20 avril, A une réunion du Conseil 
national suprême (CNS) A Pékin Je 
29 avril. Cette proposition a été 
aussitôt rejetée par le gouverne- 
ment cambodgien, qui est prêt A 
participer à s toute réunion du CNS, 
mais pas en dehors du Cambodge. 
Les Khmers rouges avaient 
annoncé te semaine dernière qu’ils 
se retiraient de Phnom-Penh en 
prétextant que 1 a sécurité n’était 
pas suffisante pour qu’ils conti- 
nuent de travailler au CNS. D*au- 



Demain dans « le Monde » 

r Arts/Spectacles » : George Balanchîne 

Fondateur da ta dama moderne; ré for ma te ur du bafet 

BalancWna était Ruaaa, expatrié aux Etats-Unis. Son 
matériau était «.corps féminin, qu'B sculptait aux formes mêmes 
data musique. Tous les jeunes chorégraphes se réclament de ce 
grand seigneur mort la 30 avril 1983 et auquel l'Opéra de Paria 
- rena nommage. 



Comité central irakien de dialogue 
et de suivi, s’est récemment consti- 
tué et a désigné son comité exécu- 
tif qui sera présidé par l’ancien 
premier ministre Arif Abdoul 
Razakv Selon un communiqué 
piblié lundi 19 avril A Londres, le 
Comité veut «entamer un dialogue 
avec tous les groupes d’opposition 
pour créer un Conseil national Ira- 
kien librement Ru par tous les Ira- 
kiens en exil». - (AFP) 

□ Accord de côprodBctfoa entra 
TF1 et - CBS Entertainment - CBS 
Entertainment et TF 1 vont coopé- 
rer pour créer des films de télévi- 
sion : 1 a chaîne française a 
annoncé, lundi soir 19 avril, avoir 
conclu avec la chaîne américaine 
un accord pour 1 e dévdcppement, 
ta production, te diffusion et la dis- 
tribution des films de télévision 
Mystery Wheel. -Les diffuseurs 
coopéreront pour le développe- 
ment; la production et la vente de - 
quatre séries de films de deux 
heures, fondées chacune sur un 
personnage récurrent. CBS diffu- 
sera ce» Téléfilms en Amérique du 
Nord et TF I en Europe, Ira com- 
pagnies se partageant la distribu- 
tion sur les autres 7 marchés. 


d'une conférence internationale sur 
le Cambodge avant lea élections 
prévues fin mai. 


□ Un Journaliste australien empri- 
sonné pour avoir refîné de révéler 
sa source. - Du journaliste, austra- 
lien, Chris Nicholls, a été 
condamné, lundi 19 avril, A quatre 
mois de prison ferme par un tribu- 
nal d’Adélaïde (sud de TAuatralie) 
pour avoir refusé de révéler la 
source d’une information. C’est le 
pfus lourde peine jamais prononcée 
.dans ce pays A l’encontre d’un 
journaliste. Trente-deux ans, 
ancien reporter de la radio ABC 
(Australien Broaidcasting Corpora- 
tion), Chris Nicholls a été inculpé 
: d’outrage A la cour après avoir 
refusé de révéler l’identité de 1 a 
personne qui lui avait remis des 
, documents bancaires utilisés dans 
un reportage impliquant un minis- 
tre & propos de là mise en place de 
machines A sous. Le juge chargé de 
cette affaire a indiqué que «la cour 
ne peut accepter la décision (du 
journaliste] de ne pas révéler un 
comportement criminel». Le jour- 
naliste sera libéré s’il désigne la 
source de ses informations, a 
ajouté ee magistrat. 


Recevant tme délégation (te l’UDF 

Edouard Balladur indique 
que les délocalisations déjà décidées 
ne seront pas remises en cause 


Edouard Balladur a reçu, mardi 
20 avril, une délégation de l’UDF 
conduite par son président, 
Valéry Giscard (TEsUing, ci com- 
posée de Chartes Millon, prési- 
dent du groupa UDFC de l’As- 
semblée nationale, François 
Bayrou, secrétaire général de 
l’UDF, et Jacques Barrot, vice- 
président dn CDS. M. Giscard 
iTEsoting a indiqué, après 1a ren- 
contre, avoir demandé an premier 
minis t r e que «l'on ne remette pas 
en cause les délocalisations d'éta- 
blissements publics décidées au 
cours des mois précédents». 

Michel Giraud, ministre du tra- 
vaH, de remploi et de te forma- 
tion professionnelle, président 
(RPR) du conseil régional d'Ile- 
de-France, s’était prononcé, le 
15 avril, en faveur (Tune « remise 
à plat» de ces délocalisations. 
Selon' M. Giscard d'Estaing, 


Edouard Balladur a assuré ses 
interlocuteurs de l'UDF que les 
délocalisations d'étabtissements 
publics de Paris vers la province, 
déjA décidées, seront «mainte- 
nues» et qu’il le précisera lui- 
même mercredi A l’Assemblée 
nationale. Jacques Chirac avait 
déclaré, le 23 novembre 1991, A 
Bordeaux, au sujet du programme 
de délocalisations du gouverne- 
ment d'Edith Cresson, que les 
socialistes avaient «tout faux» 
avec leurs « gadgets démagogi- 
ques». 

Le président de l’UDF a, en 
outre précisé qu’il avait demandé 
A Edouard Balladur la discussion 
au Parlement, le plus tôt possible, 
de 1a propo si tion de lot de Char- 
les Millon sur 1a régionalisation 
de te formation professionnelle. 


OFFRE DE REPRISE MACINTOSH 


Plus que 
9 jours pour 
transformer 
votre citrouille 
en carrosse. 



Offre de reprise valable jus qu*au 30 Avril. 


REPBE 




Matériel acheté 

Ame 

Mac II 

PC 

LC m/Centris 6lG/DuoDock 

3000F 

3000F 

2000F 

Centris 650/Quadra 800/^50 

3 000F 

5000F 

2000F 


Jusqu’au 30 Ami 1993 , ic tous offre entre 2000 et 5000 F de 
reprise sur l’achar d’un Macintosh nouvelle génération. Vu les prix, 
tes conseils et tes services (PAO, gestion, maintenance) garantis 
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ANS la sine «Médecins de suit», 
Catherine Allegret campait «la voix» 
qui, depuis le standard téléphonique, 
guidait les pérégrinations nocturnes des 
toubibs envoyés d'une urgence & t'outre. Efle était 
le lien mais aussi la confidente et parfois la mère- 
copine de ceux qui, perdus dans les ténèbres des 
misères quotidiennes, avaient besoin d’an phare. 
Discret, son rôle était celui d’un rouage indispen- 
sable. Des Catherine Allegret, il devait y en avoir 
dans les salles d’appel des radio-taxis, ou, du 
moins, les grésillements mystérieux laissaient 
croire qu’elles étaient là, dans l'ombre, prêtes à 
aider le chauffeur et peut-être le client. Eu pro- 
vince et dans certaines compagnies, elles officient 
encore, mais 1e charme est quelquefois rompu par 
la répétition lan c ina n te des messages qu’elles égrè- 
nent. Ailleurs, elles sont remplacées par des ordi- 
nateurs de bord qui communiquent avec le central 
et déterminent la priorité des courses & accomplir. 
C’est plus impersonnel mais certainement plus 
efficace et, de toute manière, à l’arrière de la 
scène, restent, invisibles, des professionnels qui 
occupent un poste essentiel pour le ballet des 
taxis. 

Ignorés, imprévisibles ou inattendus, il existe 
ainsi de nombreux métiers, tout aussi nécessaires à 
une activité donnée ou, encore, nés d’un besoin 
nouveau et incongru. Leur énumération pourrait 
s’apparenter à un catalogue à la Prévert si, juste- 
ment, ils n'étaient reliés par un point co mmun. 
Celui d’être le maillon secret qui rend le fonc- 
tionnement possible. Des exemples? L’épidémie 
des «tags» avait déjà fait éclore de nouveaux 
produits. Des industriels de la peinture ont mis au 
point des dissolvants ou des matériaux de traite- 
ment pr éventi f Depuis, sont apparues les équipes 
spécialement chargées de mener la bataille de la 
propreté, à la RATP comme sur les édifices 
publics. Des emplois insoupçonnés ont été créés. 
Dans la suite logique, une entreprise intervient 
désormais, après que sont passés les cortèges de 
manifestants, pour remettre en état des sites dégra- 
dés. Au bord de l’autoroute du Sud, l’emblème 
orgueilleux de Coca-Cola avait été soufflé an point 
que la direction du siège de Pusine envisageait de 
le remplacer. Pour un coût moindre, des spécia- 
listes Pont rhabillé de neuf 
A l’autre extrémité de Péventail, qui sait que 
l’AFPA (Association pour la formation profession- 
nelle des adultes), qui revendique la place de 
deuxième formateur de France après l’éducation 
nationale, est également le premier employeur de 
psychologues? Au nombre de six cents, ces der- 
niers constituent une catégorie & part — certains 
diraient une corporation - an sein d’un établisse- 
ment voué à la formation professionnelle d’ou- 
vriers, d'employés ou de techniciens. Dernière- 
ment, Us ont même obtenu des renforts quand il a 
fallu «traiter» des chômeurs de longue durée dans 
le cadre de l'opération «900 000» lancée par 
Pierre Bérégovoy, Leur tâche consiste à déterminer 
ri telle ou telle personne est en mesuré de suivre 
un stage, et ri elle fait preuve de la motivation 
nécessaire. On leur attribue les bons résultats de 
l’AFPA, qui obtient des taux de placement élevés 
dans un emploi mais des voix critiques estiment, à 
l'inverse, qu’ils accentuent la tendance n a ture lle & 
la sélection.- 

Tout aussi discrets, à la différence de leurs 
homologues aiguilleurs du ciel, les «traceurs de 
ligne» de la SNCF tiennent une place détermi- 
nante dans la régularité légendaire des chemins de 
fer fiançais. Ce sont eux qui calculent la progres- 
sion des trains, déterminent le choix des voies, et 


Les métiers de l’ombre 


Il y a les professions ou les activités visibles . 
Derrière, œuvrent souvent des chevilles ouvrières, 
discrètes mois indispensables 



m Les chefs d’orchestre 
de la SNCF 

La régulation de» trains 

porVaMria DavfUechahrella 
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font face aux appels 
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par Jean Mananteau 
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qui tiennent compte du moindre incident. Dans 
les gares parisiennes, ou il leur faut jongler entre 
les txains de grande ligne - les «voraces»- et la 
noria des trains de banlieue, cela confine à l’ex- 
ploit quotidien. Surtout les soirs de départs en 
vacances! A la RATP, personne ne prête davan- 
tage attention aux «parcourons». Pourtant, Os se 
chargent tous les joins cfansculter les voies, capa- 
bles de discerner, à Fcril et & Foule, la soudure qui 
faiblit ou le rail qui se fële. la sécurité de minions 
de voyageurs dépend d’eux. De la même manière, 
3 font réhabiliter ces travailleurs plus obscurs que 
d’autres encore qui, à Ruqgis, assurent la propreté 
des lieux. Une grève, l’an passé, a d’ailleurs 
démontré, a contrario, combien leur intervention 
était indispensable pour que le nouveau ventre de 
Paris ne se noie dans une marée de détritus. Us 
procèdent an tri des cartons et des cageots dans 
les pires conditions, suivis par la nuée de ceux qui 
sont à l’affût de nourriture. 


Plus logiquement, mais de façon tout aussi sur- 
prenante, les grands métiers du luxe comprennent 
aussi quelques-unes de ces activités modestes en 
apparence, mais décisives. Chez Fauchon, les 
«petites mains» préparent les corbeilles de fruits, 
composent les présentations de chocolat ou font 
des monuments de préciosité avec les fruits 
confits. La renommée de la maison se maintient 
grâce à leur goût, inné, puisque aucune formation 
ne dispense ce savoir-faire, transmis par la tradi- 
tion. Dans les caves de champagne, le «remueur» 
de bouteilles pratique un art méconnu qui fera la 
réputation d’une cuvée et d’une marque. Si le 
geste n’est rien, l’observation qui le commande 
procède d’un lent apprentissage. Aujourd’hui, des 
machines peuvent le remplacer mais, s’agissant 
(Ton produit aussi mythique, tout le monde hésite 
à rompre avec la magie cTvm métier de l'ombre. 

Alain Lebaube 
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INITIATIVES 

DOSSIER • Les métiers de l’ombri 


Les chefs d’orchestre de la SNCF Les médecins des rails à la RATP 


Une succession de tâches simples 
qu’il convient d'enchaîner rapidement et dans l'ordre 

.. A la SNCF, les trains arri- d'aiguillage et les chefs de gare, qu'aucun vorace (train de grani 
(VA vent à l’heure !» Ce les régulateurs retissent sur ligne) ne risque de le tamponm 


\\JX vent à l’heure !» Ce 
souci de Texactitnde est devenu 
un mythe. Pis, une évidence pou- 
les millions de voyageurs qui, 
chaque jour, confient leur desti- 
née à la société nationale. Et 
pourtant! En coulisse, les équipes 
de régulateurs de la SNCF livrent 
une bataille incessante contre le 
temps perdu. A l’abri des voya- 
geurs qui fourmillent sous ses 
fenêtres, le poste de commande- 
ment de la gare de l'Est à Paris, 
«la maison PC» pour les chemi- 
nots, ressemble ainsi, en ce ven- 
dredi, veille de Pâques, à une 
véritable ruche. 

A la ronde habituelle des trains 
de banlieue, des «grandes lignes» 
et des trains de marchandises, 
vient, cet après-midi là, s’ajouter 
le chassé-croisé des convois de 
permissionnaires et des rames 
supplémentaires de vacanciers. 
Déjà, eu temps normal, le poste, 
qni tourne vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre avec trois 
équipes d'une dizaine de per- 
sonnes, gère plus de sept cents 
trains par jour. Sept cents trains 
dont «la maison PC» doit sur- 
veiller, minute par minute, la 
progression sur la portion de 
réseau, longue de quelque 
130 kilomètres, qu’il a en charge. 

Piliers du poste de commande- 
ment, les quatre régulateurs de 
service sont à leur «table ». Lear 
mission première consiste à com- 
parer, graphiques à l’appui, Tétât 
réel du trafic avec ce qu’il est 
censé être. Au gré des indications 
fournies, en continu, par les 
conducteurs de train, les postes 


d’aiguillage et les chefs de gare, 
les régulateurs retissent sur 
papier calque, règle en bois et 
stylo Rotring à la main, 
Penchevêtrement des lignes mon- 
tantes et descendantes qui sym- 
bolisent la progression des 
trains : les rames de voyageurs à 
l’encre rouge, les autres en noir. 

Rattraper 
le retard 

«Si tout se passait bien, nous 
n’aurions rien à faire!», observe 
Louis Bollet, chef régulateur du 
poste de Paris-Est. Ce n'est 
qu'une boutade. 

FUs et petit-fils de cheminot, 
«avec déjà trente-deux ans de 
SNCF derrière (lui) dont vingt 
ans en qualité de régulateur», il 
sait pertinemment que chaque 
journée apporte son lot d'inci- 
dents : matériel défaillant, actes 
de plus en plus nombreux de 
malveillance sur les voies ou 
dans les voitures, plus rarement 
suicides ou accidents^. A chaque 
fois, il faut réagir et_ rattraper le 
retard. 

Savoir réagir. Vendredi après- 
midi, par exemple, le conducteur 
d'un Paris-Provins annonce an 
régulateur qui le suit qu'une 
panne de suspension hydraulique 
l'oblige & limiter sa vitesse à 
80 kilomètres à l'heure. «Cela 
signifie qu'au retour il aura au 
moins quinze à vingt minutes de 
retard sur l’horaire d'arrivée à 
Paris , explique Louis Bollet. A 
nous de nous assurer d’abord 


L'œil et l'oreille, les deux atouts essentiels 
du g par coureur $ 


qu’aucun vorace (train de grande 
ligne) ne risque de le tamponner, 
de prévenir ensuite le centre de 
coordination des voyageurs pour 
diffuser le message, de prévenir la 
gare de l’Est qui assure l'entrée 
en gare, de prévoir le remplace- 
ment immédiat de la rame défec- 
tueuse, rame dont nous devons 
enfin assurer la remontée aux 
ateliers de réparation .» 

Une succession de tâches sim- 
ples qu'il convient d’enchaîner 
rapidement dans l'ordre et dans 
le calme. «U faut au moins six 
mois pour former un bon régula- 
teur», estime Louis Bollet. 
Recrutés sur le concours d’agents 
de maîtrise de la SNCF, déclarés 
aptes après un examen psycho- 
technique et un entretien avec un 
médecin-psychologue, les régula- 
teurs débutants travaillent 
d'abord «en doublure » pendant 
trois semaines avant d'être affec- 
tés à une «table». Les tables ne 
sont certes pas toutes aussi diffi- 
ciles que celles couvrant la 
proche banlieue : sur les 22 kilo- 
mètres du parcours situé entre 
Paris et Yaires, les trains peuvent 
changer jusqu'à sept fois d’itiné- 
raire! 

Les régulateurs ne sont certes 
pas seuls. Ils sont notamment 
directement secondés par les 
équipes chargées de gérer les per- 
sonnels et les machines disponi- 
bles. Au cas où. Reste qu’ils sont 
toujours les premiers à donner 
l'alerte. «A notre manière, nous 
sommes un peu des chefs d’or- 
chestre des lignes ...» 

Valérie DevMechabrolle 


B IEN sûr, notamment dans 
les virages les plus serrés, 3 
y a la bande ronge qui invite à 
davantage de prudence. Mais U 
n’empêche. Comme le dit Pierre 
Herbline, la voix encore serrée 
malgré ses vingt-huit ans de 
métier, «la première fols, on se 
demande vraiment si ça va pas- 
ser». Sa bête noire, vite connue 
des plus jeunes, c'est la courbe 
entre Invalides et Concorde, là 
où les métros roulent à 70 km/h. 
Ce vendredi pour ce vété- 

ran bon pied bon ceü, le parcours 
est « plus facile». Le tronçon de 
ligne La Motte-Piquet-Orânrèle- 
Poite-d’Autend n’a pas la réputa- 
tion d’être vîdeux. Pour autant, 
pas question de céder à l'habi- 
tude - «le plus grave des dan- 
gers», - et d’oublier les règles de 
sécurité. 

Georges Farrenc, Ton de ses 
deux coéquipiers, est resté sur le 
quai à la station Egfise-d*Anteuü. 
C’est à son tour d'être vigie. A 
chaque métro qui se succède, il 
rappelle au conducteur, comme le 
signale déjà le panneau noir et 
blanc placé à l’avant du tunnel, 
qu’ «il y a du personnel sur la 
voie». Pierre Herfriîne et Bernard 
Foncy sont déjà en route. Des- 
cendus une station plus loin, à 
Michel- Ange-Auî euil, ils revien- 
nent en arrière: A pied, cette 
fois-d, marchant face aux métros 
qui vont défiler. Un environ 
toutes les quatre ou cinq 
minutes. Lampe irois-feox à la 
main, dé à mollette, sac en ban- 
doulière sur le dos, ils regardent, 
ils écoutent L’œil et TotmBe, ce 
sont les deux atouts majeurs du 


« parc o er egr». Le métier ne s'ap- 
prend pas à récote. Les règles de 
sécurité, oui, bien sûr, m aïs !e 
reste— Un rail fêlé, cela se voit, 
cela s'entend. «Je suis avec deux 
spécialistes aujourd'hui, annonce, 
plutôt fier, Pierre Herbline, le 
chef de l'équipe: Bernard a trouvé 
quatre fissures en deux jours . 
Cela lui en fait quarante à son 
actif en vingt ans de boulot.» 

L’examen dort s'interrompre. 
An loin, deux phares jaunes se 
rapprochent- Plusieurs coups de 
klaxon. Bernard et Pierre se pla- 
quent sur le mur de côté. Le pre- 
mier métro ne ralentira pas. Le 
soofile est puissant, mais la 
marge de sécurité largement suffi- 
sante. - • 

814,5 kilomètres 
à inspecter 

Aucune frayeur cette fois-ci, 
marc nn claqueme nt pendant le 
passage, qui intrigue les deux 
hommes : « Ca, c’est une soudure 
qui fiabtiL-» Fausse alerte Ce 
matin , comme 3s disent en riant, 
les trois hommes reviendront 
bredouilleSL «Pas tout à fiât, rient 
à préciser Georges Farrenc. Un 
aiguillage était un peu tordu, 
nous l'avons redressé» ' 

Trente-quatre mîHe agents à la 
RATP. Quelques visages connus : 
les c onduc teurs, les contrôleurs, 
ICS giîehgriery- Et puis ICS gBtTC S 
Parmi eux, plus de six cents 
« poseurs de voie». Le jonr, les 
p ai co u re or s, eu dehors des heures 
de pointe, diagnostiquent la fati- 


gue des rails, repèrent les appa- 
reils défectueux, colmatent une 
panne quand il y a urgence, pas- 
sant ensuite le relais aux équipes 
de nuit, chargées des gros tra- 
vaux lorsque ni métro ni RER ne 
circulent, entre 1 h 15 et 5 h 30 
du matin. 

Le travail devient plus physi- 
que alors. Il s'agit d'être rapide 
et efficace. Les usagers ne doi- 
vent s’apercevoir de rien. Sur- 
tout, le moins de perturbations 
possible, même quand fl s’agit de 
créer de nouveaux tracés. 

Jean Pascal, l'ingénieur respon- 
sable de l'imité Vote, a son car- 
net de statistiques en main. Les 
chiffres sont précis. « L'année 
dernière, uniquement pour le 
métro, nous avons recensé cent 
trente-cinq incidents qui ont inter- 
rompu le trafic, en moyenne à 
chaque fois, de dix-sept minutes. 
Nous devons encore faire mieux.» 
Priorité des priorités, évidem- 
ment, éviter les déraillements. Il 
y en a eu, et parfois la défail- 
lance venait de la voie. 

Ce sont 814,5 kilomètres à ins- 
pecter pour les deux réseaux 
métro et RER. A Pétude actuelle- 
ment, an système de diagnostic 
automatique par faisceau pour 
soulager la tâche des poseurs. De 
nuit, comme de jour, eux conti- 
nuent & s'habituer an noir, aux 
odeurs qui prennent à la gorge, 
ils avalent là poussière et râlent 
après les iaggers dont les bombes 
de peinture encombrent tes voies. 
Mais ils n'oublient jamais qu’ils 
maniait face au train. 

Marie-Béatrice Baudet 


L’AFPA à l’écoute 


Les visiteurs ne repartent jamais d'un entretien sans une piste, un contact 

// A/P^ ont besoin de ■ . ■ ■ ■ 1 ■' ■■ ■- — | » '• rgm ■ ■ 

\\jyS. manger!» L'homme f ^ 

est debout, baraqué et agressif. IN. / 

Désespéré par quinze mois de •' jf. 

chômage, ce cadre, comptable S A X 

expérimenté, a décidé de suivre g* / r \ \ 

un stage de conducteur routier, ^ 1 \ ■ \ 

'puis de se mettre à son compte. 1 ‘ A V . 

Assise en face de lui, Cécile \ \ 

Mariot, psychologue du travail de IV 

l’Association nationale pour la / 

formation professionnelle des - J / \ 

adultes (AFPA), l’écoute calme- I Y 

ment et tente de l’orienter vers . . / % 

un projet plus adapté. Mais A fjrgr. -« | c . 

l'homme l’entend à peine et ir*** i i 

hausse le ton. Partout, dit-il, les f 1 V 

portes se ferment ! Après trois .-O” JfçJ I 

quarts d’heure d’une lutte serrée, /Vx [ 1' 

il n’est pas convaincu mais I / 

accepte d’étudier la question. A Vf 

Cécile souffle. Le dernier des \ Yx V 

vingt visiteurs qn'elie a reçus 
aujourd'hui vient de quitter ce 

centre d’information et de docu- \ \ 4 

mentation de i’AFPA, à Paris, Y \ 1 

qu’animent quatre psychologues. \ Nrf 

« C’est le cas typique d’une per- \ 

sonne en grande difficulté, qui se \ 1 

■sent rejetée si on la réoriente. Il \ l 

faut lui expliquer qu’on n’est pas O \ I 

là pour lui refuser un stage mais \ \ 

pour réfléchir avec elle, west une • \ 1 

situation épuisante en jin de Jour- \ A 

née.» L'homme ne s’est sans Y J\ 

doute pas rendu compte qu’il 1 

avait affaire à une psychologue. — HW BWB J. 

En fait, à l’AFPA, elles sont par- 
tout Sur les dix mille sept cents 

salariés que compte cet organisme formation, par exemple, elles d’apporter un soutien thérapeuti- cun devait réaliser entre six et dix 
public de formation, - dont cinq reçoivent le public venu consulter que « mais d’être à l’écoute et de entretiens par jour, parfois à 
mille formateurs - il y en a six la documentation sur les métiers, recadrer en permanence sur le temps plein. 

■cents. Un véritable bataillon, les formations AFPA, et s’inscrire projet professionnel », précise Syt- Elles n’ont pas compté les 
-recruté avec un DESS de psycho- aux tests préalables à l'entrée en vie NoüL Garder de la distance, heures. Une performance qui «en 
fogie (bac + 5) et deux ans d’ex- stage. L’entretien avec les psycho- rester attentif malgré Tagressivité, dû long sur le sens du devoir des 
îpénence - salaire d’embauche : lognes a pour but de cerner les éviter la compassion, ce n’est pas psychologues par rapport aux 
13000 F brut, 16400 F six mois motivations profondes des candi- toujours facile. D’autant qu’avec commandes de l’Etat », souligne 
plus tard, - composé d’an tiers dats et de les aider à s’orienter l’évolution de la société et do fièrement Francis Darfiac, leur 

d’hommes. vers la solation la {dus adaptée, marché du travail, des cas de plus directeur régional en Ile-de- 

« Les gens ne repartent jamais en plus dramatiques se présen- France. « Tous les mauvais côtés 

^ d’ici sans une piste, un contact», tent Sans domicile fixe, RMlstes, de cette opération - la fatigue, le 

Uaraer assure Sylvie Nolli, psychologue, malades du sida, analphabètes, temps pour trouver une informa- 

de la distance Ont-elles le sentiment d'avoir dn victimes en tout genre, etc. lion, le rythme de travail, - je les 

pouvoir? «Plutôt une responsabi- A cet égard, le programme ai oubliés, affirme Sylvie Nolli. 

lité, un rôle à tenir », répond «900000 chômeurs de longue Le souvenir qu'il m’en reste, c’est 
Accueil, orientation, évalua- Françoise Meraet, psychologue, durée» (CLD), où les psycholo- tout une richesse.» 

-tion, bilans de compétences, «Un rôle éducatif, de conseil, gués de TAEPA, aidés par cent Reste que fin 1993, les cent 
études, expertises, formations aux ajoute Corinne Savois. Nous cinquante confrères en CDD cinquante CDD s’achèveront Ce 
ressources humaines pour l'AFPA devons permettre aux gens d’ex- (contrats à durée déterminée), ont qui, selon la direction de l'orien- 

ou en dehors, etc, les missions primer leur projet, puis de lui don- dû proposer une solution indivi- tation de l’AFPA. «posera des 

des psychologues sont variées, ner un sens car ce sont aussi des duelle - formation, logement, problèmes car de plus en plus de 
jusque dans les centres de forma- projets de vie. Au cours d’un entre- association d’entraide, etc. - à gens viennent pour l'écoute II y a 
tion, en appui des formateurs, tien, les personnes livrent beau- quatre-vingt mille personnes en une fidélisation de ce public». 

r suivre individuellement les coup d’elles-mêmes. » quatre mois, restera dans leur 

i aires. Dans les centres d’in II ne s'agit pas pour autant 



d’apporter un soutien thérapeuti- 
que «mais d’être à l’écoute et de 
recadrer en permanence sur le 
projet professionnel», précise Syl- 
vie NoüL Garder de la distance, 
rester attentif malgré Tagressivité, 
éviter la compassion, ce n’est pas 
toujours facile. D’autant qu’avec 
l’évolution de la société et dn 
marché du travail, des cas de plus 
en plus dramatiques se présen- 
tent. Sans domicile fixe, RMlstes, 
malades du sida, analphabètes, 
victimes en tout genre, etc. 

A cet égard, le programme 
«900000 chômeurs de longue 
durée» (C LP) , où les psycholo- 
gues de L’AFPA; aidés par cent 
cinquante confrères en CDD 
(contrats à durée déterminée), ont 
dû proposer une solution indivi- 
duelle - formation, logement, 
association d’entraide, etc. - & 
quatre-vingt mille personnes en 
quatre mois, restera dans leur 
mémoire. En Ile-de-France, cha- 


cun devait réaliser entre six et dix 
entretiens par jour, parfois à 
temps plein. 

Elles n’ont pas compté les 
heures. Une performance qui «en 
dit long sur le sens du devoir des 
psychologues par rapport aux 
commandes de l’Etat», souligne 
fièrement Francis Darfiac, leur 
directeur régional en Ile-de- 
France. « Tous les mauvais côtés 
de cette opération - la fatigue, le 
temps pour trouver une informa- 
tion, le rythme de travail, - je les 
ai oubliés, affirme Sylvie Nolli. 
Le souvenir qu’il m’en reste, c'est 
tout une richesse .» 

Reste que fin 1993, les cent 
cinquante CDD s’achèveront Ce 
qui, selon la direction de l'orien- 
tation de l’AFPA «posera des 
problèmes car de plus en plus de 
gens viennent pour l'écoute, fl y a 
une fidélisation de ce public». 

Francine Ahlcovfct 
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En quête d’un taxi 

Une réduction d'une douzaine de minutes 
pour chaque attente, grâce à l'ordinateur 

D ANS la grande salle claire Daniel Couilon, directeur d’ex- 
aux tons gris perchée en ploitation de taxis G7. Avec ses 


J— A aux tons gris perchée en 
haut de Fimmeuble des taxis G7 
à Cïichy, l'atmosphère est pins 
bruissante qne bruyante Pas de 
sonneries stridentes, pas une voix 
plus élevée que l'autre. Pourtant, 
ils sont vingt, vingt-cinq peut-être 
à répondre aux appels des clients. 

Casque sur la tête, les yeux 
fixés sur le sygphone, appareil 
sur lequel s’affichent les appels, 
les standardistes-téléactenrs, 
dit-on ici, sont prêts à prendre la 

c qmrmmjcatinn 

Lorsqu'une ligne s’affiche, 
aussitôt, les doigts claquent sur le 
clavier, un masque apparaît sur 
récran de Tordinatenr et te dialo- 
gue s’engage avec te client r nom, 
adresse, téléphone, et éventuelle- 
ment numéro d’abonné. 

Jenny a connu toutes les étapes 
du métier. D y a sept ans encore, 
lorsqu'elle est arrivée comme 
télé-actrice dans la compagnie, 
elle prenait les coordonnées des 
clients â la main, mettait la 
petite fi die sur des rails et pla- 
çait le client en attente musicale. 
Pendant ce temps, la fiche arri- 
vait sur le bureau d'un speaker 
qui difihsait l’appel sur tes ondes 
au moyen d’un émetteur-récep- 
teur. 

Une fois le taxi trouvé, un 
confirmateur reprenait la ligne 
pour annoncer an client l’arrivée 
de la voiture ou l’échec des 
recherches. «A l’époque, explique 
Jenny, le travail était plus fati- 
gant qu'aujmtrd'hui 11 fallait tout 
écrire à la main, et le passage du 
rail était assez bruyant.» 

B y a cinq ans environ, T infor- 
matique a fait son apparition 
dans les compagnies. Désormais, 
les coordonnées des clients sont 
entrées sur ordinateur, puis expé- 
diées sur l’écran du speaker afin 
d’arriver sur celui du confirma- 
teur. * 

G7 a voulu pousser encore 
plus loin ['informatisation. Les 
téléacteurs continuent à prendre 
les .appels;, mais c’est l'ordinateur 
qui se charge de trouver lui- 
même la voiture car, désonnais, 
tes taxis ont un terminal à bord. 

«Ce nouveau système a permis 
de réduire le temps d'attente du 
client de treize minutes maxi- 
mum à deux minutes » t indique 


Daniel Couilon, directeur d’ex- 
ploitation de taxis G7. Avec ses 
cinqnante-cinq ans, Jenny fait un 
peu figure d’exception. Autour 
d'elle, les téléacteurs-téléactrices, 
devrait-on dire, car 1e personnel 
est féminin à 80 % sont plutôt 
jeunes. Vingt à vingt-cinq ans, en 
moyenne. Plus de 50 % d'entre 
eux ont un niveau équivalent ou 
supérieur an baccalauréat. 

«Nom avons, dans les effectifs, 
beaucoup d’étudiants ou d'artistes 
qui choisissent- de faire ce travail, 
car la honora leur permettent de 
poursuivre leurs éluda ou leur 
activité», souligne Daniel Coui- 
lon. C’est 1e cas, notamment de 
Sophie, vingt-trois ans, un BTS 
de communteattob en poche: qui 
souhaite entreprendre des études 
de journaliste à la rentrée pro- 
chaine, tout en travaillant 
chez G7. 

Un profil qui explique 1e fort 
tnm-over de la profession. On ne 
reste guère plus de trois ans dans 
1e métier, fi est vrai, aussi, que 
les possibilités de carrière sont 
très réduites. Les jeunes entrés 
comme téléacteurs à 5 800 F par 
mois, avec une prime de 700 F à 
1 250 F en fonction des horaires 
de travail, peuvent devenir télé- 
acteurs-clobs et s’occuper des 
abonnés. Ils perçoivent alors une 
prime supplémentaire de 300 F. 

Par la suite, ils pourront passer 
dispatch eurs. Us guideront, par 
exemple, les taxis perdus dans 
une zone industrielle, ou s’occu- 
peront des réclamations des 
clients et toucheront, à ce titre, 
une petite prime supplémentaire. 
Ensuite, s’ils s'attardent on peu 
dans la maison, ils pourront 
devenir chefs de brigade, ou 
adjoints, .et organiser le travail 
des téJeacteurs, pour quelques 
centaines de francs en plus. 

«Mais on ne rentre pas ici 
pour faire carrière», explique 
Arnaud, vingt-deux ans, qui 
poursuit, à côté de son travail, 
une formation sur 1e tas d'ingé- 
nieur du son. «Une fois qu'on a 
fait le tour des posta, le travail 
devient vite répétitif. » Cependant, 
souligne-t-il, «l'ambiance est très 
bonne, et on rencontre ici des 
gens très intéressants». 

Catherine Leroy 
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Une PME nommée Louvre 

Sodeurs, monteurs, marbriers, êclairagistes, ébénistes..., 
des artisans au service du musée 


D ANS cet immense Louvre 
désert où chaque pas 
résonne, amplifié sous les hautes 
voûtes, on a l’impression grisante 
de jouer un remake drame de Bd- 
phégor. Un bref coup d’œil par la 
fenêtre ramène pourtant brutale- 
ment i la réalité : te gigantesque 
chantier est en pleine activité. Les 
marteaux piqueurs résonnent, les 
consignes se succèdent sur les 
échafaudages. C’est mardi, jour 
traditionnel de fermeture des 
musées nationaux, et si le Louvre 
est vidé de ses vi siteurs, les «habi- 
tants», eux, en profitent pour s’ac- 
tiver encore plus que le reste de la 
semaine. Bs nettoient, lavent, récu- 
rent, dépoussièrent, poncent, 
accrochent, décrochent, douent, 
pognent; mesurent, emballent, ins- 
tallent. Dans l’ombre, mille deux 
cents salariés travaillent dans réta- 
blissement public du Grand Lou- 
vre, depuis tes conservateurs jus- 
qu’aux caissières, en passant par 
les gardiens et les' comptables. 
Cent dix sont tes agents des douze 
ateliers muséographiques et consti- 
tuent 1e nouveau corps d’artisans 
d’art fonctionnaires créé en 1989, 
dans le cadre du projet Grand 
Louvre. 


Protéger 
les œuvres 


Au fond (Tune cour mystérieuse, 
inconnue du public, une porte est 
entrouverte sur un' atelier. Jean- 
Luc et Christophe soulèvent un 
panneau de Hodglas et le posent 
sur la pannoteuse, vaste machine à 
couper te Plexiglas, très semblable 
aux machine s à couper le bois. La 
lame fine et dentelée en carbure 
de tungstène se met en marche et 
soit le sillon déjà entamé. Cinq 

un sodé en bois peint en trompe- 
l’œil de faux marbre par les arti- 
'sans de râtelier peinture. Le but : 
protéger une sculpture qui sera 
installée pour quelques semaines 
dans le cadre d'une des nom- 
breuses ex p osit i ons temporaires du 
musée. 

Les quatre techniciens de l’ate- 
lier Plexiglas reconnaissent qu'en 
ce moment un vent de panique 
souffle sur le musée : «A chaque 



expo, c'est comme ça ; entre deux, 
on travaille bien tranquillement, on 
s'occupe de collections permet- 
nentesj» Tout en haut, au troi- 
sième étage, une autre partie de 
Tatelier, plus petite, où l’on fabri- 
que les sodés pour les objete d’art 
de dimensions réduites qui trou- 
vent place dans les vitrines.. Une 
silhouette d'homme taillée vers 
l’an 4000 avant JésusChrist, dans 
une incisive d’hippopotame, une 
cuillère en or égyptienne de la dix- 
huitième dynastie, un livre byzan- 
t la .. ou i: Lien, des ^ médailles 
tofs *çç^*objets 
doivent etrefcus en valeur - par la 
présentation la plus discrète possi- 
ble. Une solution : un pdymétha- 
crylate de méthyle, appelé Plexi- 
glas ou Altuglas, car la matière 
transparente ne pèse pas sur l’oeu- 
vre. Mais elle n'est pas exempte' 
d’inconvénients : statique, elle 
attire la poussière; elle se dégrade 
très rapidement et se raye irrémé- 
diablement en quelques mois. En 
outre, die réagit mal à-la chaleur 
et dégage des fumées toxiques. 


Le verre est donc préféré pour 
.tes collections permanentes. Mais 
avant le redéploiement définitif du 
Louvre en 1996, les œuvres sont 
appelées à bouger énormément et 
1e Plexiglas a un avantage : son 
poids et sa maniabilité.. L’activité 
muséographique repose[sur un dia- 
logue constant et suivi, entre les 
con s ervateurs et tes ateliers concer- 
nés. La demande initiale des pre- 
miers n’est pas forcément précisée, 
et use large autonomie est laissée 
aux artisans non seulement dans 
l’exécution, également 
la création des modèles. 

L'origine et la formation des 
salariés est aussi variée que pos- 
sible, et c’est ce qui fait la richesse 
des ateliers. Deux sodeurs, mon- 
teurs viennent de Tatdier de pein- 
ture, un antre de l'équipe d* entre- 
tien. Aucune formation spécifique 
n'existe pour 1e travail du Plexi- 
glas et les compétences. -s’acquiè- 
rent sur 1e tas, par passion, de 
façon souvent inattendue. Chris- 
tophe, lui, a fait un DEUG de 
droit et l’Ecole du Louvre; Ray- 


L’homme du carton 

Les emballages se ramassent 
à la main à Rungis 


moud a en poche un BEP banque 
et Bourse™ 

Les autres ateliers p ^ A"»wf«tnr la 
même variété de cursus et se 
consacrent également à l'environ- 
nement de l’œuvre d’art et à sa 
présentation. La restauration pro- 
prement dite est exclusivement 
effectuée par un service spécial de 
la Réunion des misées nationaux. 
Les marbriers travaillent sur les 
sodés des statues. Les édairagistes, 
comme leur nom l'indique, sur tes 
éclairages des salies, les enca- 
dreurs-doreurs sur le cadre, les ins- 
tallateurs déplacent et emballent 
les oeuvres qui bougent autant que 
tes plus grands voyageurs. Tous tes 
crochets et tringles sont faits entiè- 
rement sur mesures et tes artisans 
de Taldier métaflerie interviennent 
sur l’accrochage et les supports 
métalliques des vitrines. Ils sont 
particulièrement fiers d’une nou- 
velle patte de montage en laiton, 
presque invisible, qui vient d’être 
mise au point. Les ébénistes soi- 
gnent naturdtement le mobilier de 
service, mais créent de nouveaux 
meubles : vitrines . de bois et 
podiums plus ou moins éphé- 
mères. Tout ce qui vit au Louvre 
sort des ateliers maison. Finie 
l’époque où tes artisans privés tra- 
vaillaient à la commande pour le 
musée : «Nous tenons désarmais à 
garder en Interne tout ce qui 
tourne autour des collections, ça 
permet d'entretenir un dialogue 
constant avec les conservateurs », 
explique Gilles Butaud, adminis- 
trateur général adjoint et directeur 
des ressources humaines. 

Car dans ce musée, le premier 
au jopnde qui fêtera dans quel- 
ques "mois son bicentenaire, on 
s’est donné une autre mission : 
celle de conservatoire de métiers. 
«B es t des techniques de dorure i 
la feuille, ou bien de tapisseries qui 
n'existent plus nulle part dans le 
Butaud.. 

A noiisde maintenir’ et de trans- 
mettre ces savoir-fitire traditionnels 
qui sinon disparaîtraient définitive- 
ment.» La recherche de nouveaux 
matériaux, est aussi à l’ordre du 
jour. Les sodeurs réfléchissent déjà 
à remploi d’autres matières pre- 
mières, comme te laiton. Ainsi que 
tout le monde ici, ils se sentent 
mie double vocation : transmettre 
et innover. 

Liliane Delwasse 


U N grand pan de terrain gou- 
dronné entre une bretelle 
d’autoroute et la voie intérieure 
qui mène aux pavillons : c’est ici 
- sur quelque 150 mètres de long 
- 1e «Point emballages» du Mar- 
ché d’intérêt national de Rungis. 

En ce début de nuit, le voilà 
enfiq parfaitement vide et propre, 
encore mouillé de l’eau qu’y ont 
déversée tes camions de la SEJEX 
chargés du nettoyage du marché. 
Mais déjà la vie s’apprête à 
renaître. Dès minuit, à Rungis, 
elle explose, soos la forme notam- 
ment d'une intense circulation de 
camions. Ces derniers ne vont pas 
transporter que des marchan- 
dises : ils convoient également 
d’éQormes quantités de cartons, 
de cageots... qoe tes détaillants de 
la région parisienne rapportent 
Jusque «fans l’après-midi, le Point 
emballages tes voit défiler presque 
sans trêve: . 

A 6 heures, par tous tes temps, 
les homme* de la SEJEX arrivent 
Ce petit matin de début de prin- 
temps sent encore l’hiver, mais fi 
est sans ploie ni gel, à la diffé- 
rence de bien d’autres. Manœu- 
vres, conducteurs d’engin, chauf- 
feurs de camion se reconnaissent 
& la couleur orange de leur tenue 
de travail et de leur machine. Le 
bruit et le mouvement sont vite 
intenses. Bien que la SEM MA- 
RIS, société qui gère le marché, 
ait demandé voilà quelque temps 
que les cartons soient déposés à 
part des déchets proscrits, il y a 
là un magma d’emballages de 
toutes sortes, dans lesquels 
traînent des restes abîmés de 
fruits, légumes, .poisson, etc: Les 
pelleteuses étalent ce magma en 
longs rubans. Pliés en deux, avan- 
çant pas à pas, les hommes en 
tenue orange y récupèrent à la 
main tes cartons et tes lancent sur 
les {âtés«goaSy<n£3s soient trans- 
portât dans ua amrepÔL.vxôsin où 
ils seront compactés pour être 
aussitôt vendus. 

A la main également, d’antres 
silhouettes en bleu s’affairent à 
collecter les cageots pour le 
compte d’une société qui se char- 
gera de tes vendre. D'autres enfin, 
à dominante grise, tentent de 
récupérer les déchets utilisables : 
ce sont les escouades de la 
débrouille, qui mêlent la misère 
pore, ceux qui viennent chercher 
de quoi nourrir leurs chiens et 


leurs poules, les gagne-petit qui 
dénichent ce qu'ils pourront 
revendre ailleurs, et des malins 
qui réussiraient, dit-on, à faire de 
bonnes affaires à force de bien 
connaître les lieux es leurs petites 
combines. 

Au milieu de tout ce monde, 
les camions et les engins passent 
et repassent, avancent, reculent, 
font mille manœuvres. Les 
hommes aux mains nues parais- 
sent minuscules, menacés d’être 
bousculés ou renversés à chaque 
instant. 

Si la ferraille se heurte souvent, 
il n'y a pas eu jusqu’ici d’aeddent 
h umain. * Ils ont tellement l’habi- 
tude!», assure un grand Africain 
jovial, conducteur de pelleteuse. 
C'est vrai que la plupart des 
hommes qui travaillent ici 
- immigrés dans leur quasi-tota- 
lité - le font depuis dix, quinze 
ou vingt ans : Us sont pins que 
rodés. Mais 1e pire pourrait se 
produire à chaque instant. 

Voilà un an et demi, en sep- 
tembre 1991, les hommes orange 
avaient fait parler d’eux dans Ta 
France entière: ils avaient fait 
grève pour obtenir une améliora- 
tion de leur salaire et de leurs 
conditions de travail. Toutes les 
chaînes de télévision avaient 
montré les montagnes d'ordures 
accumulées, débordant sur l’auto- 
route et les espaces voisins, 
empêchant la circulation des' 
camions. 

A la suite de ce mouvement, la 
situation des salariés de la SETEX 
s’était sensiblement améliorée: 
selon l’expression de Rachid 
Kadri, le secrétaire d’une union 
locale de la CGT qui avait joué 
un rôle décisif à cette occasion, ce 
n’est plus IV ordre sauvage». 

Mais il reste quelques points 
délicats, comme celui des embal- 
lages, et l’avenir n’est pas sans 
menaces : d’antres opérations de 
tri du carton réalisées actuelle- 
ment à la nwin sur tapis roulant 
pourraient dans les prochaines 
années être automatisées. Les 
hommes, sans formation aucune, 
qui ont trouvé là un emploi, 
certes dur, mais stable, avec un 
salaire honorable, pourront-ils 
continuer à faire ce travail? Fera- 
t-on l’effort nécessaire pour les 
adapter aux nouvelles techniques? 

Marie-Claude Betbeder 


Les «petites mains» de chez Fauchon 

/ 'alimentation de luxe est un métier où tout le monde se connaît 


Remueur de père en fils 

L 'art de t conduire > le champagne 


F auchon, sur ses deux 

magasins de la place de la 
Madeleine, c’est vingt mille réfé- 
rences de produits, dont cinq 
mille sous sa propre marque, et 
trois mill e trois cents clients par 
jour. Cent trente-cinq personnes 
y travaillent. Davantage à l'occa- 
sion des fêtes: Fauchon - pour le 
cliché - c’est le luxe. Le temple 
de la consommation. L’exotisme, 
le raffinement et leur part de 
rêve, présents depuis 1986 dans 
l’un des quartiers parmi les plus 
huppés de la capitale. 

Fauchon, qu’un orgueilleux 
«F» noir sur fond blanc identi- 
fie, c’est aussi un savoir-foire. Ici, 
prés des vitrines que traversent 
les yeux des passants, ce n’est 
pas cette expression que l’on 
emploie. On vous parlera de 
« l’âme Fauchon». Pourtant, le 
savoir, comme le faire, on les 
trouve dans de petites pièces un 
rien désuètes situées au premier 
étage. Là sont les ateliers. A ne 
pas confondre avec l’entrepôt, 
lequel est situé à Bondoufle 
(Essonne), près d'Orly. _ 

Le tout-Paris, mais aussi 
- Boeing oblige - le monde 
entier sait-il que les cadeaux qu’il 
s’offre sortent de ces lieux exigus 
et mal commodes? Là travaillent, 
en blouse blanche, selon une 
rotation savante, des employées 
du magasin. II s'agit de ven- 
-deuses qui^ pour quelques heures, 
quelques jours, en fonction de 
l’afflux des commandes, ont 
quitté l’espace de vente du rez- 
de-chaussée. Elles sont deux aux 
corbeilles fruits et légumes; qua- 
tre & la confiserie; deux à f épice- 


rie fine. Davantage, évidemment, 
lorsque des commandes impor- 
tante affluent 

Leur tâche? Confectionner, 
pardon : « Mettre en scène» des 
corbeilles colorées de fruits exoti- 
ques et rares. Présenter des confi- 
series selon des combinaisons 
savantes.. Tenter l’œil et l’imagi- 
nation avec une présentation 
d’épices où flotte encore l’cdéur 
de Ceylan. Loger, dans des cof- 
frets de bote voire la malle d'un 
voyageur qui aurait pu être celle 
de Paul Morand sur ia toute des 
Indes, de l’épicerie fine: Pour les 
heureux destinataires de ces 
paquets-cadeaux, de douces félici- 
tés attendues.- 

Mille chocolats 
pour le Qatar 

Ce jour-là, Thérèse Papin, 
vingt-deux ans, choisit ses fruits 
et légumes. Ole prépare une cor- 
beille en osier tressé, où elle 
saura se jouer' du rouge d’une 
pomme, du jaune de minuscules 
bananes 'réunionnaises, . du. 
volume d’un ananas, du vert des 
avocats. Tout en s'accordant, en 
fonction des formes et des cou- 
leurs des papayes, d'une figue de 
barbarie, et de la note orange 
que jettent les petits kumquats 
ovales. Et même de fleurs sèches 
ou frtîches : une mode, lin 
grand nœud très fin d’Empire, 
aux couleurs vert - et rouge de 
Fauchon, viendra coiffer l’édifice, 
dont l'équilibre, pour le trans- 
port, doit être parfait Aussi, c’est 


décidé, dès demain -deux ven- 
deuses seront à Roissy. Elles 
accompagneront une fragile cor- 
beille composée de mille choco- 
lats. Destination Qatar. 

« Ce savoir-faire se transmet 
dans la maison spontanément, 
indiqué Jean-Claude Crochard, 
directeur commercial. Aucune de 
nos vendeuses n’est contrainte. Au 
premier coup d’œil, dès leur 
embauche, on voit si elles ont du 
goût pour, ce travail. » «Mais, 
ajoute-t-ïl, toutes sont « passées » 
par les vitrines dès leur premier 
mois d’essai» 

Le personnel de Fauchon est le 
plus souvent issu de l’alimenta- 
tion de luxe, «un petit monde où 
tout le monde se connaît». S'il ne 
Test pas, fl est directement formé 
par les chefs de service des 
.départements fruits et légumes, 
confiserie, épicerie. «En confise- 
rie. on peut réellement parler de 
métier, souligne Claudie Lesou- 
der, chargée de la communica- 
tion. Connaître les pourcentages 
de cacao des chocolats, produits 
fiagiles et qui se raient, manier 
les marrons glacés délicats et les 
pâtes d’amande, connaître les 
petites spécialités régionales 
comme les calissons d’Aix et les 
différents nougats, tout cela s 'ap- 
prend.» Comme s’apprend, face 
aux questions d’une clientèle 
«très» exigeante, pour laquelle 
ne pas manger de cerises au mois 
de janvier serait un sort cruel, la 
provenance des légumes et des 
fruits produits à contre-saison 
sous les tropiques. 

Jean Menanteau 


A RMÉ d’une bougie et d’an- 
nées d’expérience, il exerce 
son talent sur la face cachée (Tune 
production de prestige : le cham- 
pagne. Son univers quotidien : 
l'ombre fraîche et humide des 
kilomètres de caves de Perrier- 
JouSt, la célèbre maison cTEper- 
nay. Sou métier? Remueur de 
bouteilles. Une tâche humble, 
méconnue, solitaire, qui décline 
aujourd'hui devant les nouvelles 
technologies mais qui était encore, 
fl y a dix ans à peine, un métier 
essentiel de la champagnisation. 

Patrice Dervin a commencé 
chez Perrier-Jouêt en 1967, à 
seize ans et demi, dans cette 
même maison pour laquelle tra- 
vaillait son père, remueur déjà. 
Celui-ci lui a d'ailleurs appris le 
métier : « Pendant des années, je 
l'ai observé. A l’époque, un jeune 
apprenti restait trois ans avec un 
maître de stage», se souvient-il, 
vingt-six ans après, remueur tou- 
jours. Son rôle? B intervient en 
phase finale de la. fabrication du 
champagne, après la vendange, tes 
deux fermentations en citerne et 
l’assemblage des crus en cuve; 
après que ron ait enfin ajouté au 
vin un levain composé de sucre, 
de levures, d’adjuvants. 

A ce stade, 1e vin est tiré et tes 
bouteilles couchées en cave, à 
l'horizontale. An cours des trois à 
quatre premières semaines de 
cette «mise sur lattes » s’opère la 
« prise de mousse» sous Feflet du 
levain. De cette troisième et der- 
nière fermentation naîtront les 
«bulles» du champagne. Cest à 
te suite de cette longue période de 
repos de deux à cinq ans que le 


remueur commenoe sa tâche. Car 
l'opération a laissé dans le vin un 
dépôt de levures mortes qu'il fout 
extraire. 

Seul dans les galeries, à 
14 mètres sous le sol, Patrice 
explique son métier, fl est face au 
pupitre sur lequel son «pointées» 
les bouteilles d’une cuvée 88. «Au 
début, l'inclinaison est d’environ 
15° degrés », précise-t-il. Alors 
qu’il semble qu'il ait juste pré- 
senté le pupitre, par quelques 
gestes rapides, il vient en fort de 
foire tourner trente bouteilles d’un 
huitième de tour. En moins de 
trois secondes.' 


Savoir observer 
le vin 

* Un remueur peut tourner près 
de 10 000 bouteilles à l'heure», 
commente-t-il, sans fierté. Car fl 
sait bien que la vraie difficulté 
n’est pas te : « Les mains ont l'ha- 
bitude. Le plus difficile , c'est de 
savoir absenter le vin.» 

Comment décider du bon 
moment pour débuter le 
remuage? Et chaque jour, plu- 
sieurs questions reviennent : 
faut-il tourner d’un quart de tour 
vers 1a droite, d’un huitième vers 
la gauche, laisser repos»? «C’est 
le vin qui conduit le remueur », 
conclut Patrice. Car si son rôle 
consiste à tourner les bouteilles 
afin que le dépôt vienne progres- 
sivement se loger vers le goulot, 
peu de règles en donnent la 
recette. « Il est nécessaire de tra- 
vailler un vin clair, précise-t-il. Il 


faut l'observer à la bougie - la 
lumière électrique est trop diffuse 
- pour voir où se situe le dépôt 
lourd sur .la paroi. » Et si le 
«léger» vient troubler le vin, il 
fout attendre. 

A cette minutieuse combinaison 
d'observation et de tour de main 
s'ajoute la légère pression pour 
engager la bouteille dans l'orifice 
dn pupitre. Car à chaque poussée, 
elle prend de rindinaison, faisant 
régulièrement descendre le dépôt. 
«On finit avec 70° degrés d'incli- 
naison,' explique Patrice. Au total 
les 18 à 20 tenues [chaque mani- 
pulation de la bouteille] prennent 
environ un mois et demi » Têtes 
dirigées vers le bas, tes bouteilles 
sont ensuite acheminées au chan- 
tier mécanisé de dégorgement. 
Une fois les goulots plongés dans 
un bassin de saumure à - 27°, le 
dépôt est emprisonné dans un 
mince glaçon expulsé lors du 
décapsulage. 

Il y a dix ans, ils étaient encore 
huit comme Patrice à conduire les 
vins dans les caves de Perrier- 
JouSt. Comme la plupart des 
grandes caves de Champagne, 1a 
maison est aujourd'hui équipée de 
madunes : tes gyropatettes. Seules 
les cuvées spéciales sont encore 
remuées manuellement, soit seule- 
ment 15 % de 1a production. «Il 
m'arrive maintenant d’être seul 
pendant des mois, déplore Patrice. 
Dans le temps, c'était un vrai 
métier. El puis, c’était un travail 
d'équipe : en cave, il y avait les 
ckoisisseurs , les dêgorgeurs, et 
nous.-» 

Olivier Plot 
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ASSOCIATIONS 


Les dons du management 

L ' univers associatif, souvent jugé « baba cool », est gagné par le professionnalisme 


C OMMENT servir moo 
client? Quelle est ma fina- 
lité? Comment m’organiser? 
Comment mesurer mes perfor- 
mances? Répondre à ces ques- 
tions fiait aujourd’hui partie des 
préoccupations d’un nombre 
croissant de responsables d’asso- 
ciations sociales, sportives, huma- 
nitaires^. Ces derniers n’hésitent 
donc pas à tirer tontes les ficelles 
de la gestion moderne pour être 
efficaces. Spécialisée dans l’aide 
matérielle et psychologique aux 
jeunes femmes en rupture de 
milieu familial pour des pro- 
blèmes de tout ordre (divorce des 
parents» violence, etc.), PARIAL, 
par exemple^ a fait du «service à 
•la clientèle» son cheval de 
bataille. «Pour mieux les aider, 
nous avons décidé de les considé- 
rer comme des clients auxquels 
nous devons rendre service en leur 
fournissant des prestations : 
écoute, aide financière, héberge- 
ment ». explique Bernard Turpin, 
directeur de l’établissement jus- 
qu’à une période récente et res- 
ponsable actuel de la «maison 
mère», l’Association nationale de 
réadaptation sociale. 

Dis lors, les éducateurs les 
regardent moins comme des 
assistées que comme des déci- 
sionnaires responsables. Exem- 
ple : l’utÜisatioa de leur argent 
de poche était contrôlé. En 
consommateurs qui se respectent, 
elles ont adressé une réclamation 
au directeur, qui a reconnu que 
cette vérification était infantili- 
sante et incompatible avec la 
topique de responsabilisation 
mise ai plaça Résultat : l'éduca- 
teur contrôleur .a été remplacé 


par une conseillère en économie 
sociale chargée de leur apprendre 
â gérer leur budget Respecter les 
règes de vie collective, venir aux 
entretiens, travailler à son indé- 
pendance : la contrepartie de ces 
services haut de gamme, c’est la 
signature morale du «contrat de 
confiance», qui, en cas de non- 
respect, peut entraîner l’exclu- 
sion. De leur côté, les éd u ca t eurs 
se sont peu à peu pris au jeu et 
unis autour de cette nouvelle 
philosophie. Tout le monde sem- 
ble aujourd’hui gagnant. «En 
consumant les personnes en diffi- 
culté comme des clients, les édu- 
cateurs établissent aussi la bonne 
distance psychologique pour être 
efficaces, précise Bernard Tur- 
pin. De telles innovations ne 
sont pas aujourd'hui exception- 
nelles. Pourtant, pendant de lon- 
gues années, professionnalisme et 
militantisme ont mal cohabité. 
Au-delà des raisons idéologiques, 
chacun jouait au grand seigneur 
dans un secteur protégé où les 
subventions coulaient à flots. Les 
ifi nyanh se compor taient davan- 
tage en politiciens œuvrant dans 
une logique électorale qu’en ges- 
tionnaires avisés. 

Au sein des associations, la 
sclérose s'était progressivement 
installée, et chacun passait plus 
de temps à se crêper le chignon 
pour défendre son territoire qu’à 
s’occuper de sa mission première. 
Mais, avec la multiplication des 
associations plus ou moins . 
concurrentes dans leur finalité, la 
fin des subventions faciles, les 
scandales financiers de certaines 
et le besoin des salariés d’être 
considérés comme tels, les impé- 


ratifs de gestion sont devenus 
prioritaires. 

Certaines associations ressem- 
blent même à s’y méprendre à 
des entreprises. Locaux design, 
matériel high-tech, on se croirait 
dans une agence de publicité 
branchée. Erreur : c’est le siège 
social de f Association de la sau- 
vegarde de l’adolescence. Cent 
trente salariés, 36 millions de 
francs de budget à gérer ici : 
l’amateurisme n’a plus pignon 
sur rue. « Notre croissance nous a 
obligés à entrer dans une logique 
managériale, car nous n’étions 
plus en mesure d’évaluer nos 
actions, et le ride de chacun deve- 
nait flou. Nous risquions donc de 
devenir une machine lourde inef- 
ficace », reconnaît André Ducoor- 
neao, son directeur. Nécessité 


fait également loi. Car â la sanc- 
tion du marché ne tombe pas 
comme un co up eret, l’Etal et les 
collectivités locales peuvent néan- 
moins dénoncer les conventions 
et accorder les subventions à 
d’autres associations. 

Dimension 

éthique 

Aujourd’hui, trois départe- 
ments se partagent les grandes 
lignes de produits: tra vail sur le 
terrain (alphabétisation, aide à b 
scolarité, etc.), accueil de mût et 
de jour, actions d'insertion et de 
formation de chômeurs cm de 
RMIstes. André Dncoumeau 
rend des comptes à un conseil 


d* «hniiri s tiatiou , gère de pris ses 
finances et fiait vivre un projet 
d’entreprise. Depuis 1991, fl 
développe même une réflexion de 
fond pour anticiper les besoins 
sociaux à l'horizon 2000 et ins- 
taurer des approches innovantes 
pour y répondre. D’ores et déjà, 
tes grandes orientations stratégi- 
ques des prochaines années ont 
été définies : approfondissement 
de la dnneaskra éthique, nou- 
veaux modes (Tmterveation, ren- 
forcement du potentiel interne.. 

Mais en s’assimilant par leur 
foactsoeaement à des entreprises, 
ks sociales et huma- 

nitaires notamment, ne risqnent- 
efles pas de voir le fen de l'ac- 
tion militante s’éteindre? Com- 
posé de bénévoles, le conseil 
d'administration joue le rôle de 


Un projet d’entreprise 


ellne association est une 
entreprise d'intérêt général 
qui créa, fabriqua et vend un 
service , explique Claude 
Rochet, consultant et auteur 
d'un ouvrage. Manager vos 
associations (1).» 

La fabrication d'un service 
de qualité repose en premier 
lieu sur une analyse des 
besoins, des désirs et des 
comportements des utilisa- 
teurs suivie de la mise en 
place d'une politique marke- 
ting adaptée. 

Elle exige aussi une bonne 
mobilisation des ressources 


humaines et financières. Tout 
l'art des responsables d'asso- 
ciation est en quelque sorte 
d'instaurer un projet d'entre- 
prise fort et de le foire vivre. 

Ils doivent également ôtre 
capables de drainer les res- 
sources financières (cotisa- 
tions, subventions, dons) 
avant de les dispatcher en 
fonction des priorités. En 
d'autres termes, pour Claude 
Rochet : « Faire du lucratif 
pour financer du non-tucratif.» 

Souffrant encore d'un défi- 
cit d’organisation, (es asso- 
ciations ont donc beaucoup è 


appre nd r e du inonde de l’en- 
treprise. Mais, soucieuses de 
masttonîr leur cohérence, les 
firmes, qui se démêlent sou- 
van dans des projets d'en- 
treprise ban cals, devraient 
peut-être de leur côté puiser 
dans l'expérience des asso- 
ciations te petit supplément 
d'ftne qui leur fait souvent 
défout. 


(1) Managez vos associations, de 
Claude Rochet, Calmann-Lévy, 
287 pages; mais 1992. 


gardien de la flamme. Une 
condition nécessaire mais non 
suffisante. Car la logique des 
bénévoles et celle des profession- 
nels sont loin de faire bon 
ménage, si Ton n’y prend pas 
garde. En simplifiant, les pre- 
miers auraient une vision pres- 
que idéaliste de leurs mission, 
alors que les seconds penche- 
raient vers l’efficacité au risque 
de perdre leur finie. «L'important 
est d’apprendre aux gens à tra- 
vailler ensemble pour dégager un 
consensus dynamique, met en 
avant Philippe Uwin, directeur 
général de Thématica, une agence 
spécialisée dans le développe- 
ment des performances des orga- 
nismes à but non lucratif. Si ce 
travail n’est pas effectué, les blo- 
cages et les décisions remises en 
cause se multiplient à tout bout 
de champ, car chacun reste sur 
ses positions.» 

Le cas des associations spor- 
tives est, lui, bien different L’en- 
jeu est de transformer leurs pré- 
sidents bénévoles d’hommes 
publics en vrais managers. 
Conseiller an sein de la commis- 
sion formation du comité régio- 
nale olympique et sportif de Hte* 
de-France (CROSIF), Jean Vives 
estime que tes dubs soit de véri- 
tables petites entreposes qui doi- 
vent être anim ée* fi l’intérieur et 
promues à Fextériear. «A travers 
nas actions de formation, nous 
cherchons notamment à faire pas- 
ses l'idée que le fiât d'être élu ne 
donne pas le pouvoir, mais le 
devoir de satisfaire», explique 
notre interlocuteur. Tant un pro- 
gramme^. 

Catherine Lévl 


FORMATION 




,, T T NE dizaine d’ouvriers 
“ U de l'atelier de pré-selle- 
rie de l’usine Renault de hfau- 
beuge sont assis face à un forma- 
teur extérieur à l’entreprise. La 
j discussion porte sur les problèmes 
que ces derniers rencontrent dans 
leur travail Les ouvriers se plai- 
gnent notamment du dévissage 
particulièrement difficile d’une 
pièce provisoire. Le formateur ne 
leur donne pas de solution, mais 
les invite à approfondir la cause de 
ce problème. L'un des opérateurs 
est donc dépêché dans l’atelier de 
tôlerie, qui, en amont, installe ces 
pièces. Cet ouvrier rapporte que les 
amples de serrage sont variables : 
certaines pièces sont trop vissées et 
d’autres pas. Le formateur 
apprend alors aux opérateurs à 
synthétiser ces observations en cal- 
culant une moyenne. Afrrès une 
discussion animée, les opérateurs 
finissent par comprendre que les 
couples de serrage en tôlerie sont 
«en moyenne » trop élevés pour 
qu’ils puissent faire correctement 
leur iravati. Les stagiaires se pro- 
posent donc de poursuivre leurs 
investigations pour comprendre 
pourquoi U en est ainsi dois t’aie- 
lier de tôlerie U).» 

Cet te forme originale d’appren- 
tissage, qui était destinée aux 
ouvriers tes moins qualifiés de 
fosine Renault de Maubeuge, est 
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Créer le désir d'apprendre 

La pédagogie expérimentale de la mission Nouvelles qualifications 


caractéristique de la méthode de 
formation mise en place par la 
mission Nouvelles qualifications. 
Cette méthode repose, selon 
Claire Sutter, directrice de la mis- 
sion, sur trois hypothèses : 
« Toute personne en sait toujours 
plus qu’on ne le pense et qu’elle- 
même ne se l’imagine; ces per- 
sonnes do ivent être mises en situa- 
tion de travail pour pouvoir révéler 
ce qu’elles savent; la formation à 
dispenser se positionne sur les 
aptitudes ainsi révélées.» 

Une première phase 
d’immersion 

Dans ce schéma, la formation 
se conçoit donc avant trait comme 
une «réponse» aux problèmes 
soulevés par les stagiaires au 
cours de leur travaiL A charge 
pour l’entreprise de leur foire 
découvrir au cours de leur « par- 
cours professionnel» tous les 
arcanes du métier. Tiré des tra- 
vaux de Bertrand Schwartz sur la 
formation des moins qualifiés, ce 
montage pédagogique - inversé 
par rapport an schéma classique 
de l’éducation nationale de trans- 
mission des savoirs - est expéri- 
menté depuis quelques années, 
tant pour foire évoluer les salariés 
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les moins qualifiés d’une entre- 
prise que pour remettre en selle 
des personnes exclues du monde 
du travail et de la formation 
(jeunes, chômeurs de longue 
durée). En ce qui concerne ce der- 
nier public, cet apprentissage est 
précédé d’une analyse approfon- 
die des besoins d’emploi d’une 
profession. « Savoir qu’il y a un 
emploi au bout de cette formation 
constitue un facteur très Important 
de motivation pour ces publics sou- 
vent très déstabilisés par des 


années d’échec », constate Chantal - - rappelle-t-elle, qu’au fur et à 
Signard, responsable régionale de mesure de leur sensibilisation au 
la mission en Bourgogne, qui métier qu'ils sont appelés à exer- 
vienc ainsi de monter une opéra- cer. » 

tion de qualification de vendeurs Cette première phase d’immer- 
de produits fiais en grande sur- sion, au cours de laquelle près de 
face. Les entreprises d’accueil se 20 % en moyenne des effectifs 
sentent, de leur côté, d’autant décrochent, s’achève pour les 
pins impliquées dans 1e dispositif autres par la signature d’un 
qu’il s'agit de pourvoir des contrat de qualification. Ce 
emplois pour lesquels elles ne . contrat, qui leur apporte statut et 
réussissaient pas à trouver les per- rémunération, marque «la recon- 
sonnes compétentes sur te marché naissance de leur place dans Fen- 
du travaiL t reprise ». 

Dorant les première mois de la A ce moment-là, la formation, 
formation, les stagiaires sont qui se construit an fur et-à mesure 
«immergés» dans les entreprises, des demandes exprimées par les. 
Sous la responsabilité d'un tuteur stagiaires, n’occupe encore qu'un 
qui, avant même de leur tiens- quart de leur emploi du temps, 
mettre les premiers savoir-faire, Cette proportion va progressîve- 
commence bien souvent par leur ment augmenter tandis que les 
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«réapprendre la vie» : se lever le 
matin, se nourrir correctement™ 
Au ocrais de cette phase qui dure 
de trois à six mois, «les stagiaires 
s’initient aux usages du monde du 
travail et apprennent à se situer en 
tant que salariés», explique Jean- 
Pierre Trouvé, responsable régio- 
nal de la mission en Poitou-Cha- 
rentes. 

Cest aurai, pour ces exclus, 
l'occasion de « valider leur pro- 
jet», ajoute Chantal Signard. 
«Leur motivation ne se construit, 


stagiaires acquièrent des savoir- 
foire « autonomes et rentables». 
«Il arrive que les stagiaires s’adap- 
tent plus vile que leurs tuteurs aux 
technologies nouvelles», observe 
Jean-Pierre Trouvé, faisant réfé- 
rence à une récente opération de 
qualification de jeunes répara- 
teurs et vendeurs de pneumati- 
ques: «Il est toujours très valori- 
sant pour ces jeunes de devenir le 


formateur de leur tuteur. Autre 
effet induit, les tuteurs sont à leur 
tour venus nous demander de les 
initier à ces nouvelles techniques.» 
Si les stagiaires reprennent 
confiance en eux en situation de 
travail, ils ont toutefois tendance 
à se crisper ou moment où 3 leur 
faut «valider leurs acquis profes- 
sionnels », relève Jean-Pierre 
Trouvé: «Pour l’opération « pneu- 
matiques », par exemple, nous 
avons dédramatisé cet examen en 
invitant les jeunes à prendre du 
recul au cours d’un séjour d’une 
semaine sur une base de loisirs.» 

A la fin de l’opération, tuteurs 
et formateurs s’efiacent, laissant 
les stagiaires devenus salariés à 
part entière en face de leurs res- 
ponsabilités professionnelles. 
Ultime motif de satisfaction pour 
ces formateurs qui, tout au long 
de la qualification, n’ont pas 
ménagé leur peine, ces jeunes évo- 
luent souvent très vite dan* ('en- 
treprise. « Nous espérons toujours, 
observe Chantal Signard, leur 
avoir ainsi donné l’envie de conti- 
nuer ff apprendre.^» 

Valérie DevUlechsbroüe 

(1) Extrait de la Requalification 
d’ouvriers de faible niveau, colL 
« Points de repère », 1991, éditions 
ANÀCT. 
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INITIATIVES 

RENDEZ-VOUS 


TRIBUNE 


La citoyenneté sociale 

par Madeleine Rebérioux 


L E scrutin des régionales et des cantonales 
début 1992 avait relevé l’ampleur de l'abs- 
tentionnisme électoral et permis d’en repé- 
rer les causes. Depuis lors, la maladie civi- 
que s’est transformée et aggravée. Certes, une partie 
importante de l’électorat - environ 70% - s’est 
exprimée en septembre Iôrs du référendum sur le 
traité de Maastricht. Mais P image d'impuissance et 
d’inutilité qui s'attache au Parlement, le discrédit 
des partis politiques, les défaillances du milita n- 
tisrne associatif, l'affaiblissement du mouvement 
syndical donnent le sentiment d’une sorte de retrait 
de citoyenneté et l’image d’une démocratie roüfllée. 
Les actions menées par des associations comme la 
Ligue des droits de l’homme ne trouvent plus guère 
de prolongement politique. 

Le «mensonge des images vraies» fait croire à 
chaque consommateur de télévision qu'il est acteur. 
Le pouvoir réel tend à se concentrer dam tes mains 
d'une technocratie paralysée par la mondialisation 
des problèmes et dis lieux de décision, de notables 
qui tantôt décident sans contrôle, tantôt' renoncent 
à décider, décourageant ainsi, dans les deux cas, les 
pratiques et les Initiatives citoyennes. Du coup, 
alors que la puissance de l'Etat fait l’objet d’une 
confiance quasi magique, on croit de moins en 
moins à son pouvoir réel de transformation. Bref, 
entre 1e champ du politique et la société, une frac- 
ture s’est ouverte dont le rapide élargissement met 
en cause la citoyenneté elle-même. 

Tout en continuant à lutter pour l’ensemble des 
libertés républicaines, la Ligue des droits de 
P homme entend orienter sa réflexion et son action 
vers cette situation largement nouvelle. Cette frac- 
ture n'est pas propre & la France, mais sa portée est 
pins grave ici que dans d'autres pays où fa citoyen- 
neté a été traditionnellement moins valorisée. 

Elle apparaît grave aux yeux de ceux pour qui les 
pratiques de citoyenneté - qui ne se réduisent pas 
au vote - constituent le substrat de la démocratie 
Pour combler cette fracture, on ne saurait s’en tenir 
à des réformes institutionnelles. H est certes néces- 
saire d’aller vers un rééquilibrage des pouvoirs 
publics, vers une démocratie plus participative, vers . 


des services publics plus transparents et mieux 
contrôlés. Mais cela reste largement insuffisant: 
l’opinion publique ne s'y trompe pas. La rupture, 
aujourd’hui, doit être analysée d'abord en relation 
avec te situation faite au travail 

Comment peut-on en effet se comporter en 
citoyen quand on fait partie du million de 
chômeurs de longue durée - ouvriers, employés, 
cadres aujourd'hui - qui ont perdu ou sont en train 
de perdre tout espoir de se réinsérer pleinement 
dans la société? Quelle foi dans faction politique 
peut animer ces moins de vingt-cinq ans, 20% des 
trois millions de chômeurs, qui se disent qu’ils ne 
trouveront pas d’emploi avant d’être sortis de la 
jeunesse? Comment peuvent même imaginer de 
voter ces «sans domicile fixe» à qui, faute de quit- 
tance de loyer, la loi refuse 1e document d’identité 
nécessaire pour être électeur et pour jouir des diffé- 
rents droits afférents à la citoyenneté? 

Certes le plus élémentaire des droits de l'homme, 
celui de ne pas mourir de faim, est assuré aux 
quelque 600000 allocataires du RMI, mais moins 
de 30% d’entre eux entrevoient quelques signes 
d’insertion. A l'autre bout de la chitine, quel temps 
peuvent raisonnablement consacrer & la vie civique 
et associative ceux qui, ayant un emploi, vivent 
la crainte de 1e penlre et subissent 1e stress lié 
à des rythmes de travail épuisants ? Plus domma- 
geables sans doute encore les inquiétudes des 
femmes dont rentrée massive sur le marché du 
travail, principale garantie de leur émancipation, est 
menacée par 1a sourde montée de familialisme. Si 
travailler, enfin, devient un privilège, te risque est 
grand de voir les «privilégiés» se détourner de 
toute action militante. Une tenaille se resserre ainsi 
sur te exitoyenneté 

Au total, la priorité absolue accordée, an nom de 
te compétitivité, aux nouvelles machines, le culte de 
l’entreprise associé à te glorification exclusive des 
gagneurs débouchent sur la destruction sans fin des 
emplois, sur la spirale infernale du chômage. 
Celui-ci déshumanise l’homme et tend à détruire en 
lui le citoyen ; et l’organisation du travail qui- lui est 
liée pèse dans le même sens. Beaucoup posent le 


problème d’une «allocation universelle», d’un 
«revenu minimum d'existence» accordé à tous. Ils 
pensent que le moment est venu de « découpler» 
l’emploi et le revenu qui permet de survivre. 

On peut redouter non seulement les conséquences 
du chômage de longue durée sur la conscience 
qu'un individu peut avoir de ses droits, mais les 
risques d'un assistant généralisé sur l’esprit de res- 
ponsabilité, sur la volonté d’agir, ces éléments 
constitutifs de la citoyenneté. Les domaines d’inter- 
vention nouveaux de te citoyenneté ne peuvent se 
mettre en place sur l’acceptation des décombres de 
l'emploi. Il est donc temps de placer au premier 
plan de notre réflexion et de notre action La promo- 
tion de 1a citoyenneté sociale. Il s’agit d’abord de 
mettre en lumière te privation générale de citoyen- 
neté & laquelle la crise du travail condamne des 
millions d’hommes et de femmes. Certes, le 
chômage et ses conséquences directes ne sont pas 
seuls en cause. 

Il existe d’autres formes d’exclusion que le 
chômage et d’autres formes de lien social que le 
travail Mais son caractère central doit être affirmé 
aujourd'hui non plus seulement comme élément du 
malheur des individus, mais du point de vue de 
l’expérience civique. 

Le concept de citoyenneté sociale peut permettre 
de fédérer divers domaines de citoyenneté collec- 
tive: l’école qui, loin de se limiter à la formation 
professionnelle comme de bonnes âmes l’en pres- 
sent, doit devenir davantage encore un lieu a’ap- 
pren tissage du civisme, de l’antiracisme et de la 
solidarité ; la santé où s'imposent des choix de 
société, qui relèvent de 1a responsabilité de tous; la 
ville, le quartier où les activités sociales à forte 
dimension civique doivent impérieusement se déve- 
lopper, où 1a citoyenneté de résidence doit s'étendre 
à tous les résidents étrangers, où le droit au loge- 
ment qui suppose un contrôle démocratique sur 
l’attribution de l'habitat et, qui sait? une évolution 
du droit «sacré» de 1a propriété, doit être mis en 
œuvre. Fédérer, oui, mais pour aller plus loin. Au 
lieu de faire nôtre 1a « rationalité» soi-disant incon- 
tournable de la réduction sans limite des emplois. 


au lieu de tout miser sur une hypothétique reprise 
économique, nous proposons de réfléchir à des 
formes nouvelles de gestion de b vie sociale, sus- 
ceptibles de contribuer à la reconnaissance de la 
portée civique du travail, et de donner à chacun b 
possibilité d’organiser sa propre vie. 

Si les services publics, nationaux et locaux, assu- 
rés par des personnes convenablement formées, sc 
développaient, ils permettraient d’augmenter le 
volume du travail et de mieux répondre au besoin 
de cohésion sociale: le poids des services aux per- 
sonnes est, par exemple, inferieur en France à b 
moyenne de ce qu’il représente dans les autres 
grands, pays industrialisés. 

Si de nombreuses entreprises, au lieu de ne pren- 
dre en compte que les coûts immédiats, de licencier 
systématiquement en invoquant les charges liées 
aux emplois et de partager les profils, faisaient 
entrer dans leur stratégie à long ternie le facteur 
humain inséparable de l’organisation de travail et 
de b qualité du produit, les capacités des salariés 
pourraient se développer, et des activités généra- 
trices d’emploi pourraient être proposées. 

Si la réorganisation du temps de travail - et non 
le partage habituellement évoqué - devenait une 
réalité à partir d'une réflexionn en profondeur 
conduite avec les organisation de salariés, b durée 
du travail pourrait être substantiellement abaissée, 
le chômage mieux combattu, les charges familiales 
entre hommes et femmes mieux réparties ; et les 
individus seraient mieux à même d’articuler leur 
vie entre le travail, les enfants, le loisir, [es activités 
associatives. 

Nous avons conscience d'ouvrir un débat qui 
dépasse singulièrement ce combat toujours essentiel 
pour les droits économiques et sociaux, li concerne 
les nouvelles relations entre b vie civique et b vie 
sociale. En faisant de b citoyenneté sociale un 
objectif fondamental, nous travaillons à combler b 
faille qui sépare aujourd’hui la politique et les 
forces vives de b société. 

► Madeleine Rebérioux est présidente de la 
ligue des droits de l'homme. 


STAGES 


ÉCHOS 


•Pour consulter l'une de-cas-, 
offres de stage et plus de 
5000 autres {Bac à Bac 
+ 6). tapez directement 
3615 LE MONDE. Pour en 
bénéficier et poser votre 
candidature, appelez STA- 
G'ETUD, le service des 
stages de la MNEF au: 
45-46-16-20. 

Les entreprises souhaitant 
passer une annonce sont 
priées de contacter le même 
numéro. 


MARKETING 


GESTION 


CONSEIL 


du : Paris. Date : immédiat. 
» : 9 mois (temps partiel). Ind. : 
Inlr. Profil : bac + 3/4. école de 
nerce, connaissances micro, 
le) souhaitée, parfaits maîtrise 

léphone. Mission : Au sain d'un 

et de conseil, vous proposerez 
services ds très haut niveau h 
dirigeants d'entreprises. Vous 

: en relation directe avec notre 
u de New-York. 04580. 


lieu : CJvaux (86). Date : knmé- 
et Durée : 1 mots. Ind. : à définir, 
rofil : bac + 2, ecole de 
smmerce/IEP/IAE, connaissance 
ladntosh et PC, avec convention 
d stage. Mission : Etudier ! 'évolu- 
ait du marché de l'entreprise par 
pport au tableau de bord pour 
b tenir un rapport d’activité chiffré 
sur te compte d'une agence de 
jnsefl en communication. 04561. 

Lieu : Saintes (1 7). Date : Juin, 
urée : 3 mois. Ind. : h définir. 
-ofH ; bac + 3, MSG ou IEP, option 
:o./finance, avec convention de 
rage. Mission : Contrôle de ges- 
an, procédures do gestion et travail 
jr les budgets pour le prochain 
irerclce au sein d'une agence de 
nbBdté. 04555. 

Lieu : limoges (87). Date : immé- 
at- Durée : 1 mois. Ind. : è définir, 
rofli : bac + 2, 

astion /Info rmatique, connaissance 

» Lotus 1.2.3., DOS, Windows 
rec convention de stage. Mission : 
ï étroite collaboration avec le chef 
agence : calcul des ratios et des 
atistiques d'exploitation pour une 
joncs de location de véhicules. 
«51. . 

Lieu : Paris. Date : Immédiat, 
urée : 2 mois. Ind. : 3.500 F. 
■ofil : bac + 2, Gestion, conreis- 
inces en compta bflité, maît rise d e 

micro, avec convention de stage, 
feston : Intégré su service support 
lents d’une société de services 
formntfques : vous aiderez les 
tenta dans l’utilsation de leur togi- 
bI de gestion. 04567. 


□ Lieu : Orsay et environs. Date : 
immédiat. Durée 2 mois. Ind. : 
4.000 F. Profil : bec + 3, école d'in- 
génieur informatique, connaissances 
d'UNIX. MSDOS, XII, Windows 
3.1, avec convention de stage. Mis- 
sion ; Assistance commerciale de 
logiciels de réhabillage graphique 
(produit da développement) et déve- 
loppement du portefeuille dientète 
(fans une société de services infor- 
matiques. 04486. 

a Lieu : Saint Denis (93). Date : 
mai. Durée : 2 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2, marketing, BTS. 
Action Co., connaissances en infor- 
matique sur PC (DBase Ul si possi- 
ble). Mission : collecter at traiter des 
Informations concernant tes clients 
et tes prospects: création d’un nou- 
veau fichier, ex de maifings pour une 
société de négoce en appareillage 
industriel. 04066. 

a Lieu : La Défense. Date : immé- 
diat. Durée : 3 mois. Ind. : 3.300 F. 
minimum. Profil : bac + 2. marke- 
ting, msltorfse d'un PC, avec conven- 
tion de stage. Mission : organisation 
et réaUsatioin d’opérations ds mar- 
keting direct en étroite collaboration 
avec te force de vente pour le 
compte d’un constructeur informati- 
que. 04568. 

D Lieu : Boulogne. Date : mnmécfiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1.600 F. 
Profil : bac + 2, marketing, connais- 
sances da 1a production de Macin- 
tosh si possible. Mission : chef de 
publicité. Junior: en collaboration 
avec le directeur de cflantèle, vous 
assurerez la mise en rouvre et le 
suivi de 2 budgets de ta création à ta 
production (en agence de pubGcité). 
04562. 

a Lieu : Mérignac (33). Date : 
immédiat Durée : 3 mois. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 2, marketing, 
communication, commerce, avec 
convention de stage. Mission : Pour 
une société de conseil en communi- 
cation, travailler sur des montages 
d'opérations de communication de 
marketing direct (organisation de 
manifestations pour des entreprises 
de forte' notoriété). 04532. 

□ Lieu : Toulouse/FenouiUet (31). 
Date : immédiat. Durée : 2 mois 
minimum. Ind.-: 1.500 F. Profil : bac 
+ 2, marketing, avec convention de 
stage. Mission : dans b grande dis- 
tribution: analyse des stocks, réali- 
sation d'enquêtes, vente et organi- 
sation. 04515. 

« 

INFORMATIQUE 

□ Lieu : Paria. Date : Immédiat 
Durée : 2 mob. Ind. : 3.500 F. Profil 
: Bac + 3, Informatique de gestion, 
matoise parfaite de l'environnement 
PC, evee convention de stage. Mis- 
sion : Responsable de te mise an 
place d'un kigIdeJ (SAARI Négoce) 


“ de gestion de l’activité commerciale 

_ — B&Bvndes fBcturtwrgostiomies’Sto-'’ 

des, relance cfiants). 04566. - 

□ Lieu : Paris. Date. : Immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : & définir. 
Profil : Bec + 2, informatique, 
connaissances de C, C++, Pascal, 
DBases, Clipper, Excel. Project, avec 
convention de stage. Mission : pour 
la compta d'une SSII (informatique 
bancaire), voua serez chargé d'assu- 
rer le développement et la mainte- 
nance mtoro-irrformatïquB (PC et 
Macintosh). 04544. 

□ Ueu : Labarthe pi). Date : immé- 
diat. Durée : 1 mots. Ind. : à défit*. 
Profil : Bac + 2, informatique, 
connaissance d’Excel. Mission : 
pour te compta d'un distributeur : 
assurer la saisie sur Macintosh avec 
Excel des retours marchandises, te 
tri et la gestion par secteur, par 
représentant, par magasin et par 
data. 04553. 


VENTE 


□ Ueu : Lavakte. Data : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : & définir. Profil 
: bac + 2, BTS Action co.. Force de 
Vente ou DUT techniques de com- 
mercialisation, avec convention de 
stage. Mission : Assurer te structu- 
ration d'un fichier clients et pros- 
pects ainsi que ta. prospection dans 
le domaine de récStion publicitaire. 
04531. 

COMMUNICATION 

d Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2/3 mois minimum. Ind. : 
1 800 F/mofe. Profil : bac + 3/4, 
communication, avec convention de 
stage. Mission : dans T univers ban- 
caire, vous participerez & notre 
développement at notamment aux 
relations médias, h la revue de 
presse et & la réalisation de sup- 
ports d'informations. 04387. 
o Ueu : Ovaux (86). Date : immé- 
diat Durée : 1 mois. Ind. : & définir. 
Profil : bac + 2. BTS, IUT, 1AE. 
Communication, connaissance du 
Macintosh, et expérience du contact 
téléphonique, avec convention de 
stage. Mission : participer h des 
opérations de communication, mise 
en place da systèmes et contacts 
avec les clients au sein d'une 
agence ce conseil en communica- 
tion. 04558. 


PUBLICITE 


o Lieu : Saint-Ouen. Date : immé- 
diat Durée : 2 mois. Ind. : 1 500 F. 
Profs : bac + 1/2. BTS action Publi- 
citaire. connaissance du Macintosh, 
avec convention de stage. Mission ; 
assistant pour la gestion des bud- 
gets existants et aide au développe- 
ment d’une agença de publicité. 
04213. 


a Ueu : Limonest (69). Date : 
ihnnéBtae Duré B T 4 •mdisrtnttrTtr 
définir. Profil : bac + 2, publicité, 
connaissance en informatique, avec 
convention da stage. Missslon : 
vous participerez au développement 
d’une agence de pubficrté : envoi (te 
mailings, aida sur les budgets de 
l'agence,. trait» ment des fichiers sur 
informatique. 04539. 


MECANIQUE 


o Ueu : Lyon. Datte : 15 juin. Durée : 
2 mois. Ind. : à définir. Profil : bac 
+ 1. Mission : effectuer des travaux 
de montage, d'électromécanique et 
assurer la maintenance des appa- 
reils. 04536. 


AGROAUMENTAIRE 


□ Ueu : Paris. Date : mal. Durée : 
6 mois. ind. : 1 500 F. Profil : bac 
+ 5, ENSIA, agronomie, école vété- 
rinaire, avec convention de stage. 
Mission : au sain d'une organisation 
professionnelle alimentaire, élabora- 
tion d’un guide de pratiques profes- 
sionnelles ; établissement de fiches 
techniques de vulgarisation et régle- 
mentation. 04542 


SECRÉTARIAT 


□ Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 2500 F + 
prime. Profil : bac + 2, secrétariat, 
maTtrise ds Word et de Lotus 
(apprécié), avec convention de 
stage. Mission : pour une société de 
services informatiques : support de 
l'assistante du directeur général. 
Assurer les relations avec te clien- 
tèle, suivi du portefeuille des pros- 
pects et courrier. 04564. 

□ Ueu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 600 F/mois 


LIBRAIRIE 


Agir avec 

les représentants 

du personnel 

■ Les Editions Lamy, associées 
au journal les Echos, 
enrichissent avec ce fivre leur 
collection «Agir en connaissance 
de cause», conçue comme une 
série d'outils juridiques. 

Passant en revue l'ensemble 
des institutions représentatives 
du personnel, son auteur, Pierre 
Le Cohu, responsable des 
relations sociales au sein du 
groupe Thomson, est également 
un spécialiste du droit du .travail. 
Qu'il s'agisse de te section ou 
du délégué syndical, du comité 


+ prime de sur résultatds- Profil : 
bac +~!72;~£0créttTHCCohitei&sance 
de Word 5 sous Windows, avec 
convention de stage. Mission : dans 
le cadre de la promotion de la 
construction européenne, assister la 
secrétaire de direction dans les 
tâches de secrétariat dassrqua et 
assurer l’accueil téléphonique. 
04317. 

o Ueu : Rueil-Mal maison. Date : 
Juin. Durée : 1 mois. ind. : 7000 F 
brut. Profil : bac + 2, secrétariat, 
connaissances du TTX. Winword, 
Excel, avec convention de stage. 
Mission : dans te cadre date promo- 
tion d'une société française & 
r étranger, vous participerez à l'orga- 
nisation d'une réception de 750 per- 
sonnes en prenant en charge tes ins- 
criptions, les relations publiques, te 
facturation et aiderez au secrétariat. 
04534. 


FISCALITE 


□ Lieu : Parte. Data : mai. Durée : 
3 mois. Ind. : 5 600 F. Profil : bac 
+ 5, droit fiscal, en cours de CAPA, 
avec convention de stage. Msston : 
en tant que collaborateur de notre 
cabinet conseil, vous effectuerez 
sous te responsabilité d’un manager 
des travaux de recherche, de suivi 
de dossiers et de consultations juri- 
diques et fiscales. 04579. 


ECONOMIE 


a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. ; à définir. 
Profil : bac + 3, économie, connais- 
sance dans le domaine de {'écono- 
mie tte l'entreprise, avec convention 
de stage. Mission : chargé de ta réa- 
lisation d’un atlas économique de 
200 pages. 04060. 


d’entreprise ou du CHSCT, des 
délégués du personnel ou da 
ses représentants au conseil 
d'administration, comment les 
responsables des entreprises 
doivent-ils agir? 

Un véritable vade-mecum 
destiné aux cadres chargés de 
veiller au c consensus nécessaire 
à ta bonne marche de 
/'entreprises. 

te Agir avec les représentants 
du personnel de Pierre 
Le Cohu. Collection «Agir en 
connaissance de cause», édi- 
tions Lamy (avec les Echos) : 
187-189, quai de Valmy, 
75490 Paris. 183 pages. 
120 francs. 


Un nouveau 
statut socïàT 
des vendeurs 
à domicile 

■ La loi du 23 décembre 1992 
apporte une amélioration 
importante, sur le plan social, 
aux vendeurs h domicile. Leur 
statut s’en trouve clarifié. En 
effet, ils pourront désormais être 
rattachés au régime de Sécurité 
sociale, dans des conditions 
particulières qui correspondent â 
la spécificité de leur activité, 
mais, précision importante, sans 
que te législation du droit du 
travail, pour les salariés, 
s'applique à ceux qui exercent la 
profession en travailleurs 
indépendants. 

Selon le système retenu, tes 
cotisations feront l'objet d'un 
barème progressif pour les 
premières tranches de revenus, 
calculées sur la base du SMIC, 
et sont fixées forfaitairement par 
rapport au plafond horaire de la 
Sécurité sociale. Ainsi, la 
couverture sociale de ces 
travailleurs est enfin assurée de 
façon simple et automatique. 

Le syndicat de la vente directe 
(SVD), qui a beaucoup milité 
pour cette solution, estime que 
ce dispositif lève le principal 
obstacle au développement de 
ce secteur d'activité et croit qu'il 
va favoriser ta création de 
10 000 emplois 

supplémentaires. Actuellement, . 
les 70 entreprises adhérentes du 
SVD réalisent un chiffre 
d’affaires de 6 milliards de 
francs avec 250 000 vendeurs. 
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COMMENT 
PENSER 
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Sous la direction de 
Roger-Roi Droit 
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LE MONDE DES CADRES 


CROSRBD BKTR0NK5 FRANCE est la filiale de CROSHED ELECTRONICS UD (Angleterre) 
au sein du Groupe DFB (DUPONT FUJIFILM ELECTRONICS IMAGINA spécialiste des systèmes de traite- 
meotdetexte/deluTmgeetdelocomimiraaiîHînpourlesprofes^mnekdelfefitMmetdesfflts^o- 
phiques. Notre métier : leur apporter des solutions 'conc^ition/impressionT Nous recherchons un 

INGENIEUR COMMERCIAL PRESSE ECRITE 

EUROPE DU SUD 

MISSION: sous (autorité de notre Directeur des Ventes Europe du Sud (France, Italie, Espagne, Portugal 
Grèce) 

- Collecter, analyser, synthétiser [Information ayant trait ai marché de la presse. 

- Analysa les besoins de cette presse : bûtir, négocier et mettre en œtwre des solutions informatiques dans les 
domaines suivants: sosie dû textes et ffiustrations, pagination, couleur, communication à distance, 
classification des petites annonces- 

- Cammerdafiser (ensemble de nos gammes; samnerc, systèmes de fransmisiofl, itoson, smste de texte et 
d'assemblage de pages, stations de roanfoulafion et de retouche d’image. 

PROFIL: DE FORMATION 1KMQ0I OU COMBKULE BAC +4 rnrnknm, vous maîtrisez ffangfais 


vous justifie! dtaie expérience réussie de 5 œs au mates dans la rente de solutions infonnotiqiias, à possible 
dans le domaine de h communication édite. 

Pour réussir dans a poste, basé à ÂNTONY (Pons sud), R faut fifre créatif, méthodique, savoir travailler de 
façon autonome et en équipe, communiquer et convaincre. 

Rémunération motivante - Voiture de fonction + frais. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V, lettre de motivation, photo et prétentions) à notre Conseil: 

André QUERQY - 33, rue Anatole-France, 92300 Levalois - Discrétion assurée. 


Direction des Ressources Humaines 

CHARGÉ DE 

COMMUNICATION INTERNE 

Un des premiers groupes français (plus de 100 000 personnes), des activités 
et des implantations très diversifiées, des projets et des enjeux mondiaux ... une 
Direction des Ressources Humaines engagée dans une ambitieuse stratégie 
d’évolution et de mobilisation du Personnel. 

Pour s'associer à cette stratégie, définir, proposer et mettre en œuvre (es 
politiques et les outils de communication correspondants, nous recherchons un 
professionnel de la Communication interne ayant de solides compétences dans te 
domaine des Ressources Humaines. 

Le candidat souhaité est an diplômé d'études supérieures d'environ 35 ans. 
possédant une maîtrise poussée des impératifs et des techniques de la commu- 
nication interne écrire et audio-visuelle, ii a impérativement plusieurs années 
d'expérience dans la gestion et le développement des ressources et des relations 
humaines au sein d'une grande entreprise. 

Rigoureux et précis, test aussi un réalisateur ayant une grande aisance rédaction- 
nelle, aimant s'impliquer fortement dans la conception, la mise au point et le suivi 
d'opérations d'envergure. 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous !a rS. M/255/MO. 
à notre Conseil, qui vous ^nantit 
une totale discrétion. 


| grouper 


MILOR.H. 

3 avenue des Ternes 
75017 PARIS. 


Dans le cadre de son développement, 
notamment en région parisienne, l'ESSCA 
recherche des PROFESSEURS PERMA- 
NENTS et des INTERVENANTS pour ses 
programmes de formation première et de 
formation permanente. 

DOMAINES CONCERNÉS : Marketing, Fmance- 
ComptabUité, Économie, Droit, Management et 
Ressources humaines. Techniques quant i tative s . 
Langues. 

i . j •: ni 

PROFIL f Expérience confirmée, de l'enseigne- 
ment supérieur et/ou activité de recherche en 
gestion. 

Merci & adresser CV + photo à la 

DIRECTION GÉNÉRALE 
DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DES SCIENCES COMMERCIALES 
D'ANGERS 

1, rue Lakanal - 49016 Angers Cedex 01 



POUWt POUR AOV 

ANGERS ■ MARNÉ-LA-V ALLÉE 
CHOCET m BUDAPEST 


ORGANISME DE COOPERATION INDUSTRIELLE ^ 
Sud De de France 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


A environ 45 a* de fonutiai «périme économique ou jnritfiqne, 
▼ont disposez d'une solide expérience dans le domaine de» 
Ressources Humaine» et de compétence» dan» la Gestion et 
l'A dminis t ra tion de» Hxrcpriies. 

Membre ds Comité de Direction, Adjoint direct do Directeur 
Générai, vous aurez la lespousbilité de la gestion des Rcoomces 
Humâmes et, à ce titre, von» traiterez, ai concertation ivec les 
Responsables de Services, des prabRmei de liemuanas , fhnnalm 
développement de carrière... Vous participerez, en outre, àsx 
idatioos avec les païennes sodaux. 

Vous avez également pour mission de superviser la gestion 
financière, comptable et administrative de l'ocgumsuo et saniw, 
grfce k vos qualités de rigueur; votre aeos de l'organisation et voue 
esprit «ffaûtiaiive mimer avec efficacité ce sente 
Homme de dialogue, boa négociateur, vous avez le gofit de la 
communication, une bonne aisance sociale et l'expérience de 
l 'a ni m s ri o n de grog» et du travail en équipe. Vous p art i ciperez à Is 
représentation de l'organisme et asarerez avec diplomatie les 
testions avec son envuo mmwa . Von» interviendrez, panflkaa, en 
la* que conseil auprès des Responsables de Services et saurez être 
une force de proposition pour contribuer » développement de.. 
Tcrgamsne. 

Pour noos rçjofodre, merci d’adresser votre dossier de aexfidatare 
(km» manuscrite, CV, photo et prétentions) so us rÆ 317 à CJL 
7 me Robot Le Coin 75016 PARIS 


GkcntcL 


i-S 


Karwyi 


Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée an « Monde Publicité », il est 
Impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 


CARRIÈRES 
EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

Partenariat avec 9 journaux européens 



par Fa diversité des problèmes, vous 
savez les aborder avec une Intelligence 


Avec un diplôme d'une Grande Ecole 
d'ingénieurs, et une première expérience 
Industrielle réussie, vous disposez d’une forte 
puissance de travaB et crune bonne c opacité 
de persuasion. 

Notre Cabinet, membre de Syntec. possède 
une notoriété de premier ordre et peut vous 
permettre dévaluer rapidement vers un poste 
de responsabilité, comprenant de larges 
tmxttves et une réete autonomie dans faction. 


Nos bureaux sont à Pats et Lyon. ■ 

Votre dorrticDo est en France, 

La rémunération que nous vous proposons sera 
très attractive, à la mesure de votre potentiel 
et de votre arr&tion professionnelle. 

SI vous sotfiattBZ rejoindre notre éqüpe. écrivez 
à AXIAL G/réf. 2634). 27 rue TaHbout. 75009 Paris, 
en adressant lettre manuscrite, ev. et photo. 
Votre dossier sera examiné de façon 
contfdenriete. 


Chargé dé Mission 

Atlas Electronique 


HACHETTE UVHE mène une poétique dynamique de développement des nouveaux supporta muftjmôcfes. 
b i no va tr i c e dans la production informatisée de ces pro duis, la Branche Education recherche un Chargé 
de hfesrân pour tarer une base de données Hbrraatique, dans le cadre d'un projet d'Atlas In t ernati o nal, 
tous êtes géographe de formation 3ème cycle et vous avez mie expérience de base de données sur Mac. 
Mission de B mois en CDD. ’ 

Merci d'adresser rapidement votre candidature sous réf. 93322 AM au Service Recrutement et 
Gestion des Carrières, HACHETTE LIVRE, 24 boulevard Saint Michel 75006 RARIS. 


tu 


HACHETTE 

üvre 



The Européen Organisation for the Exploitation of 
Metmcreiogkxd SoteBtm is on Ini wgovemmenM 
European organisation of 16 Member States 
(Betglum, benmark, Flnland, France, Germany. 
Greece, Retond, BtÉy, N ethédand s, Norway, Portugal, Spam, Sweden. Swttzeriand, 
Tixkey, Unfied tQngàom). tskrioSshedln 1986 cndiocatedln Darmstadt, m the vtckrity af Frankfixt/Mam m 
Ge/many. Wbtespo ni Èdeforme esh*ribhrrmrrtandoperceonct m e te ( M& oglcc4 iat*mes . Furihertottie 
carrent Mete os at Operattoncd Programme EUhŒTSAT is now pnparing new progra m mes rekried te 
geostarionaryemd polar orbOngi ' — 


For Us curent ond future ûcfMrtes, EUMETSAT b InvHtng wefl quaSfted candidates (male or tomate) to 
apply fbr the foltowlng post 

PROGRAMME MANAGER - METEOSAT SECOND GENERATION 

(Ref. No.VN(93)8) 

Tho Progn ynmo Ménager octs as Heod of DMalon wfthin the Technlcal Departement end has overaf 
res P°ns83SJîy fbr aS technlcctf.flnanctal ond managerial actMttes concemlng the Implémentation of 
the Meteosat Second Génération Programme. 

METEOROLOGICAL MISSION MANAGER 

(M.N0.VN<93)9) 

The Meteorotogtod Mission Manager Is responsibto for the deflnttton and Implémentation of the 
metooroksgkx» prxxAiet extraction programme ftom sateffte imagery vfr^vb the meteorologJcai 
user communtty. ... 

QuaWcaHons : 

The successful cancBdate for ttteee ports wffl hâve a Üntvenriy degree and wevemd yeart of relevant 

expérience. PossUe ca ndkérie s tàr thb post mud be ncéoncSs of one a/ the EUKGISAT menriter sttrims. 

He/ahm rhoufd be Huent Xi one ot the oMckri kmgùagea ot EUMETSAT (EngBdi/Ftench) and bave a vrctlring 
knowledge af me ather kw&jage ContradrwM be awarded for en UBat period et fou yem. ScSartes 
are attractive and In fine wffh offter totomaffoncri Organisation*. Applications (CV. coverfng letter, 
txÉccdanafauaÊaptty) ■ -*■—«- r-pffr 1 - nrîf îfrrnfrf frx meéedle 

EUMEBAT Mr. Per URa, Personnel OtBcer, Am Btmngnjnd 43, 

éioooâmskid^amsxadt. Germ a n y. dosmg date h S tàay 1993. 
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LES DIRIGEANTS 


KHE 2S0 pas, CA 250 MF. qui produit des emfaanages papier-carton à forte vnlenr ajoutée, 
outils de prodnoioft très performants, aée te pocte de 

Directeur 

Générai 

Mission : 

Sons l'autorité do PDG. le Directeur Général aura la responsabilité directe de : la gestion intente, la produ c tion, 
l'action commerciale et marketing, la direction et ranmatiofl des personnels à tons les niveaux. 

Profil : 

Ingénieur Grande Ecole, 35-40 ans, rompu 1 la gestion et à l'organisation industrielle, expérience de la 
responsa bi lit é Uérarddqoe d'un Centre de Profit incisant production et c w nme tc ialisatK» dans un contexte ob 
domine la notion de Service. 

Connaissance parfaite de l'anglais impérative. 

Ce poste intéresse m cadre ambitieux et rigoureux tps veut exprimer sa fors personnalité et sos tempérament de 
manager en sachant privilégier la cammmfcttlm interne et la motivation des hommes. 

Une an capital est envisageable. 

Adresser CV déraillé + photo et ré£ pour im contact rapide et discret sons réf. 009 à 
. . . PRECONTACT- BP 97- 44814 SmntHoWrô cedex qoi transmettra 


MILORh. 

) *'WBe d ftT 

■ PARIS. 



ilv ll ’ C3S *î'uih‘ annonce ds, 
11 ' ,0 »di- Publicité «J, 

iif dr faire figurer la $ 
nr i-meloppe, afbé 

lîrt Mitre dossier dans t 

^ il». \a\s. 
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CARRIÈRES 
INTERNA TIONALES 

Postes basés à l’étranger 


L'INSTITUT UNIVERSITAIRE DE HAUTES ÉTUDES INTERNATIONALES 

GENÈVE 

L’Institut ouvre plusieurs inscriptions pour les postes à plein temps suivants à repourvoir pour 
entrée en fonction le 1er octobre 1994 : 

Professeur / professeur adjoint d'économie internationale 

Professeur / professeur adjoint de droit du commerce international 

Professeur / professeur adjoint dé droit international public 

Professeur / professeur adjoint de relations internationales, spécialiste de la politique 
internationale 

Professeur '/ professeur adjoint de relations internationales, spécialiste des questions de 
sécurité internationale 

Les candidats doivent être titulaires d'un doctorat dans la branche de spécialisation du poste, 
avoir une expérience de l'enseignement universitaire et justifier de publications substantielles. 
Os doivent pouvoir enseigner en anglais ou en fiançais et posséder, an minimum, une connais- 
sance passive de l'autre langue. Selon leur dossier scientifique et leur expérience, les candi- 
dats retenus le seront en tant que professeur ou professeur adjoint. 

L’Institut tient à disposition un profil plus détaillé de chacun de c es postes. Les personnes 
Intéressées sont priées de le demander au secrétariat du Directeur de l'Institut (téL + 41 22 
731 17 30, interne 46) avant de déposer une candidature éventuelle. 

Les candidatures comprenant un curriculum vitae détaillé et une liste de publications doivent 
parvenir au Directeur, Institut universitaire de hautes études internationales, 132, rue de 
Lausanne, 1211 Genève 21, Suisse (fax +41 22 738 43 06) an pins tard le 1er septembre 
1993. Des informations complémentaires sur les postes peuvent être obtenues à la même 
adresse. 

L’Institut se réserve le droit de nommer par voie d'appel une personne n'ayant pas fait acte de 
candidature. 
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MH 


Are you (merested In a chaDenglng openlng ta one of trie 
worfd's largest consumer product companles ? 

We would Nke to reinforce our team In charge of the 
environ mental affaire and are therefore seeklng an 

ENVIRONMENTAL EXPERT 

who win report to the Corporata Envlronmental Offfcer and 
whose activâtes wffl encompass : 

■ advlslng our operatlonal companles on envlronmental 
Issues, partlcularty for packagng 

■ efaboratfng recommendations and policles on ail 
envlronmental questions for our operatlonal companles 
throughout the worid 

a monitoring national and International législation In tWs area. 

To succeed In tMs challenge, our candidate has : 

■ a Science or an Engineering Degree wllh a spécialisation In 
environment and packaging 

■ a minimum of 3-5 yeare expérience In the related fleld 
Incftjdfng exposure In business contaxt 

■ good command of wrttten and spoken Engnsh, Geiman and 
French 

■ the ablDty to communfcate and the necessary skills for 
relations wtth the pubüc 

■ pro fess lonallsm and dynamlsm to achleve hlgh standards 
and amblttous goals. 

We offer a stlmulatlng actlvltÿ as we» as the assoclated 
beneffls expected from a large and suocessful company. 

Ifiterssted candidates are fovtted to send thefr application to 
Mr. J.-D. MOTTAS. Head of Recnritmont, NESTEC, 
1800 Vevey. Swltzerland 


* 
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SECTEURS PUBLIC 
ET ASSOCIATIF 


Dans le cadre d'un accord passé entre l'Etat, la Caisse des Dépôh et M 

Consignations, le Fonds d'Aetion Sociale et llMon Nationale des ^ 

fédérations d'Oiganfanas HUN. celleci s 'est vu confier lo poursuite de ce 
programme ayant pour but de fodlrter l'insertion des personnes en difficulté et de i- 

promouvoir le développement économique et urbain. 

Le Mouvement HLM crée pour ce programme 
17 nouveaux postes de î 

CHARGES DE MISSION 

"insertion par l'économique" 

Départements: 06 -74- 17- 25 -29 -30- 38 -42 -60 -68 -76- 77- 81 -89-92-94 

Rattachés aux directions des Organismes HLM, ils auront - durant une période d'au moins 18 mois ■ 
pour fonction de : 

• d éwl n p p f 1— re l ati on s dw Orgowimaa HUN avec la thw é co nomiq u e locad a» 
focflBorlTmp he i ia l fo o d'w *re pc la »a Jana la pN Nh aai w WM; 


Ces postes exigent une approche économique et sociale, un sens aigu de la négociation, le 
goût de lo mise en oeuvre, de l'animation et de la coordination. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant une formation supérieure et pouvant i 
justifier d'une expérience réussie dons l'un des domaines suivants : développement sockd^ 
et urbain, insertion par l'emploi et la formation, création ou direction d'entreprise. 

Nous vous remercions d'adresser {ne pas téléphoner] votre lettre de candidature 
+ CV en précisant votre salaire actuel et vos préfé r ences géographiques 'Y'- 
et en indiquant sur enveloppe et lettre la réf. CM/HLM/M à notre conseil : 

Richard Bénatouil - GROUPE BBC - 1 bis, place de Valois - 7500 J Pénis. 

P te créthw qbeohwi et répon s e onw é». 


foVV’; 

Il 


Bêaiftafe 

t: .yry; 
■'i&gry.-ïyrjrt 

’-’r,-, r’fSMptiJKab,'". 


Wattef W^ALLEM recherche aon 

DIRECTEUR DE 

CABINET 

• • % 

Riche d'une expériBnccshnUalfe 
RémiméfBtksi «don références. 

Marri d'adresser votre dossier de c in c flda ture 
(lettre manuscrit^ CV et photo) k 
Walter AUSALIBi, WW de Vite. 

BP 330, €DÔ2f0eeuiflrie Cédex. rm Imr\ 


LA VILLE DE MARSEILLE 

recrute par voie statutaire son 

DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ih/r 

chargé de ranimation d’une équipe de spécialistes dans le domaine de la promotion 
économique, de la prospection et de l’aide à la création et à l'extension d’entreprises. 

H agira en partie pour le compte de la Communauté de Communes « Marseille Provence- 
Métropole •*. 

De formation supérieure en sciences économiques et/on droit, il a de F expérience dans un 
poste similaire et une bonne co nn a i ssance du secteur privé. 

Les candidatures assorties d’un curriculum vitae devront être adressées à : 

Monsieur le Maire de Marseille ■ Direction Générale du Personnel 
90, bd des Dames — 13002 Marseille 


^ LA VILLE 

/ DE CHERBOURG 

□ a a a MARCHE c o a o 

Cherbourg RECRUTE SON 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES MUSÉES 

conservateur du patrimoine 
ou conservateur en chef du patrimoine 

Au sein de la Direction de la Cuttue et en Baison étroite avec l'élu adjoint 
k la Culture, vous aurez à proposer et mettre en œuvre we politique 
active de promotion des trois musées de fa vifie : 

■ un musée d'art contrôlé possèdent une importerne collection de por- 
traits de J.-F. MiBet ; 

■ un musée d'ethnographie, d'histoire naturelle et d'archéologie ; 
a uh musée de la Libération; 

MISSIONS : 

■ ResportsabSiê scientifique et artistique de r ensemble des coSeaions. 

■ Conception et mise en œuvre d'une politique d'acquisition, d'anima- 
tion et de promotion des musées. 

a Direction et animation des personnels. 

PROFIL : 

■ Dynamique et doué d’une forte personnaSté, vous savez saisir les 
o pport unités et créer les conditions nécessaires au rayonnement du 

■ SM^ter^a^lurames et de ta communication vous permet- 
tront par ailleurs de faire partager vos projets. 

■ L'intérêt particuliar que vous portez à fart contemporain sera un atout 
supplémentaire vous permettant de réussir dans ces fonctions. 

■ Recruté salon tes conditions st a t u taires, vous serez de préférence 
muni du Diplôme Nstforal d* Aptitude aux Fonctions de Conservateur 
de tasée. délivré par l’Ecole du Patrimoine. 

Les rensekpiemenis complémefitakss peuvent être obtenus auprès de b 
DIRECTION DE LA CULTURE. T6I. 33-87-88-80 
Merci d’adresser votre canÆdature accompagnée (fin CV à: 
Monsieur le Maire 

Direction du Personnel et des Ressources Humaines 
BP 823 ■ 50108 CHERBOURG Cedex 


■y - 
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REPRODUCTION 


LE MONDE DES COMMERCIAUX 


Marketing - Vente - Commercial 
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)f.> s-PPG Groupe IntemaUooaf de 355*000 personnes, teadtf 


.■de la chimie et cfc^jpetahse, gCfe une appoitixtitÉH^ 
Ingénieur ou ESQ-&sposaiiff cf-une première c y ^q: 
enttqxteekid uittfLfc de dfc aeôifen lnteiiat lonale»' 


■1* ’ ©ar» an ^Memier temps, B sera 


au développement et aujtetxx*aeat4$e nouveaux 
conception des véhicules, 
au suivi de certaines a&ires Impliquant «Tavolr un rite de coon&xÔonetcQntef&oe entre les 


» à TéCnde du marché et de son évofatk» par la collecte < ftafenimW nsgfer le terrain. 


Dans un deuxKme tempstS 


Directions Techniques etdesSdS&fesSAthats de grands 


Ce poste, outre un solide arehsdrtaià ^gp dation cxxnmereâfé^ 
précision, de rigueur et 


sur l’Europe 


acquise 





on Euro 


formé pour 


de F e n treprise 




sera nuteriocOfaHdr'^K" 


Ecrire sous rt£. 


16B2SZS3M 


ou de l 
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CHARGE D’AFFAIRES 


ENTREPRISES h/f 


LE CREDIT AGRICOLE 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE 
SUCCES : 
PREMIERE BANQUE 
EUROPEENNE 
5 700 GUICHETS. , 
73 000 SALARIES ! 


ox 


k... 


1 - 1 !.. J.1 


AIN /SAONE ET LOIRE 


CREDIT AGRICOLE AIN -SAONE 
ET LOIRE : banque leader tur la 
région, 253 MBanfe de Francs 
an brian, 126 agences, un 
dével op pement confirmé sur le 
mâché des entreprises. 

De formation supérieure, vous 
justifiez tfune expérience commer- 
ciale réussie de 2/3 ms dans 
une fonction similaire. Respon- 
sable de poitefeuflte au sein de 
l’une de nos 7 agences-entre- 
prises vous aurez è : 

-gérer et assurer le développe- 
ment quaBtatif d’un portefeuille 
de clients-entreprises dont le 
CA est supérieur à 10 MF, 
-assurer les relations bancaires 
dans leur globalité (finance- 
ments, placements, services, 
kttemationaL-l. 

- participer efficacement à rat- 
teinte des objectifs de l’agen- 
ce, dans un souci de rentabfflté 
et de maîtrise des risques. 
Classification cadre. 

Merci de transmettre votre 
candidature (lettre manus., CV, 
photo) au CREDIT AGRICOLE AIN 
SAONE ET LOIRE -Monique DAS9N 
8P 07 -3, boulevard John Kennedy 
01D1S BOURG EN BRESSE CEDEX 


m 




18 magasins sur 
toute la Francs, 
une politique 
cf expansion 
soutenue, le 
développement 
d’un réseau de 
franchisés et 
surtout une 
équipe jeune, 
les compétences 
et f’ ambiance 
qui font la 
réussite I 


ESPONSABLE COMMERCIAL 


Manager du réseau magasins et animateur du réseau Vous ovnz une formation commercial* (Bac + 3 minimum), 

franchisés, vous participerez en liaison directe avec fo 3 à 5 ans d'expérience dans k secteur de la distribution et, 

dêedion à l'élaboration des politiques commerciales, gestion si possible, de l'animation de réseau de points de vente, 

et management de voire secteur elles mettiez en oeuvre. Aujourd'hui, vous souhaitez donner une nouvelle dimension 
Vous assurerez le développement commercial des & voir» carrière en intégrant un poste qui vous permette de 

1 0 magasins de la zona Nord : la dynamisation du chtifre participer à l'élaboration des stratégies tout en assumant des 

d'affaires, la stratégie promotionnelle, les ouvertures de responsabilités plus globales de management commercial, 

magasins. Vous serez garant de la gestion du secteur : Vous possédez de réelles capacités d'animateur, le sens de 

optimisation des codts, mise en place de procédures, l'optimisafion et b gaOt du développement, 

amélioration de ('organisation et vous mettrez en oeuvra un . Passe basé à Vaienrieniies 
management participatif auprès des responsables de 
magasin gestionnaires de leur rentre de profit, en assurant 
en permanence le développement des compétences et la 
motivation de vas équipes. 

Venez réussir avec, news 1 

S cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions} sous réf. 2RC01 à Annie LAUTOUT - 59584 MARLY cédex. 




mammouth 

recherche un : 


RESPONSABLE MARKETING 


Lo Papéthèque 


Son Profil : Agé de 30 ans environ, il devra disposer : 

• D*une formatiez supérieure d’école (fmgénieurs (type 
centrale). 

• D*uneexpérience de 2 ou 3 ans en marketing, sort dans 
le secteur industriel, soit dans la distribution. 

• De qualités de dialogue, de rigueur et d'animation. 

La réussite de ce poste comportera de réeBes perspectives 
d'évolution dans le Groupe. 

Envoyer lettre manuscrite, CV., photo et prétentions 
sous la réf. PA 103 à : M™* PONCHELET- PARI DOC 
Boite Postale 315 - 92506 RUE1L-MALMAISON Cedex. 




«PONSABU 


Ml. 



rVl FHtale do Groupe NOBEL 
|\| INDUSTRIE, CASCO NOBEL 
**** ADHESIFS (CA 130 MF, 
100 personnes, 2 sites), 
spécialiste des adhésifs destinés au 
btttawnt, recherche deux Chefs de Produit 

A environ 30 ans, de formation supérieure 
commerciale ou technique, vous possédez 
une expérience significative du marketing. 
Outre votre bonne connaissance du second- 
œuvre bâtiment, vous maîtrisez Impérati- 
vement Panglals et parfaitement l'outil 
micro-informatique. 

aA gOT O En relation étroite avec 

V/m wt%st9 notre Directeur Marketing. 

vous participerez à (a mise 
àTËé} en oeuvre de la stratégie 
-- députe les études de mar- 

ché JU8t l ü ‘ ô ,a création 
des supports de vente. 

Créatif, structure, doté 
d'une autorité naturelle, reconnue,- vous 
faites également preuve d'adaptabilité. 

. Postes basés en banlieue Sud de Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature (lettre. CV, photo) en Indiquant 
vos prétentions de salaire à Martine 
LEMARIE - DRH - CASCO NOBEL ADHESIFS 
BP 109 - 92164 ANTONY CEDEX. 
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SECTEURS DE POINTE 

Production - Informatique - Haute Technologie 


Docteur Ingénieur 

(CHIMISTE, ENSA, ENSIAA) 

ou Docteur es Sdences 

(CHIMIE, BIOCHIMIE) 
FLEURY-LES-AUBRAIS 


Avec un CA de plus de 
12 milliards, 5.600 personnes, 
un budget de Recherche de 
150 millions, la Seita fabrique et 
distribue en France el_ à 
l’étranger des produits de qualité. Le Département 
Chimie-Biologie de la Direction “Recherche, 
Développement et Quotité'’, étudie l’aptitude des tabacs à 
composer des mélanges, leur aromansatiop. et toutes les 
propriétés de la fumée en vue d'améliorer ou de crier de 
nouvelles cigarettes. Ce département souhaite confier 
pendant un an à un Docteur Ingénieur (Chimiste. Ensa. 
Ensiaa). ou Docteur es Sciences (Chimie, Biochimie ) un 
programme de recherche en châtie analytique de haut 
niveau sous l'autorité du Directeur de Département situé 
dans le Centre de Recherches de Plaay-les'Aubrtns, pris 
d’Orléans. Outre l'expertise technique, il devra faire 
preuve de ténacité, de raisonnement analytique, de 
persuasion . d'initiative et de souplesse. 

Merci d’adresser C.V. + lettre + photo à Taillandier 
Conseil - 11. rue Jean Mermaz - 75008 DUOS sous la 
réf. : 8101. 


Seita 




PAUL-EMILE 

TAILLANDIER 

m fl w e .E T B E OflUTSM EUT g — 


RESPONSABLE 
DU CENTRE 
DE SUPERVISION 


Nous sommes Filiale d'un 
groupe de télécommunica- 
tion. Pour faire Face à la 
croissance et l'exigence de 
nos dienfs nous recherchons 
un responsable du centre de 
supervision de noire réseau. 

Diplômé de l'enseignement 
supérieur (BAC + 2 ou 3], 
vous souhaitez valoriser les 
acquis d'une expérience 
d'environ 8 ans dans un envi- 
ronnement technologique de 
haut niveau. 

Responsable de notre centre, 
vous en assurez la gestion et 
encadrez une petite équipe 
dans un souci constant de 
qualité du service clients. 
Vous serez notamment char- 
gé delà mise en oeuvre des 
méthodes d'exploitation et 
des évolutions de systèmes 
ainsi que de la gestion des 
matériels de maintenance et 


de ('organisation et l'anima- 
tion du centre support client 
téléphonique. 

Ce poste basé ô PARIS 
s'adresse à un candidat pos- 
sédant de solides connais- 
sances en télécommunica- 
tions, ainsi que dans la mini- 
informatique (VAX, VMS}. 
Homme de dialogue et de 
contact, vous êtes disponible, 
rigoureux et possédez un réel 
sens commercial. La connais- 
sance de l'Anglais (lu et 
padéjest souhaitée. 

Merci d'adresser CV, photo 
et prétentions sous réf. 9006 
à EUROMESSAGES -BP 80 
92105 BOULOGNE CEDEX 

ou de déposer votre candido- 
ture par Minitel 3616 
EURQMES Code 9005, 

_36l6 

firovsæ 



.Ingénieurs confirmés 



Notre Groupe, présent sur les marchés automobiles mondiaux, participe 
activement aux développements des techniques de demain. Le développement 
de l’électronique automobile s'accélère pour améliorer les performances, le 
confort, la sécurité, la fiabilité et le coût des véhicules. Dans ce contexte, la 
Branche Electronique (1000 personnes) relève le défi et renforce les fonctions 
Achats et Qualité dans ses unités de production basées à MEUNG S /LOIRE 
(près d’Orléans), à SAINTE SATINE (près de Troyes) et dans son centre 
d'Etudes et de Recherche basé à CRETEIL (94). Nous recrutons : 


INGENIEUR MARKETING ACHATS 

Réf. IMA 

Ingénieur Electronicien ou Electromécanicien 
confirmé, votre connaissance des composants 
électroniques et vos qualités relationnelles 
vous permettent d’intervenir concrètement 
auprès des équipes-projets dans, la recherche 
de la meilleure solution technique et/on 
économique dès la conception du produit. 
Grèce à votre expérience des Achats, vous 
prenez également en charge l’animation et la 
gestion d'un réseau important de 
fournisseurs (veille technologique, choix, 
négociations, litiges, ...) et vous faites v i vre 
une base de données complète et active 
(produits, fourrnsseuzs, marchés, prix, ...). 

INGENIEURS ACHATS 

Homme de contact, de formation Ingénieux; 
vous possédez une première expérience an 
cours de laquelle vos qualités de négociateur 
Ont déjà fait leurs preuves. 

Nous vous confions la responsabilité de notre 
stratégie d’achat pour une famille de 
composants: 

• mécaniques, plastiques 

et connectiques Réf. IRM 

• électroniques (actifs, passifs) Réf. IAE 

INGENIEURS COMPOSANTS 
ELECTROMECANIQUES Réf. ICE 

Ingénieur de formation, vous êtes notre 
expert en techniques et technologies dans les 
domaines suivants : relais, connectiques et 
pièces plastiques. 

A ce titre, vous établissez les cahiers des 
charges, homologuez les composants, 
innovez avec nos partenaires et proposez des 
solutions aux problèmes rencontrés. 


INGENIEURS PRODUITS Réf. IP 

Membre d’une équipe-projet, vous participez 
au développement des produits nouveaux 
dès la phase de conception. Vous en êtes 
directement responsable à partir du 
lancement en production : vous analysez les 
résultats qualité, mettez en oeuvre les actions 
correctives nécessaires et gérez l'évolution 
du produit 

Ingénieur électronicien ou électroméca- 
nicien, vous êtes un homme de communi- 
cation et de terrain. 

INGENIEURS QUALITE Réf.IQ 

Vous êtes garant de la qualité optimale et 
assurez son amélioration continue par la mise 
en place du système qualité (Valeo 1000, ISO 
9002) et des outils appropriés (AMDEC, 
SPC...). 

Pour ces postes, une expérience 
respectivement en production et en qualité 
dans des activités électroniques ou 
électromécaniques est impérative. 
Ingénieur de formation, vous avez déjà 
démontré vos qualités relationnelles et 
opérationnelles. 

Pour l'ensemble de ces postes la maîtrise de 
l'anglais est impérative. 

Si vous êtes passionné par l’automobile 
et l’électronique, l'innovation et 
l’international, alors faites-nous part de 
votre motivation en écrivant à J.P. GROUAKD 
VALEO ELECTRONIQUE - 2, avenue 
Fernand Pouillon - 94042 CRETEIL Cedex. 
Préciser sur l’enveloppe la réf. du poste 
choisi. 


— ~ — — — — 

Le Groupe Valeo, par ses réalisations, soi potentiel technologique, son implantation internationale. •: 7 *. 7 

est l'un des prindpawc partenaires des constructeurs autamafcuifes et de véhicules industriels dans .:£■ ' ri ' _ 
le monde. Valeo compte prés de 27 000 personnes réparties en dix branches d'activifé. Le Groupe ^ - 7 - ;• r.- ■' ‘ 
dépose de plus de 80 usines ou centres de recherche et réalise un chiffre d'aJüfeires de 20 milliards i" 
d^s.OoitpIusdelawoitiéhasdefiwœ. L EQUIPEMENT 

! Z- AUTOMOBILE — 
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AERAULIÛUE 

THERMIQUE 



I/mBemmemMasas 

Le Centre Technique dos Industries AérauHques et Thermlques(120 personnes), 

recherche un Ingénieur en Physique des Aérosols. 

Vous aurez à mener de manière autonome des études à fort contenu technique, 
pour le compte d’entreprises de toutes dimensions. 

Vrais avez une formation de base en MECANIQUE DES R 4 m Æ ^ i co ^P i ri ^ e . 
par un neSS, une thèse ou une prendère expérience en physique des aérosols. 

Vous avez te goût du contact et le sens de ta négociation. Vous pariez anglais 

impérativement, et allemand Idéalement. 

Ce poste basé en région parisienne (91) ta première année, sera par la suite 
basé à Lyon. 

1 et prétentions à CET1AT, RP. 6084, 


Merci 1 


CETIAT 69S04V1 


INGENIEUR CHIMISTE en Recherche et Développement 


VEUZY 


technologique* 
certification KO 9002. 

Au sain de noire Direction Recherche et Développement (25 personnes) ws participer» w développement de 
familles (te produits (produite nouveaux, cmwlioratian <fc l'existant) et prendrez en charge les problèmes 
d'application des produits auprès de nos clients. 

tegéateer dâsèfe (ou Unmntfcn 3éme cycle), âgé d’au moins 27 ont. vous possédez 

une première expérience industrielle, de préférer» en développement de résines, peintures ou 

Alain U3KXK, Responsable Fonrerian/Recnitemenl, vous remercte de lui adresser votre dossier 
de condkteture- BRANCHES -BP 80- 78140 VHETC " 


if, vous rémora* de un adresser votre dossier 

“TBRfMCHER 

ENCRES D'IMPRIMERIE 


É 




‘T 
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SECTEURS DE POINTE 


REPRODUCTION INTERDITE 



AFRIQUE 
EUROPE DE L'EST 
AMERIQUE LATHUL.. 

KELT ENERGIE FRANCE 
Société pétrolière 
Indépendante à 
capitaux français 
recherche pour 
soutenir son rapide 
développement à 
l'étranger des 
Ingénieurs pétroliers 
exp érim ent é s 



Vous êtes diplômé d'une grande école : Centrale, Mines, 
Arts et Métiers... Vous disposez d’une expérience de 
2 â 5 ans et vous maîtrisez parfaitement l’anglais. 
Après une période de formation sur le terrain, vous 
prendrez sur l'un de nos sites la responsabilité d'une 
unité en assurant sa gestion et son développement. 
Pour réussir pleinement dans votre mission, vous devez 
avoir notamment une excellente condition physique et 
bien sûr être totalement mobile. Si voie possédez le 
sens des responsabilités, ngojgnaz-nous très rapidement 
Nous vous offrons un métier difficile mais passionnant et 
avec de réelles perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) â KELT ENERGIE 
FRANCE - Direction du Personnel - 21, avenue Victor 
Hugo - 75116 PARIS. 



KELT 



SSII SPECIALISEE EN SYSTEMES INDUSTRIELS ET PE COMMUNICATION 

INGÉNIEURS LOGICIELS a*. « 

3 À 7 ANS D'EXPÉRIENCE 


Si vous justifiez de compétences dans 
plusieurs des domaines serrants : 

• MÉTHODES-AGL (MERISE. SADT. SAR7. 
MEGA, ADW, PACBASE} 

• TÉLÉCOM ET RÉSEAUX (GSM, RK! S, CSS, 
ETHERNET, NOVELL TCP IPJ 

• SGBDR (ORACLE, SYBASE, 'NGRESJ 

• LANGAGES (C, C++, FORTRAN, 

XII /MOTIF. XW1NDOW, WINDOWS) 


* PROGICIELS [SAP, STRATEGE, TOUS) 

Nous vous proposons d'intégrer nos 
équipes de développement et Consulting, 
dons le cadre de projets motivants 
s'appliquant aux domaines : 

* des télécommunications 

* de la banque 

* de l'industrie 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
INFORMATICIENS a*.» 

2À4 ANS D'EXPÉRIENCE 


Dans le cadre de noire participation aux 
développements de grands projets dans les 
domaines des Télécommunications, nous 
recherchons des ingénieurs justifiant déjà 
d'une expérience en : 


• TRAITEMENT DU SIGNAL 

• RADIO 

• SIGNALISATION 
- TV NUMÉRIQUE 

• MICRO-PROCESSEURS [INTEL, MOTOROU] 

■ PROGRAMMATION | ASSEMBLEUR, C-UN1X,...). 

Nous VOUS RÉMEROON5 s'adresser votre dossier de candidature sous la référence choisie 
- A Alain Desbois, GENCOM, Le Mermoz, 73 avenue Morane Sauinier, 78 MO VEUZY. 


Filiale française du Groupa NEW SULZER 
DIESEL nous avons, sur le plan mondial, la 
responsabilité de l’activité Centrales 

D i e s el Electriques (conception, fabrication. 

Installation clés en main). 

Nous réalisons un chiffre d'affaires de près de 2 Milliards de 
Francs dont 95 % à l'export avec un effectif de 400 personnes. 
Dans le cadre de la mise en place d’ISO 9001, nous re n forçons 
notre Service Qualité Ingértérie et recherchons un : 

INGENIEUR QUALITE 

Rattaché au Responsable du Service Qualité, Il animera et 
coordonnera au quo tidien l'activité Qualité dej* Ingénierie (des 
EtudeS'au SAVJ.n H ntrodulra de nouveaux outils duèlfté-et 
formera tes utHisateürs en interne et en externe. U établira les* 
bilans Qualité de notre Ingénierie. 

Environ 30 ans, vous avez une formation d'ingénieur (Arts & 
Métiers, ou équivalent) et une expérience réussie d’au moins 
3 années dans >8 domaine de la Qualité de Conception Ingénierie 
et de réalisation des affaires, acquise si poesfoie dans un secteur 
proche (électromécanique). 

Passionné par rapproche Qualité, vous êtes un négociateur et un 
pédagogue efficace. Votre dynamisme allié à votre ténacité font 
de vous un acteur de changement reconnu et apprécié. 

Ce poste basé à MANTES (78) implique des déplacements en 
France et à rêtranger, et une bonne maîtrise de la langue anglaise. 
Votre réussite dans ce poste vous ouvrira des opportunités 
d'évolution dans notre Société. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo, prétentions) en précisant la rôf. 9770 M à 
.notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une entière discrétion. 


15, rue Cardinal 75017 Paris 

iAitimm 



recrute pour son centre de Nantes 


RESPONSABLE DU LABORATOIRE 
"QUALITE ET PHYSICO-CHIMIE" 

Titulaire d'un doctorat 

EN BIOCHIMIE OU SCIENCES ALIMHffAiRftL^. 


Fait d'une expérience en recherche post-doctorale et disposant de 
solides connaissances en biochimie des protéines, extraction et 
propriétés physico-chimiques. vous participerez à dif férents projets 
de recherche relatifs à la biochimie des protéines de poisson, ainsi 
qu'à la mise an point de méthodes de qualité dans le domaine 
alimentaire. 

Dynamique, rigoureux et motivé par le travail de groupe, vous 
prendrez en charge l'encadrement et ranimation d'une équipe 
composée de huit cadres et techniciens. 

En outre vous participerez aux actions de valorisation et 
d'administration de la recherche. 


Merci adresser lettre et C.V; sous réf. IM 
à nUBMER, Service du personnel 
me de nie dYeu- BP 1049 
44037 Nantes CedexOl. 


jM 



Filiale d'une multinationale 
américaine, leader mondial 
dans la fabrication de matériaux 
composites, HEXCEL FRANCE (130 
collaborateurs, 3 filiales en Europe) ’ 
recherche aujourd'hui celui qui assurera le 
bon fonctio nn ement logistique de l'entreprise. 


C Iieï dti service 

l iK'IM KM F. - U II VIS 






Les fondions achats, approvisionnement 
et distribution sont garantes d'une 
production optimale et de la 
satisfaction de nos diants. 

Ce sera votre râle que de les 
.coordonner 
les Ûim 

rentabilité et de synergie. 

A ce titre, vous concevez 
notamment de nouvelles méthodes 
'optimisation de flux de matières 
et d’informations, avec l'appui de dix 
personne* que vous manager. 

De formation supérieure, vous bénéficiez d'une 
expérience réussie de fa logistique et/ou des achats -£| 
en milieu industriel Vous savez néaodèr en anglais et 
possible en aflemond. Homme oe terrain et mono- , 
ger, vous Aies dynamique, organisé et cherchez 
systématiquement à innover et à créer pour 
faire évoluer Voir 




M 



I 






Slï* 
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Conseiller inno ration 


■ Pour poursuivre le Développement Technologique de sa Région, la 

CHAMBRE DE COMMERCE ÈT D'INDUSTRIE D’ANGERS 

COMPLETE SON EQUIPE DE CONSEILLERS 

vo “ tra — e ““ r 

eWIB ourepri5C ^ rechieiclie « enseignemeu supérieur pour accroître la compétivüé 
* Conseil en entreprises : ImoviriorL dérrinppgmww larimningUja» . 

Uüveniiiirc aalqgéniew. vannes 30 wesvfn» et uk première expérience de renaeprise. S 

Homme de créativité. de c omainnic a ri on ci (Tumnitim. vom très procfce rf» m«vV ^ r r-h crcbr. RS 

Merci «renvoyer voue do^g ^ cmdidiaire.Teareet prétentions, ÇV +j*mo mu référence MS 0493 - 
CAPFOR. U nernedeCxkade&,49000 — — 


asua-^gtgnag.iignae.i«A>CTnanÉ-Mpmuc.igamafeiK»pMtgMUB.irowag.r»mBK£iUiecoiEp^.wBiau«E.Rsac<ujs 





PUB L J CI TE 



Pour passer vos annonces 

46-62-72-02 

46-62-73-90 



FAX : 46-62-98-74 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
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HOS^f 


Gestion - Finance - Ressources Humaines - Juridique 


L’une des ptus performantes entreprises françaises 
côtées (CA > 10 Mds FF) recherche pour 
sa direction financière à Paris un 
Jeune Financier pour ses activités : 
Juridique & Fiscal 

Communication Financière/ Acquisitions 


Agé de 28/35 ans, diplômé (Tune Grande 
Ecole de Commerce (HEC, IEP Paris) on 
de formation ingénieur équivalente et 
complété si possible d’un diplôme 
juridique et fiscal, vons avez nne 
première expérience concluante ifaia une 
banqne d'affaires, un cabinet d'audit 
anglo-saxon on dans la direction 
financière d'un groupe international T ^<r 
bon niveau d'anglais exigé. 

Sons la responsabilité dn secrétaire 
général, vous travaillerez sur les 
do nù ri ne s suivants : montage s jiridig n e s 
et fiscaux, communication 


finan cière, acquisitions et secrétariat 
général du groupe. 

Ce poste constitue une excellente 
o pportu nité pour un ctm/Kriat top niveau, 

rigoureux et ayant te sens des afîaires, de 
compléter son expérience dans un groupe 
exigeant à la pointé des techniques 
financière s. 

Veuillez adresser votre CV + photo + 
lettre manuscrite -f rém. actuelle à 
Charles-Henri Dumon, Michael 
Page Finance, 3 Bd B in eau 92594 
Levallois-Perret cedex, sons 
ié£CHD9G20MO. 


Michael Page Finance 


'mnc rwtÊMe u t Financier 


Philippe SEYRAT, Michel ENSELME, Thierry LEMAIRE 

associent leurs compétences et créent 


31 , rue Chaptal - 75009 Paris 
Tél: {1)42 82 05 58 -Fax: (1)42 82 08 22 


Conseil a 


NORMANDE 

Aujourd'hui responsable d'un contrôle 
de gestion, demain... 


industriel de toute 
première imp ortance 
technologique et 
économique, , à/art 
niveau d’investissement 
réalisant une part 
importante de son chiffre 
d'affaires i Vexport. 


Au sein de la Direction Administrative et Financière d'un 
établissement d'envergure, la structure de contrôle de gestion 
centrale (10 personnes) impulse et coordonne les actions des 
contrôles de gestion des unités opérationnelles. 

C’est ce groupe qu’il convient de prendre en charge et d’animer : 

- participation à l'élaboration des prévisions budgétaires, 

- supervision du reporting et du plan, 

- définition des règles de gestion. 

- réalisations d’études économiques, 

- gestion des systèmes d'information, 

- formation™ 

Le positionnement de cette fonction dans l'organisation nous amène 
à rencontrer pour ce poste un ESC, un universitaire ou ingénieur 
plus gestion justifiant d'au moins 7 ans d'expérience. 

Professionnel, vous êtes accoutumé aux structures de groupes 
industriels. Vos Qualités de rigueur, de diplomatie, de contact votre 
sens du résultat, votre capacité d'animation, 
représentent au-delà de vos compétences 
effectives des atouts indispensables. 

Merci d’adresser votre dossier de 
candidature, sous la réf. C 65 AS à Olivier 
Chau m e tte, OC Conseil, 15 rue du Louvre, 

75001 Paris. * . „ ZT . 


® nns 

LONDRES 
BWCtiONE 
DUSSELDORF 

CONSEIL I 

Ressources humaines I 


Dynamique 


H u ni a ï n o 


Consultant Senior - Recherche de cadres 

SS 

TOURISME^ c abinet spécialisé dans le «durement Toursime. Hôtellerie, 
Restauration). Notre développement est très satisfeisant, tant auprès de grandes entreprises que des PME 

Nous recherchons un consultant senior professionnel disposant d’une expérience d'au moins cinq années 

SlT^^ Ut0n r e T COm T n:i u et 6X1 I * od,,ctton - piutOf spécialisé Middle M^Sgemenc 
d^ se cteurs é conomique» larges, il ambitionne de rejoindre une équipe sympathique deseniors 
confirmés et apprécie une structure à taille humaine privilégiant la qualité, le pragmatisme, l'éfficacité. 

} T “*"■ confidentiellement votre dossier. Merci d’écrire 

[ri]. U) LM) à Professions - 55 , avenue Qugcaud - 751 16 PARIS. 

Professions 


, . >;Wli 


à il 4 S 
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Mu tant de Fêfiipe "appravUsmuMats et 
traasports de gad 1 de Mbe SaVKt lniA|w 
(ne rin&tifc» de cadres), vous perti ci psz an 
rioc Wwi Maraatfoaalas coeceraaef les 
acUtt de gaz hM et mm transport par vole 


Vous traitez personnellement certains 
dossiers en conseillant les responsables 
de nos directions opérationnelles dans la 
mise au point et le suivi des montages, 
protocoles, conventions on contrats. 

Agé de 35 ans environ, doté d'une 
formation en droit des affaires (DESS ou 
DEA) vous justifiez d'une expérience d'une 
dizaine d'années en entreprise et/ou en 
cabinet dans des activités internationales. 

Votre adaptabilité, votre sens de la 
persuasion et des relations inter- 
personnelles, votre aptitude à analyser les 
problèmes, vos capacités d'organisation et 
de travail, alliées à votre maîtrise de 
l'anglais et, si possible, de l'allemand, 
seront les atouts indispensables à notre 
réussite commune. 


Pour ce poste basé à Paris 17e, merci 
d'envoyer lettre, CV et prétentions sous 
référence M2104 à Thierry Gless, 
Département Recr utemen t d'EDF et GDF, 
16 me de Monceau, 75733 Paris Cedex 08. 


FORMATION 


JURIDIQUE 


SUPERIEURE 


France 


Établissement public à vocation financière 
Intervenant principalement dans les pays en 
vole de développement recherche pour son 
siège, basé à Paris, un 

JURISTE GÉNÉRALISTE 

Le candidat retenu participera â l'appui Juridi- 
que et fiscal â l’établissement et à ses filiales, 
aussi bien en ce qui concerne leurs opérations 
de financement (montage et suivi d’opérations 
de crédit et fonds propres), que leur fonction- 
nement interne (études, contentieux). 

Le poste à pourvoir requiert une formation Juri- 
dique de niveau 3* cycle en droit privé, orien- 
tée en priorité vers le droit des affaires et la 
fiscalité, ainsi qu’une expérience profession- 
nelle minimum de 4 ans dans ces domaines. 

Une bonne maîtrise de la langue anglaise et 
particulièrement des concepts et du vocabu- 
laire Juridique angals est requise. 

Envoyer lettre de candidature + CV au Journal 
qui transmettra, sous référence n* 8648 

LH MONDE PUBLICITÉ, 

15/17, rue du Col.-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


meux 


Imparlante banque privée (Paris), 
redwüie pour son Département Clientèle Privée 


Au cab) du groupa TOTAL, COATE8 LOFtILLEUX, 
leader européen eur le marché dee eneree, 
rec he r ch e, pour son Si ège mondial ahué é Pari» 
La Défense (921, un JURISTE. 


Titulaire d'un diplôme de droit anglo-saxon (Master’ s 
degree CLLM) in International Business law), vous possédez 
une expérience d’au moins 3 ans en Cabinet et/ou en 
entreprise. De langue maternelle anglaise, vous êtes 
bilingue anglais/français. 


Responsable 
service donations 


’f 



JURISTE 


Rattaché au Responsable Juridique et Financier, vous serez 
chargé d'assurer la fonction juridique, principalement : 

- d’assister et de conseiller nos équipes opérationnelles dans 
la rédaction juridique de contrats lors de fusions, 
acquisitions, création de joint-ventures, ... 

- de superviser les programmes d'assurances de la Division. 

- de veiller à l’ étahlfosement des documents légaux de nos 
35 Siales à travers le Monde. 


successions 


SI la perspective de rejoindre le groupe TOTAL et ses 
multiples possibilités d’évolution vous séduit, merci 
d’en v oyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite + 
CV + prétentions) s/réf. 93AB1 à TOTAL Anabela BONN. 
Département Recrutement cedex 47. 92069 PARIS 
LA DEFENSE. 


En étroite collaboration avec nos 
gestionnaires de patrimoine auxquels 
vous apportez votre expertise, vous 
conseillez et assistez notre clientèle 
de particuliers dans la mise en 
place d’opérations de. successions 
et donations. 


comme un spécialiste du droit des 
successions et donations ainsi que 
de l'ingénierie patrimoniale. 


Pour mener à bien cette mission, 
vous vous appuyez sur une équipe 
de 7 personnes que vous redêpkQez 
et animez en toute autonomie. 


Vous savez vous faire apprécier par 
votre diplomatie et votre aisance 
dans les contacts. Votre sens de 
{'organisation va de pair avec 
vos qualités d'animateur. 




Votre formation notariale et votre 
expérience de 10 ans environ 
en étude vous font reconnaître 


Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite et CV), sous 
référence 194/LM à COMMUNIQUÉ 
50/54. rue de SIUy - 92513 
BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, 
qui transmettra. 



Chargé d'Etudes Juridiques 

f\ 


Nous sommes un Organisme Paritaire ayant | 
continue (fans le BTP. Pour renforcer notre 
notre siège à Paris, un Chargé d'Etudes. 
Juriste de formation, vous vous êtes spécialisé 
participerez activement à fa mise en place 
de h formation ainsi qu’à fa réalisation et 
Nous souhaitons rencontrer des candi 
qualités relationnelles. La pratique de h 


ta gestion et 1a promotion de la formation 
que et financière, nous recherchons pour 


l^ilrice \\( \ \ { I) 


sodal. Vous avez 3 à 5 ans d’expérience. Vous 
oie administrative, juridique et financière 


.1 Ifjiiijli lr 




rigoureux, disponibles es ayant de réelles 


Merd d’adresser lettre 
à notre conseil THALMA 

qui vous 


èration actuelle s/réf. CEj/LM 
Constantinople - 75006 Ifaris, 


Groupu 
Il \ ( ( onscii 


41 ans, gestonraire de formation, 10 ans 
d’expérience commerciale et marketing à 
{International et 5 ans en évaluation et recrutement 
généraSste, Patrice ARNAUD va contribuer, au sein 
du Groupe H & C Conseil (Rapprochement 
d'entreprises, conseil en management, bilans de 
compétences, formation-.} , aux activités de 
recherche de cadres dans les sociétés H&C 
CONSULTANTS et ORNtCAB. 
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Philippe CfRIER est heureux de vous informer de la création du nom 


OPTEAMAN 


Spécialistes depuis 5 ans du Conseil en Recrutement et Evaluation 
sur la base d'une méthode éprouvée, nous créons un département : 
"Formation au Management d'Equîpes" 
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OPTEAMAN SA 

1 14 bis, rue Michel Ange - 75016 Paris - Tel 40 71 28 38 - Fax 40 71 28 41 


OPTEAMAN 


audit et contrôle 


Filiale d'une grande banque française, notre société conçoit 
et gère des produits d'assurance vie et se positionne parmi 
les premiers intervenants sur ce marché. Actuellement en 
forte croissance, nous créons, pour renforcer notre 
structure, le poste de Responsable Audit et contrôle. 

A la tête d'une équipe de 13 personnes, vous tes respon- 
sable du re po rtin g, du contrôle et du suivi des opérations, 
dans un contexte de diversification- des activités et de 
a vmp lwrifirtitinn des opérations. 

A ce titre, vous : • assistez l'équipe comptable sur des 
points techniques particuliers fiés & la réglementation de 
l'assurance- vie, des titres, de l'immobilier— 

• supervisez et validez les opérations du Beck-Officç, 

• optimisez les procédures de contrôle internes et 
budgétaires. 

A 28/35 ans, issu d'une grande école d'ingénieur ou de 
gestion , vous bénéficiez d'une large expérience de l'audit et 
du contrôle acquise soit dans un département banque- 
assurance d'un grand cabinet d'audit, soit dans le corps . 
d'audit d'oné compagnie d'assurance. Dynamique et 
rigoureux, ce poste peut être pour vous k point de départ 
d'une véritable carrière dans notre compagnie. 

Pour ce poste basé & Paris,, merci d'envoyer votre 
candidature sous référence 11 76/ LM & Bernard Krief 
Recrutement, BP 186-07, 75326 Péris Cedex 07. 




Bernard Krief Consulting Group 


Responsable juridique 


PARIS 8* 
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Numéro un de la diffusion de presse par 
abonnements, nous offrons 200 magazines dans 
notr e “kiosque à dom icile Le Directeur des 
ETUDES, PUBLICITE et TIRAGES, recherche un 
juriste, responsable de l'organisation des loteries et 
tirages ainsi que du contrôle des documents 
publicitaires. Outre une formation supérieure en 
Droit des Affaires et une formation complémentaire 
en Marketing ou Gestion, vous possédez une 
expérience de trois à cinq ans chez un annonceur 
( publicité , promotion ) et une bonne maîtrise de 
l 'outil informatique. Organisation, méthode,- 
vivacité et sens relationnel exigés pour occuper ce 
poste très évolutif. 

Merci d’adresser lettre + C.V. + photo à 
TAILLANDIER CONSEIL - 11, rue Jean Mermaz 
75008 PARIS, sous la référence 7022. 


PAU L - EM IL E 

TAILLANDIER 

ÉTHIQUE ET RECflUTEUENTS 




M 











